
L-
*/ , s. n.  L. ( Le) lettre gonsonne , v . Pin.
tro luction.

£<rt>/ s. n. Iapre 'sure ; espece de liqneur
acide qui se trouve dans le ventricule de
certains anunaux , etqui sert ä faire pren-
dre , a faire cailicrielait .v. ÄaibSlab etLab-ftflUt.

Labberdan, s. m. la morue salee. ,
gaben./ v. «. cailler , faire caiJIer lelait

par le moyen de la presure .@riabre Milch;
dulait caille ; du caille . / Mabrn ; reeteer,
lafmchir , reeonforter .. (v ctcimtfen)
nen Kranken lflbrii;re'creer un malade. Sich
an einem Trünke laben; se rafraleltir en
buvant un coup.

Labet, Labetspicl, S. n.  Ia bete; Sorte de
jeu de cartes. Labet spielen; jouer a la bete,
gäbet werden;faire la bete, perdre le coup.Labetrank, r.m.unc boissan rafraichis-
sante , sordiale , reconfortante.

Labewein, s.  i». un vinexquis quirecree
le coeur.

Labkraut, s.n.  le caille-lait;lepetitmu-
gttet . ( pinnte)

Labsal, s.n. ce qin sert arafraichir, äsou¬
lager qn . ; le rafralchissement ; le Soula¬
gement.

Labung, s.f.  l’aa. derecre'er, etc.;(v. la^
ben) it.  ce qm sertarakraichir, etc. V. Labt«al.

Labyrinth, s. %. der Irrgarten;; le Iaby-
rinthe j lieu coupe de plusieurs chemins,
d’allees , et oü ily a lieaucoup de de'tours ,
en Sorte qu’il est tres -difficile d’en trouver
l ’issue ; lededale ; it. (f . d’antit .)  le laby
rinthe ; une des eavites qui sont dans l’oreil-
le de l’homme ; it .fig.  un grand embarras;
line complication d’alfaires embrouillees.

Lachbar, «ij. et adv. (t.forest.) ein lach
barer Baum;rin arbre proprea etre ecor-
e.e, pour faire couler la res'me y contenue

Lachbaum, S. m.(t.forest.) le paroi; ar¬
bre de lisiere . v . Mahlbaum , Markbaum,Grenzbaum-

Lache, s.f.  lsbourbier, lamare, le mar-
gouillis , legächis , la flaque . ( v. Kotbla¬cke, Mistlache, Salzlache, re.) Eine große
Lacke; uns lagune. / ».die Lache;(t./M-krt.)
la marque >en tadle qu’on fait dans un ar¬
bre de lisiere ; it.  la feilte falte dans un ar¬
bre par oü coule la resine y contenue ; it.v.Lachsteig.

Die Lache; le rire, le ris; l’aftion et la
manibre de rire . Eine Helle Lache ansschla
gen ; eclater de rire ; faire un eclat de rire.
Xfamil .)

„ Lächeln , v . n. {avec Veuxil. habe») sou-rire . Baihakt lächeln ; sourire tnalicieuse-
ment . Höhnisch , spöttisch lächeln ; ricaner.
Er antwortete lächelnd;il repondit en sou-
riant . Das Lächeln ; le sourire , le souris.
©te hat eine angenehme Art zu lächeln;eile
, le sourire , le souris agreible . Ein sppttl-Oicx . All . Fs. X. u . i

Lachen 3
sch es Lächeln; un souris m ,queur ; un rica-nement.

Lachtn, D.n. (avecl'auxil.  laben) rire.
u . er etwas la.li.» ; rire, se rire de qch.
■fßir laben die ganze Nacht geschah nmid
gelacht; nous avons passe tonte la nuitä
badiner eta rire . fr fing an zu lachen ; il se
mit ä rire . Einem etwas zu lachen machen ;
einem Gelegenheit zu>» Lachena-'ben; ap-
preter a rircä qn . Geiwunqen lachen ;rire
du boutdesd ' nts . Heimlich lacken ; in das
Fäulichen lachen; rire dans«a Harb.- ; rire
souscape . Laut , überlaut , aus »ollem Halstlachen; eclater de rire; faire un eclat derb»
re ; rire äpleine gorge , ä gorge deployee.
Man hörte sehr laut lachen;on entendit de
grands eclats de rire . Als sie diesei sahen,
lachten sie laut auf;cn voyaiitccla,ile iirenr
de grands eclats de rire . <£ lackte , daß er
sich den Bauch halten muße, daß ihm der
Bauch sckütterte; il r oita ventre deb 011-
tonne . Sich krank lachen ; sich balb lobtlachen; panier de rire; se pämer de ri„
re. Lachen daß man berst II möchte;
crever de rire . Wir qlaubten , wir müß¬
ten vor Lachen ersticken; n»us pensämes
etoufier de rire . Er lacht S e auS ; er
bekümmert slcki nicktS um Sie; il se rit de
vous. Diese Frau bat rin, ’ angenehme
Art zu lachen; cctte feniinea le rirc agrea-
ble . Eine lachende, freundliche M '-r» ’; une
mine riante . Etwas mit lachendem Munde
sagen; dire qch, en rinnt. Fig.  E me lacken,
de Gegend, eine lachende Landschaft! wie
contree riante , un paysage riant . Frov.
Bat Geld lacht;argem comptant purteme-
dccine.

Lachen, v. «■(t. forest.) marquer. Einen
Baum lachen; marquer un arbre(de trois
coups debachepour servird ’arbre de lisie¬
re) ; it.  ecorcer un arbre ; en dterl ’ecorce
pour faire couler la resine y contenue . Ei¬ne« Steig in ein Buschbolz lachemmarquer
la coupe par 1111petier sentier.

Lachen, s. ». le rire, le ris; l’aft. et la
maniere de rire , Em gezwungenes Lachen ;
>111rire force, un ris force.Ct konnte sich deS
Lachens nicht entfalten;ü »e pvuroits'cm-
peclier de rire . Das Lach at; das Vermögen
zn lachen; la risibilite; la f’culte de rire.

Lachenknoblanch,-.»-. lagermamlreaqna-
tique , Qplante)

LaÄenSwerth , aij . et adv.  digne de risse;
ridicnle . v . läche-lich.

Lachers. m.  le rieur. Die Lacherinn; la
riense . Er hat ie Lacher auf seiner Seite;
il a les rieurs de con cote. v . aus i Hohn-lachcr.

Lächerlich, ais.er«dv. ridicule, ridimile-
mem ;risibIe .E >mSacke lächerlich macken;
tonrner , traduire mie chose en r dicule.
Sich läckerlick, mifeme läckerliche Art klei¬
den; s’habiller rid:culenient. 0 ■ittfamil.
Sa ist Mir nicht lächrrlich zu Mutbe; es lä¬
chert mich nicht; tch bade keine Luft zu la¬
cke»; jen’ai pas enviede rire.Das Läcker-

A - Uche;



4 Lachern
liebe; le ridkule. In das Lächerliche fallen,
lächerlich werden; Winker dans lc ridieulc.
Auf etwas Lächerliches verfallen; donner
da ns le riilicule. Einem etwas Lächerliches
andichte»; donner, xrelcr lies ricticulesä
qn. Die Lächerlichkeit;la ridiculite;qualite
de ce qui est riilicule.

Lächern, v. -mpers.das lächert mich;cela
mefaitrirc . Es lächert mich nicht ; jen ’ai
pas envie Je rire . (fimil .)

Lachig, ady. et adv,  eine lachige Gegend;
imc contree oft il y n piusieurs bourbiers,
mares , flaqties, etc . (p . us.)

Lachring ,s . m. (e. fort st.') un anneali de
fer qui l'ait la mesure d’epaiseeur des ar-
bres propres ä ecorccr , pour faire couler Ja
resir .e y coiitemic.

Lachst S‘m-derSalm;le saumon.,(po,V
son) Ejn tlcincr oder junger Lachs; m>»an
montan. Ter Lachsfung ; la pechc du sau- _
mpn . DieLachsfore , Lackssorcllc; la tiuitcl
saumonee . Die Lachsmuränc ; larnurkne
säumende . DecLachsrogkner ; lebeccard
femelie de saumon . Der Lüchs-Umb t j le
loup .( poiison detncr)

Lachsieig, s. m.Q.forest.) \a. troue'e , III!
abattis fait ä dessein et qui perce tout au
travers d’un buis ; it.  le sentier dans vn
Coupe marquee . v. lachen, v. «.

Lackstein, >•»»• la Korne. V. Grenz7>ein.
Lachtaube , s.f.  la tourterelle d coüier , la

tourterelle des Indes.
Lachter, e. ». ( r. demine)  la toise, V

Älaftcr.
Lachzen, v. lechzen»
Lack,r . m.  la laque ; sorte de 50 mmc ; st.

lelaque ; vernisfait de la laque ; it.  la laque;
couleur de laque ; sorte de couleur qui tient 1
Iemilieuentre l’outremer et le vermiHon.
Chinesischer Lack tm Lackfinttß; laque de la
Chine , vernis de la Chine . Dieser Stock
hat einen schönen Lack;eette eannea un
beau vernis . ( v. Kugellack . Siegellack , rc.)
Lackfarben; laques colorantes.

Der Lack; (t. dt ßcuristt) rie Lackvivle;
la girotiee jaune . (v. © clDfacf) Der Lack-
stock; le giroflier jaune , violier jaune ; k
bat »» d’or.

Lacke», i. m. le laquais. Sammtliche La¬
uesten; les laquais; la livree.

Lackfirniß, v. Lack-

Ladebiium
et Kiste) Das Lädchcn , Lädlein; la caüset-
te. Die Lade des Bundes ; l 'arche de l’a!»
liance . Tie Lade dey den Handwerksleu«
ten ; 1» caissedes corps demetier . (,v. ififtt#
lade, Hestlade, Kinnlade Wilidlade. le.)

Ladebaum, s. m.  le boute-hors; vergus
qui sert ä charger et dechargerun bateau
ä charhon,ä vcl, &e.

Ladebrief, s. in.  la lettred’invitation;it.
l’assignation , la citation.

Lademaß , s. n.  la mesure ä poudrepout
la Charge d’une arme ä feu.

Laden, e.?«. la boutique. Einen Laden
anlkgen; lever boutique, oovrir boutique;
se mettre en boutique . Einen Laden haben;
mitWaaren aussteben; avoir, tenir bouti-
que. Er bat seinen Laden aufgegkben ; 11 »
ferme boutique.

Der Laden, le volet;ais qui ferme qq.on-
verture , une lncarne , une fenetre , etc . (v.
Fmst-rladen) ©tbroebau Läden, inwendig
an den Fenstern;volets hrises.Dir auSwcns
dige» Läden an de» Fenster» ; les contrc-
vents . Die äussern Läden vor einem Orgel»
gebänse! les voletsd'orgues.

Laden, v.u.irr.  charger; mettre une char»
gesur , etc . ; it.  inviter , convicr . (v. cjn' fts
den) Lin Schiff, einen Wagen lade»!char^
ger 1,11vhisseatq un chariot . Waaren ttt ein
Schiff laden; embarqHer des marchandises.
Line Bürde aus sich laden; se chargerd’ua
fardcau . On dit,  Holz , Korn , Mist laden ;
charger un chariot de bois , de ble , de fu¬
rnier . Eine Kanone , eine Flinte , eine Pi»
stgle lodili; charger un Canon, un fnsii, un
pistolet . Seine Flinte war nicht stärker ge»
laden, als eine Pistole; iln'y avoitdans
son fusii qu’nne Charge de pistolet . Blind
laden; charger saus  balle. Scharf lade«;
charger de dragee , ä balle , k cartouche , i
boulet , Lc . Ein Schießgewebr von neuem
laden ; recharger eine armes feu. Eine eUU
krischt Flasche laden;charger une bonteill»
eleärique . Tr hat mich zum Miltag -Lsscir
geladen; il m'ainvlt-ä lilncr. .Einen zur
Hochzeit laden; couvier qn. aux noces.
nenvor Gericht laden:citer, assigner,citer
qn . enjvgcment . Ich babe ihn vor G .kickk
laden lassen; je l’ai fait assigner ; je lui ai
fait dünner assignation . Jemanden auf ei»
neu gewissen bestimmten Lag vor Gericht

Lackiren, vernir . Lackirte Arbeit ?laden ; ajimriier qn . Hg. Jemandes Neid,

envrage verni . DaS Lackiren; la vermssnre;
applicationde vernis . Der Lackirer - lever-
nisseur,

Lackmnß, I. m. le tournfsol; espdee de
drogne qui feint I’eau enbleu . Lacknttlß-
blau;bleu de toumesol. Die Lackmußpfian
ze ; la maurelle . Die Lackniußtinelur;
teinture de toumesol.

Lacke st, v . Lakritz«
Lacktnk, v»Lattich.
Lackvivle, v. Lack. (t . de fleuriste .)
Ladan-Gummi, s. «. le Iadanum,labda-

num.
Lade, S.f.  la caisse, le coffre.(r.Kasten

Feindschaft , Haß , Aorn aut sich laden ; s'at-
tirer l’cnvie , l ’inimitie , la haine , la colere
de qn . Die Unanade des Fürsten auf sich la¬
den ; encotirir la disgrace du Prince . Das
Laden; l ’aft . de charger , Lc . V. Ladung.

Ladenagel , s. pt.  lescbevilles de fer ü
charger le canon.

LadendilNer, *- >»• le garqon de boutique»
Ladenfenster . s. n.  la fenetre dhmebouti*

que. Ein Ladenstnster , aurch welches das
Licht von oben herein fällt ; un abat -jouf.

Lade.-hincr , s. m,  le garde -borttiquet
marchandise qui n’est pas de ntise , 0» qu!
ne se debile fas. LgdkN-
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Ladeniunze, s. m.l’apprentid’un mar- corps solide pos<?sur un antre; it. lacou-

«band , d'un mercier , etc. -Ke, l’assise , le lit ; ( v . Schickt ) it. la situ-
Ladenjungfer, s.f. ,a  Lile de boutiqne. ation, Positioni 'une•ville, A'-.me mal son,
^adkNtilts/s. m. le loyer de boutiqne. A'unjardin, etc.; (t. de feint.') le site; (t . de
Saöer/ s!m.  le chargeur; v. Auflader, »» ■.) legiseinent; Ia Situation, Fe-

Kylzlader, Stücklader, -c. rat, la disposnwn des aDires. Ich befinde
Ladeschaufel, s. f.  lechargcoir; la cuil* mich in einer fthr gezwungenen, in einer

Ior-1Canon. sehr UNbkgUemenLaqe; iesuis en nne as iet-
Lidestock, s. in. la baguette de fusil, de te, en une Situation bien c.ontrainte, fort

eistolet, &c.; la baguette ächarger; la ba- ineominode. Dieser Kranke kann keine be»
gnette ; it . ( t . de eamnn .)  V. Setzer . queme Lage finden ; ce malade ne peilt trou-

LadUNg, s.f. l’a&ion dec’iarger une voi-  verunebonne assiette. Seinen Gegner aus
tun , un hateau. etc, ; (y . laden) it.  la char- der Lage bringen; (c. d'ercr.) rompre la me.
xe; atttant que pnrte un cbariot, une voi- sure ä celui, contre quiou fait Us armes,
•tureouun bateau ; it.  la voiture ; leschoses Die Lage eines Steines , eines Balkens;
qu 'on tranzporte . Eine Ladung Steine ;nne I'assiette d'nne pierre , d’une poutre . Ein'
«bärge de piefres . Die Ladung eines Gü - Lage , eine Schicht auf einander gelegter
terwaarns; la Charged’un chariot de mar- Steine bey Aufführung eines Gebäudes;
«handises . Der Fubrmann hat feine volle une assise . Man macht zuerst eine Lage Io»
Ladung, bat nur halbe Ladung; le voiturieribauniötraubcn, und dann eine Lage Zucker;
, voiture complste , n’a q«e demi - voiture .jon mct une couelie de groseiiics et puis
Die Ladung eines Sckiffcs; dieSchiffsla- une coneiie de stiere. Eine Lage Korn;nm
hmig; le ebarzementd'un vaisseau; ia ear-!Ansdreschen; une couche de uleä baftrc.
gaison ; la navee . Die Ladung eines Fluß - 'In dickem Bo ' en findet man eine Lage Er
Schiffes oder groß'« NackenS; 1» bateiee. de, dann eine Lage Tdo» , und darauf ein■
Die Ladung eines Schießgewehres, einer Lage Sand ; dans ce tcrrain on trouve un
Stflttpnc; la Charge d’une arme afeu ; lacbar - lit de teere , puis un lit d’argile , pu .s un

f"s de canon. Einem Stücke doppelte La-lit de sable.Die Lage Sana, wo-auf Sieung geben; donner double Chargeä une Pflastersteine gelegt werden; dieUlt klage;
1» forme de pave ; le eouchis . Dieser Platz,
diese Festung hat eine vortheiibasteLage;

piece.
Die Ladung; 1'invitation, ( v. Einla¬

dung) Die Ladung vor Gericht; l’assigna-
'tion . ( v. Vorladung ) Die Ladung vor Ge-
richtaus einen bestimmten.Tag; Fajourne-
inent . Die Ladung vor ein geistliches Ge
kjcht; la eitation.

Ladungsfiasche, S.f . (t.dephys.) la 'oou-
teille eleitrique.

Ladunqsschein, s. m.  le chargement.v.
Frachtbrief.

Lady, s.f. latady , titre queles Anglois
flonnent aux femmes de qnalite.

Lass, v. lau, matt, schaal et  schlaff.
Slafff,. s. >«. le sot , niais , nigaud , fat , ba-

■Äaud, benet . Ein junger Lasse, ein Gelbs
Schnabel; un besänne, blane-bec.

Läffelu, *>.a.etn. (tivec Vauxil. haben)
Ein Mädchen läffeln, bey einem Mä’chen
käffeln; fairel'amoureux aupresd’tine fälle;
eajoler une Alle pour obtenir de petites
Laveurs ; courtiser une Alle. Die Läfftlei,

assietie de cette plsce est avantageme.
Die Lage dieser Gkadt ist sehr angenehm; la
Situation de cette ville est fort agreable.
Ein guter Steuermann muß die Lage der
Küsten kennen, wo er anlande,t will; un
bon pilote doit cormoitre le gisement des
cotes 011 ilveut aborder. Seit dem Ver¬
lustes-ineS Prozesses befindet er sich in einer
traurigen Lage ; depnis la perte deson pro-
ces ilse trouve dansuue triste Situation.

Die Lage; (t .dieser.) la garde; (v.Lager)
it . ( t . de libraire ) le cahier d’un livre en
feuilles ; it.  ( t . de mar .)  ia bordee ; la de-
cliarge fle tous .les Canons ranges d’un cot;e
du vaisseau . TS fehlt eine Lage an diesem
Buche; il manque un cahiera ce livre. Die
gedruckten Bogen aufheben und Lagen ma¬
chen; assembler les feuilles imprimees et
fair« des cahi *rs . Dem Feinde eine Lage ge» ,
brn; donner, lacher une bordeeh l’ennemi.

iaü Läffeln ;. Faö . de, etc . ; les caresses , la Ich gab ihm eine volle Lage; je lui lächai
Qajolerie. (famil .)

Laffcte, S.f. 1’alFtit; machine de boisqui
sert a soutenir le canon , et ä le faire rou-
fer. Die Kanone auf die Laffete legen; po-
oor le canon tur son affut ; monter un ca-
wn, Ein Stück von der Laffete herab neh
«len; demonternn canon; l’oter dedessus
son affüt . Der Laffetenblock; (t . de mar .') le
cabrion . Die Laffetennägel ; les chevilies
d|affdt. Dic Laffetenriegei ; les entretoiscs
d’alfut. Die Laffetenwand ; le üasgue ; ma
dr !cr ponr l’affhtd 'un ganon.

Lage, s.f.  i’assiette , la Situation, Ia ma-
niefc d’̂ tre couche ; it . la Situation d’un

tonte ma bordee.
Läge! , s. n. le baril ; sorte de pefitton-

neau moins haut que large.
Lager, s. n. pl. die Lager, 1» couebe; 1»

place ou  la chose sur (pioi on couche , on
est couche ; it. le coucher ; le lit ; (v. Bett)
it .fig. la maladie ; it . (J . de cb.) Ia reposee;
lieuoutme betese repose ; ledebucber ; le
gite , la forme d'un hi vre. (gilt schlechtes,
elendes Lager; une miserable couche. Eil,
Lager von Stroh, ein Strohlager;une con-
che de paille . Bon dickem L,gcr wird er
nicht wieder aufstehe»; il ne relevera pas de
eetts maiadie. (v. Mtssi , )tackt.

lagt.,



6 Lager Lagerkunst
läget, re.) Der Hirsch ist aus dem Laqer ae-
wiche,i, hat sin Laqer verlasse» ; leeersa
debsichtfi Linen Hasen im Lager fanaeii-
prendre rin Iiev r • au gire , cn forme '. <£ ,,
Wild auS seinen! Lager treiben; forlänce;
une hete ; kaire soriir »ne hete de so«
gite . Das Lag r des MvlfeS bey Tag ' ; !e
liteau. Das Lager eines wilden Schweines;
la bange.

Dar Lager; le chaniler; les pieces de bois
sur quoi on pose des muids de vin , de bie-
fe , &e. dans la cave ; it,  le magasin , la pro-
Vision , l’assnrtiment de marchand ses. ( v.
Wa renlaaer) Win aufdasLager legen;
mettre dn vln en chant -e ; enebanteler du
vin. On di tau si, Der Mein liegt noch ans
dem Laqer; ( ans den Hefen) le vin est en-
core sur la lie . Dieses Buch habe ich für
mein Lager komme» lassen; i’ai fait venir
Celivr - pour mmi assor ’imcnr.

Das Lager, ff. die Lager; le eamp ; lelieu
oii wie armes se löge en orlre ; le campe-
ment , it. l’armee campee , (fin Lager auf
schlagen; dressmin camp; se eamper. Das
Lager aufheben, abbrecheu; lever , rompre
lecbamp ; deeaniper . Sobald die Ärmer
«uS dem Lager aufgebrochen war ; d$squc
l ’arme'e ent Jecampe . Auf ihn verließ sich
das ganze Lager; tout le camp sereposoit
sur lui . Wi > haben nur noch dre Lager zu
beztrhn , biöwir sene Städter eichen; il
n ’ya pliisquef nis campemcns a fairepour
arriver ä une teile ville . On dit,  Dieser
Mensch har keineb-ständige Wobnu g , er
schlägt sein Lager bald die, bald da auf; oet
hemmen a point de logis assure , 11 campe.

Das Laqer, s. pl. (t. d’« cr.) la garde; la
maniere de tenir le corps et l ’epee on le
Heutet ; la mesnre . Das Hobe ; d ;6 tiefe La
ger; la garde haute, la garde bas-e.
nicht in, gehörigen La er; il es! bors de me-
snre.

Laqer-Apfek, t. «Ja pommede garde.
Lagerbaum S. m.  lechantier . (v. Lager)

Auf Lagerbäume legen; enebanteler.
Lagerbier/ »- lakierc de garde, biere

reposee.
Lagerbuch, s. n.  le cadastre ; it.  lelivrc

des assortimeusd’immarch.ind.
Lagerfaß, s.n. uii grand tonneau qu’on

inet en chantier. *
Lagerficher, e- tt.  la fievre de camp, la

fievred’Hongrie.
Lagergeld, r. B. ceqit’on payepcmrla per.

mission de mettre des marchandises dans
le magasin , ou  da vin dans la cave de cp.;
it. h celleragc ; it.  le gite ; cequ ’onpaye'
pouravoir gite en qq. lieil. v. Nachtlager

Lagergeräth/ s. ». l ’attirail des eampe-
«nens.

Lagerhaus , s. tt.  lemaeasin ; it.  I 'etape.
v . Ni,Verlage.

Lagrrhxlz, s.n. ( t .forest.) le bois gisant;
it . U chantier v. Lagerbaum.

Lag-rkrClilkheii, s f.  la maladie de camp.
Lagerkrone, *,/ . la couronne vallaire.

Lagerkunst, s. f.  l ’art de camper;l’aft
des campemens ; it . enparlnnt des cmnps des
ancieni Grecs tt Romains,la. eastrametatiori.

Lagermeister, v. Regimentsquartiermei-
ster.

Lagern, t>. a. et rk. vcrser, coucher; se
coucher vers la terre ; it.  se coucher ; s’eten-
dre de son long sur qch .; it. camper ; faire
arreter une armee en qq. lieu ; se camper;
asseoir le camp et se loger . Der Platzregen
bat das Get-eid gelauert, (umgelegt);i'«n-
dee a Verse les bles Wen » ks lange regnet,
so wird sich das Korn lagern; les blds ver-
seront , s’ilpleut long -temps. Sich auf die
Erde, sich auf das GraS lagern; se coucher
snr la terre , surl ’herb . . Er Hatte feine Ar»
mee zwischen einem Berge und einem Fius»
se gelagert; il avoit Lampe son armee entre
une montagne et une riviere . Die rr uee
war in einer Ebene gelagert; l’armee eam-
pa dans uneplaine . DaSWild Hat ficr gela¬
gert , (t -de  ob. Niedergetha») ; la bete estä
reposee. Der Hirsch hat 'sich gelogen; 1«
eerf est sur le ventre . DaS Lagern ; l’aä . de,
etc. ; it. le campement.

Lager-Obst, -. ». lesfruits de garde, quk
se gardent long -temps sans se gäter,

Lagerpunkt, s.m. (t. d’artiii.'y Der La-
gerpunkt der Schildzapfen; la place des tou-
rillons.

Lagerruhr, la dyssenterie quisemet
dans l’armee.

Lagerstatt, Lagerstätte, LagerKelle, s.f.
le lieu pour coucher ; le lit ; zf. ( t ; df ch.')  la
reposee , le gite . v. Lager.

Lagerwache, S. f-  la garde du camp; it . r,
Feldwache.

LagerzinS, s. m. v. Lagergeld.
Lahm, adj. et adv. perclus, use;paraly-

tiqnc , entrepris ; impotent de tout le corps
ou d’une partie . Er ist an allen Glieder»
lahm; il es! perclus de tous ses membres;
il a le corps tout entrepris . Sie hinket ,
weil sie an einem Fuße lahm ist; «Ile boi-
te, parcequ ’elle t st percluse d’une Jambe.
Lahm werden; rlevcnir perclus, paralyt-
que . Lahm geben ; boitcr,cloeber . (v. hin¬
ken) Dickes Messer ist lahm; le ressort de
ce couteau s’est liehe . Einen krumm und
lahm schlagen; rouer qn. de coups. ( V.
frumm) Fig- Eine lahme(kahle) Eotschul»
dignng; iine cxciise frivole. Ein lahmer Be¬
weisgrund; une raison quicioche.

Lahmt, s. m. et f.  le perclus, la percluse;
it. le boitenx , la boiteuse.

Lähme, s.f.  la paralysie; la privation du
•mouvement vidoata re; itft .de ch.j 1’etruE-
Uahed'uuchien. v.  Lendenlahm.

Lähmen, s». n.entreprendre;rendreper¬
du * ; » paralyser . Er hat einen Fluß , der
ihm dar ganze Bein lähnict, das ganze
Bein einnimmt; ilatm rbumatlsme qui lut
entreprend toute la jambe . Er ist an einem
Arme Kclähmct (lahm ) ; il e*t perclus , il
est paralytiqued ’un bras . Fig. Alle Kräfte
der Ngrion scheine»gelähmt juftv»;touw»



Lahmlendig
lesforecs de Ia nation paroissent paraly-
stes.  Der Schrecken hat ihm die § wt »f ge¬
lähmt ; la trayeur luiaengourdi lalangue,
lui a 6te la Faculte de parier . Ein Gelähm
teti uii paralytique . Die LäbMUNg; l’aft . de
rendre perelus ; it.  la paralysie . Ein Mit¬
tel gegen dir Lähmung ; ua rernede antipa-
ralyttqne ; un antiparalyn 'que.

Lasmiendig, «d/. dehanche. r.  lenden¬
lahm.

Lahn/ s.m,  la lame, du fild’or, d’argent
Mi deqq , autre metalbattu eaecache.
Lahnmacher; le lamier. Lahntressen; des
galons lames, desgalons richesdont letis - !
su est fait de fil d’or on  d ’argent battu et
aplati.

Laib, v.Lech
Laich, laichen, v. Leich, leichen.
Laie, s.m.  le lai, le Urqtie. Der Laien¬

bruder; le frere lai. Die Lai'enschw-fter; la
seeur lair ; Ia converse . Fi %. Er ist noch ein
Laie in der Welkweisaeit; iln’estpas encore
initie ä la philosophie.

Latte, v. Leite.
Lake, s.f  la sanmure. Das Fleisch hat

über und über Lake; ü gt ganz InderL»,
ke; la viande nage’ans la saumurc.

Lake», V. a. das Fleisch lakeN!tremperla
viaude ; faire naeer la viande dansla sau-
mure.

Laken, s, n.  ledrap; (v. Tuch) it.  latoi-
le . v. Leinwand , Bettlaken , Tischlaken.

Lakritze, s.f.  la regüsse. Der Lakritzensaft;
le jus de regüsse.

Lallen, v. n. (av. Vctuxit. haben) bega-
yerj articuler mal les mots , comme les en-
fansqiiicommencent ä parier . DieseSKilld
redet noch nicht, es lallet nur; eet enfant ce
parle pas encore,il ne fait que begayer .Das
Lallen eines Kindes; le begayementd’un
enfant.

LambertSnuß, v. Barlnust.
Lamm , r. »- l’agncau Das Lämmchen,

Lämmletn ; le petit agneau ;( l’agnelet ). Die
Lämmer ;Iesagneaux .EinsaugendesLamm,
rin Milchlamm;»n agnean de lait. V. Bock¬
lamm, Schaflamm, Osterlamm, rc.

Lammen, v. «. [avecl’auxil. haben) ag-
neler ; faire un agnean . Haben eure Schaft
schon gelammet? vos brebis ont-elles deja
agnele?

Lämmergeier, s. m.I’aigle des Alpes.
Lämmergeld, s. n.  l’impöt sur les mou-

tons.
Lämmerlattich, s. tu. la mache; petite

herbe qu’on mange en salade.
Lämmerweide, s. f,  lepäturagepourles

agnean*.
Lämmerwollc, s.f.  la laineagneline.
Lämmerzehent, r.»».la dime des agneaux.
Lammfell, s.n.  la peatid’agnean. Läm-

mecfelle, die nur auf einer Seite gegärbt
sind; des agnelins.

Lammflei-ch, s. ». del’agneau. Lamm-
steisch essen; manger del'agnean.

Lammsbraten, s. tn, del’agnean roti.

Lamsgrschlmge 7
Lammsgeschlingt , s. tt.  la fressure d’ag-

neau.
Lammslab, S.».la presured'agneau.r.

Lab.
Lammsviertel, r.». le quartierd’agnean.
2amm $W0Ue, s.f.  la laine d’agntau , la

laine agneline.
Lammieit , s.f.  le temps auqnelles br ».

bis agneient.
Lamve, s. f.  la lampe. Ein Lämpchen,

Lämvlein; un lampdvn; une petite lampe.
Eine brennende Lampe; une lampe arden-
te. Eine hangende Lampe, eine Kirchenlam¬
pe; une lampe pendante, une lamped’egli-
se. Die ewige Lampe ; la lampe a perpe-
tuite.

Lampenfcste, s. fl.  les lampadophories;
fetesdes anciens Grecs ; dans lesquelleson
se srrvoit de lampes ponr les sacrifices ct
pour les jenx.

Lampmfeuer, s. n. lefcu de lampe.
Lampengeld , s. n.  la taillepourrentre-

tien des lampes.
Lampenkranz, s. m. der obere Tbejl einer

Kirchenlampe; le paiuehejla partie supe-
rieure d’une lampe d’eglise.

Lampenmann, Lampenputzer, s. m.  le
lante -nier ; celui quiasoin denettoyeret
d’al 'umer les lampes publiques.

Lempen -Osen, -.'». le fourneau de lampe.
Lampenröhrr, Lampenschnauze, le

bee-de-lampe , le lamperon.
Lampenschwa ,,s . nM  noirdefumeede

lampe.
Lampenstock, S.m. lepied de lampe; it.

le lampadaire . v. Lampenträger-
Lampenträger , s. tn. le lampadaire ; celui

qui chez les anciens Grecs portbit une lam¬
pe dans les ceremen .es rciigieuses ; it. le
lampadaire ; iustrument propre ä sollten«
des lampes.

kampertsnuß, v. Dartnuff.
Lamprete, S.f. la lamproie. (foisson de

me>) Cin Lampretchen, eine kleine Lampre-
te: un lamproyone » lainprillon.

Land, s. n. s. pl. la terre par Opposition
ä la mer.  Das feste Land; la terre ferme ; le
continent . In Wasser tlllÖ JU Lande; par mer
et par terre . Zu Lande gehen oder teilen
aller par terre . Sn das Land steige» ; pren-
dre terre ; descendre ä terre ; mettre a terre.
(v. anlanden) Am Lande binsabr-n; cüw-
yer la terre .DaS Land aus dein Gesichte ver¬
lieren;perdre terre. LängS dem Lande bin-
schiffen; nlonger Ia terre. DaS Land au»
den Auaen verlieren; perdre terre. Leute
ans Land setzen; mettred» momlea bord#
Die Truppe » an das Land setzen; descen¬
dre les troupes ä terre.

Das Land, ■>■fl-  la terre consideree par
rapport ä sa qualite et ä l’agriculture ; le
shamp ; ( v. Acker , Erde . Feld) r'e. la cam- .
pagne ; les ebamps ; **.!«.- pays , certaine e-
tendue de terre . DasLü ' -d bauen » cultiver
la terre . Ein fruchtbarer- Land; une terre,
un terroir fertile . Li » «»gebautes Land;



8 Land | Landbetrüger
tine terre , un ehamp, inculte .Ein StückLandbetrüger , Land-und Lentebetrüaer
tl  Margen L «noes ; wie piece, un arpent j . m. un grand fourbtv ua fthivbei^signe. *
de terre. yp.f i» m Lande wohnen; deineu-l Landdttller , s. m.  l.e mendiaiH errant
rer a la «ampagne, demeureraux chatnps. vagabo.iut gueusaat. ’
Auf das Laad gehen; allera. la Campagne. Vaudbothe, s'. m. l.e mcssager de campa.
Heber Land svben; aller faire nn tourä lajgne; it.  ( enPoI/gne) l.e depute de la no,
Campagne. (£m Mann , eine Frau oder ein jbless?,MädchemvvmLuide.;,un earnpagnatd, wie Lanvbuch, s. n,  le gadastre des terres no-,
tampagnar.de. Das flache, platt ? Land; le bl.es,
plat -pays. Aus was kür einem Lande feyd! Landdeich, s. m.  la digue p»nr la sureteihr ? de quel pays etes-vens? Die Schweiz d'vn pays entier.
ist eitiunebcn;sund berfliges Land; la 8ms-) Laudbienst, s. m.  le servicc da ns les trou-,se esc un pays montueux et montagneuxJpes, dans l’arme? de terre.
Deutschland ist ein .wfegnctes Land; l'Alle-1 Lgndding, v. Landgericht,
magne «stunpays .heumix , qui abmide en, LanddikNe, s. f. v. Landmadche»,
toutes choses. W -x sind in einem frei«dem LattSdrost, s. m.  le drossart provincial,
Lande, auf fremdem Grund und Boden;.: Land-Edelmann, s. m.  le gcntilhomme
notis sommes en terre etrangere. Lplchrich- eampagnayd ou  de Campagne.
ten aus fein m Lende, aus seinem Vater «) Land-Eigene, r . m.  kpropnetaire -d’une-
lande erhalten; recevoir.des nouvelles diPterre.
pays, de sa patrie. In feil! Land zurück keh-) Landen, -v. k.  aborder; prendre terre ; aU
ren , nach Hause reifen-; retoarner aupays .jler a bord, .venir d bord; debarquer ; atte-.Jemanden des Landes verweise» ; banninrir .Der Wind war so heftig, daß wir ma t
qn. Hier zu Lande ; en ee pays; en no.tre'.ianden konnten; le ventetoitsi fort , q.ne
pays ; ici. nousne pümes aborder.DasScl,iKist glück»

Das Land, pk.' die Länder »--Lande; Iii)üch gelandet ; ls yaisseau est arrive äbon
terre , partie ou portion du globe de lajport . Die Lnftpen landen laffen, an das
Herr« ; le pays;.it.  une piec«; ccrtaine eten-.LüNd setz?» ; desce' dre Iss tronpes. a tex.re,
due de terre toute ennn  morceau. Fremde An der Küste, an dem Ufer landen; abordee
Länder ; terres elrangeres; pays etrangers. älacöte , au rivage. 21n diesem Ufer ist nichtz
Die Länder des russischen Kaisers; terres de wühl zu landen;.c.e rivage est de difficile
l ’Empertur de Russie. Die kaiserlichen Sony abord. An dieserKüße kann man wegen dev
Le; les twres de l'Empeseur. In öäntjÄHppen nicht landen; cet.te cöten’est pas.Landen ou  Ländern ; dans tons.lcs pays ' aboräableacsusedes ecueils. Das Landen,.
Dieilr König bar Land und Lmte ( seine die.Landung; I’absrd ; l’aftion. d’abouier,,
Länder) »erlogen, «ft um Land und Lente' etc. ; l'arrivage; i/,la descente. Die Eng.'
fiflommeK; ceRoi a perda.ses etats,sester -!läabef Ifeftten eine Landung in Flandern»
les . E >n Land Rüden und zwei LäNderKobl;!le^Unglvis streut une descenta en.Elandret
unepiece de raves etdeux p.eees dechouxddescendirenten Flapdre.
lin ehamp seine en.raves et deux i.hampsl LgNd»EUge,.v,Erd Enge,
plantes de cltoux, E,n Ländchen, Ländlein? Ländereik»/ !. pl.  los terres; bien'sruranx^
«n petit pays; it.  une petite piece de terre.

Land-Accife, s.f. l’accise; taxequire le¬
ite snr la Campagne etson produit.

LaNd«Ad?l s- »'■ la noblesse du pays ;
Boble .se de la province , de Campagne,

LaUd-Amk - J- »• l’emploi proviueial , la,
Charge prorinciale ; it. le tribunal provin
«ial.

Land'Anbauex, r. ?H. le Cidtivateur.
Land Anker, s. m.  l ’ancre de terre.
Land-Äuwachs, s. m.  l ’atterrissement.
Land-Ark, v. LandeS-Art.
Land-Arzt, S. m.  le mrdxcin provincial,
Land-Aosschuß,a!. Landmiüz et  Ausi'chuß.l
Landbäeker, S. m. lc boulanger de cam,'

yagne.
Landbau, s. m.1’agricnItBre, le labouia

ge. v. Ackerbau.
Landdauer, s. m. le cultivateur»

.Landbaumeister, s. m.  l ’architeile pro
vmcial ( ft. l’iHten,
Vincial.

Landbeamte, s. m.  l’officier provincial.
Landbedrückend aM. et a<kv '

tiie le pays; oneteux, cnse.

nlant des bätimens pro-

, qiii oppri-

clumps ; Funds de terrq. Der Besitzer vom
Ländeyeicn; le possesseur des terres ; le;
terrisn . Diese Frau besitzt viel LiMderciem.
ist eine von denen, welche die mehrcsteir
Ländereien in diesem Lande besitzen; cette.-
fenune possede beaucoup de terres, c’est une;
des plus gran.des terrienncs da ce pays.

LandeS-Abschjed, s. ns.  le recez d’uneas-
semblee des Etats.
; Landes-Aelteste, k >«• le prämier et le
plus aucien.de la noblesse.

Landes-Archii>,r .«.Ies arebivesd’un pays»
raNdes-Ark, s.f.  la coutumed’un pays,
Landesbefchreibnng„i./ .la char-ographie;

la desciiption,d’iuj pays.
Leildesfolge, s.f.  le ban et auriere-ban.
Landtsfrau, r. / . la 8<uyeraine, la llri«-,.

cesse regnante.
Landtktiirst, r. m.  le Prince regnant.
Landekfürstlich, uAj. ett -iV.  soiiyeram»

aii>.e ; qni a-ppaytieirta un Prince regnaa .
Die landesfü stiiche Hoheit;.!«ponvvirs»u,
verachd’un Prince.

LandcshanpkM'M!! , s-m.  le eapiuinc ou
scuechal tfwie provin«.«, Landes-



Landesherr | Landfriedenst y
Landesherr, j.  le Prince regnant ; I- s’y fier-

Souvt'tain . ' Landfrtedenstorer, s. m.  le pertmbateur
LmLeöherrlich, ach', et adv. de Prince, de dn repos public.

Souverain. Aus landesherrlicher Macht-; LandfroschV. Gartenfrosch.
eu vertu du pouvoir souverain. Die La». ' Landfuhrc, s.f. la voiture par chariot;
deoberrlichkeit; les droits seignenriaux. che ch«-iage._

Landesberrschaft, s.f. la souveroinete ;■ Landgeistlrche, s. m.  recclesiastique de
it. le Sonverain , la Souveraine ; le Prince .Campagne ; le eure de village.
regnant, la Princesse regnante. [ Landgericht>s.n. le tribunal supreme du

Landeshoheit/ S.f. la souveralnete. Die it- le siege provincial ; le tribunal de
Landeshoheit in Kirchcnsachcu! la snprä-chUStieed’unk province; -r enFrance  le pre.
jnatie, sidial ; en Antriebe et en Baviere , la haute

Lmdcskämmerer, s. m.  lemagistratpre - juridiü on. Der Sch eines Landaerichkcs;
posealarccetteaelgnsurlaled ’uneprovinee .le sieg! presidial. Das LaüdgerichkShaus;
eiuiere; le trdsoritr dela province. ilepräsidial ; maison ou palais oüs ’assem-

LandeSkanzler, s. m. le ohancelier d’une hie le tribunal de justiee.Dek Landgerichts-»
xravinoe, !tag; le jour de seancc oud’audtence.

LandeSkind, S. n. le naturel dupays ; ha. j Landgewächs/ s. n. lecru , leproduit du
bitant origimired ’un pays. ,pays.

Landesmatrikel, s.f. le eadastre des ter-; Landgraben, s. m. le Fosse limitropbe,
?es nobles. j Landgraf,a, »«. le Landgrave. Die Land«Landesinntter, s.f . (titre qu'on ülqrafichaf!; le Lamlgraviat. Landgra»
lg Pr '.neesse rignantê Ya merede la patriej fftntt; la Landgtave.
la Souveraine, la Princesse regnante. ] LaNdaräflich, ach- et adri. qni appartientLa-Ides-Obriakeit, s.f. la supreme magi- au Landgrave; de La iu  grave, en Land-
strature ; it.  le (Magistrat, le corps des ma-’grave.
ghtrats d’un pays. I Landgültig, ach', et adv. requ, introdnit,

LandeS-OrdllUNg.r. /llacouturnediipays ; etabli <ians un pays. Ein landgültiqes Gk«
it. Pordonnanee du Prinoe ou des antori -lsetz; uneloi etabliepour tout un pays.
tes constitue'es, j Sianbgut, s. n. la terre ; bien eonsidera-

Landrspoli;ei , s.f. la police du pays ou hie qu’on poss£de a la Campagne; re. la
d’une province entiere. | campagne. Ein schönes, wohl gelegenesLaNdeSproduct/ S. n.  laproduftionde la-Landgilt; une belle Urre, une terre bien si-
terre, du pays. jtuee. Landgüter; des terres; des biens ru-Landesregierung, s.f. le gouvernementraux. Ci" Landgutchent une petite terre.
d'un pays; it.  la regence. zEr ist auf,ein Landgut gegangen; liest al'

Landesfchnld, s. f.  les (letten d’un pays le a sa Campagne.
enticr; les dettes nationales, les dettes pn
büqnes.

LaudkLschulk, s.f. l’ecole etablieaux de-
pens et pour le bien de tout un pays.

Landessprache, s.f. la langue,lclangage
d’un pays; l’idiome.

LandeSvatcr, s. >«. le pöre du peuple,
pere de la patrie; le Prince regnant. ;Landesverweisung, s. f. le bannissement.

Landkahrer, v. Landstreicher.
Landflüchtig, aij. et adv- fugitif, ive;

qui fuit ou qtiia fui hors de sa patrie, du lieu
de son etablissement, sans oser y retour-
ner. Ein landflüchtiger Miffethäter ; u»
Ckiminc! FngitiF. Landflüchtig werden; re
rauver du pays

Landhaken, s.m.l’ancre4un bras.
Landbandel, s. m. le commerce par terre.
Lanbbauptmann, v. Landeshauptmann.
Landhaus, s.n. la maison de Campagne;

it. l’hötcl ou maison ordinaire ou s’assem-
blent les etats d’uue province.

Landbege, v. Landgraben.
Landhülfe, s.f. le secours, l’assistance

que le pays Fournit au Prince.
Landhure, s.f. la putain publique, coli,

reuse derempart; laprosdtuee.
Landjäger, s. m.  le chasseur, Forestier,

garde-Forietd’une province. Die Landjägerrci; la maison de chasse; it. les Chasseurs
dela province. Der Landfägermeister; >e
maitre de la «hasse et des forets d’une pro-

Landforstnieistek, s. m.  le maitre des Fo- vinee.
fetsd ’une province. j £rnitifunfrr,r.w<. legentilhomme de cam-

Landfracht, S.f. la voiture ; les choses pagne, le gentilhomme campagnard.
que l’on transporte par terre , et ce qu’on' Landkammer, s. f. la chambre des finan»
paye pour la voiture de ces choses. .cesdela province.

LanSfraii, r./ . eine Feau vom Lande; la, Landkarte, s.f. la carteo« mappe geo-
eampagnarde, la paysanne. v. Bäurinn.

Landfriede, S. t». la paix publique eta-
blie en Alicmagne par l’abolition du droit
dediffidation ; it. lerepes pubüi», la tran-
quillite publique. Ou dit,  Dem Landfrie¬
den nicht trauen ; orendre sessuretes , scs
pr&autions lorsqu’on craiut qch. ; ne pas

graphique.
Landkirche, v.Dorfkirche.
Landkeabbe, s. f.  le crabe de terre, craberuricole.
Landkrämer, S, nt. le mercier villageois.
Landlrankheit, s. f. la maladir spide-

miqtie.
Laiidkribs,



jo  Landkrebs

LandkrebS, j. m.v. Landkrabbe.
Sif.tibf ün &ig , adj . et adv.  connu , notoire;

de m>oriete publique.
Sauöflltld): , s. f.  le coche; it,  le carrossc

Be voiture . v. Ftachrluttche . DcrLundlnt-
scher; le voiturler , cocber , roulier , qui mene
Ic eoche.

Landtäufer, v. Landstreicher.
Landläufig, adj etadv. vag*bond,onde;

guicourtle piys, qui erre qa etlä ; (p. ns.)
i/ . qui acou' s , qm esc de mise. (v. qaitabat
et  gäng ) Landläufige Jutereffen oder Zin¬sen; l'ictterst conr'n-zl’interet au denier de
la loi, au taux de l’ordunnance, au taux
re'cle par i’orrtonnanced’unpays.

Landleben, s.n. lavi» charnpetre, rusti-
qv«. Er liefet das Landleben; il aime la Cam¬
pagne.

Landkente, S. pl. les gens de la Campagne;
les naysans, Villageols, les campagnards.

Ländlich adj . et adv.  charnpetre . Eilt
kindliches Hans ; une maison charnpetre.
Prov.  2 ;b’&ltCih, fittlid ) ; ä Rotnecommeä
Rome ; chaque pays a sa guise ; autant de
pays , autant de cou ’.umes.

Landluft, s.f i’air de la Campagne.
Landlust, s. f. le plaisir, le divertisse-

ment de la Campagne.
Landmacht, S.f. les forces, lestroupes de

terre.
LandMadcheN, s. n.  la Elle campagnarde;

la paysanne.
Landmann, s. m. le campagnard, !s pay-

san, villageois ; habitant de la Campagne.
Landmark, S.f. les limites, les horncs

d’unpays.
Laudmarschall, s, m.  le marechald’une

provmce.
Landmesser, Feldmesser, s. m. l'arpeu-

teur.
Landm ssetei, Landmeßkunst»s. f.  l 'sr

pentage ; l’art de mesurer la superficle des
terres.

LandMiliz, s.f. la milice; tvoupes com-
posees de bourgeois et de paysans.

Landmünze, s.f. la monnoiedu pays; it.
petite piece de monnoie en AUemagne dont
vingt -quatre font un fiorin.

Landpfarre, Landpfarrei, s.f. la paroisse,
la care de village.

Landpfarrer, s. m. le eure de village.
Landpfleger, s. m. leprefet, le gouver-

neurd ’uneprovince.
Landphysikus, s. m. lemedecin provin-

cial.
Landplage, s.f. Ia calamite publique; le

fleau public.
Landrath, s. m. leconseiller provincial.
Landrauch,s.m. la Famee seche, le brouil-

lard sec qui se repand sur toutunpays . v.
Conuenrauch.

Landrecht, s. n.  le droit provincial; lois,
Statuts, &e. d’unpays ; le droitcoutumier;
»t. leeoutianier; livre qui contient les droitscqütumiers.

Landregen, S. m. lapluie universelle qui

fanbreife
s’etind sur tont un pays , sur toute une pra-vince . r

Landretft , s. f.  un voyage par terre j it.
unvoyage, un tour a la Campagne.

Laildrelker, S. m.l’hnissierä cheval.
Laiidreiitmeiüer, s. m. le tresorier, lere»

ceveur des tinances d’un pays ou  d’une pro*vince.
Landrichter,^, »r. le jnge provincial; it.

le senechal.
La.chritterschast , s f. v. Land-Adel.
Laudröthe, s. f.  v . Krapp.
Lanorüchttg , v. landkündig.
Landsafi, s. sn. le Landsass; le possesseur

d’un fief cians cm pays , dansune province,
donl la personne et les biens sont soumis
ä la juridi &ion d’un Prince , qui releve liu-
meme immediatement de lEmpire.

Landlaßig , adj . et adv.  qui appartient A
un Landsass . Ein landlaßizeS SLttergut;
une terre noble ; un lief liged ’une provin¬
ce. Dce Landsäßigkeit; l’etat d’un Landsass
et la qnalite d’un fief lige d’une province.

Landschaft. s.f. la province; it. lepay-
sage ; certaineetendue de pays ; it.  le pay-
sage; un tableauqui represente unpavsage}
it.  les etats provinciaux . Die Landschaft
ist ver-ammrlt; les etats sont assembles.
Ein L-INdschaftmabler; un paysagiste; un
puintre qui fait des paysages . Der Land»
schafts-Au §ech„ ß ; le cornite de, etats . Die
Landschafteeaffe; la caisse provinciale, le
tresor provincial . D «S Landschafkshaus ;
l’hdtel des etats j la maison ou s’assem-
blent les etats d’une prsvince . Der Land-
schaitssaal; la sal'eoüs’assemblent les etats
d’unc province.

Latchschaftlich, adj . et adv.  provincial,
ale ; qui regarde la province . Latldschaflljs
die Beratbschiagungcn ; deliberations des
ecats provinciaux.

Landscheider, Landicheidung, v. Grenz¬
scheider, Grenjscheidunq

Landschöppe, S. m.  l ’echevin provincial.
Landschretder, s. m. le greffier provin¬

cial ; it.  le bailli ; le premier magistiatdans
un bailliage et qui est substitue du grand-
bailii . Die Landlchreiberei ; le greife pro¬
vincial ; it,  la maison ou demetire le bail¬
li , et oü se trouve la chancellerie du bail¬
liage.

Landschule, s.f.  l’ecole de Campagne;it.
v. LandcSschule.

Landsec, s. m.  lelac , V. See.
Landsettt , s.f  le eöte de la terre.
Landseuche, s.f.  l ’dpidemie ; lamaladie

epidemique.
Landsiedel, v. Landgüter Landsass.
Landsitz, s. m. la maison de Campagne ; '

(v . Landhaus ) r'e. une terre . V. Landgut.
Landskind , v . LandeSkind.
Landsknecht, s.m.  lelansqnenet, Fantas¬

sin ) (v. Fufftnecht ) it.  le lansquenetj sorte
de jeu de cartes.

Landsleute, v. LandSmann.
Landsmann, le esmpatriote; qni estde



Landspitze
de mime pays . <gie ist meine randsmän-
tttmi ; eile est mon eompatriate . Wir sind
Landsleute; NOUS Sommes compatriotes.
Die Landsmannschaft; I- qa*lite de eeux
qui sont comp2triotesj it.  Ics compatriotes;
plusieurspersoimes qni sollt de mime pays.

Landspitzes.f.  le eap; pointe de terre qui
s'avance uans la mer.

Landstadt, s.f. la ville munieipale, pro-
.vinciale.

Landstand, j. nt.  Ie niembre iles etatsd’une
pvovince . Die LaNvstäude; les etats pro-
vinciaux . Die Abgeordneten der Landstän¬
de; les deputes des etats. D 't Landstände
versammeln; assemblerles etats.

Landständisch, ad/ , et adv.  qtii est des
etats provinciaux , qni appartient , qui con-
vient aux etats provinciaux.

Landstein, V. Grenzstein et Rasenstein.
Landstcrben, s. ». laaiortalite ; mort de

qüantite d’hommes ou d'animaux qui meu-
rent d’une meme maladie.

Landsteuer, s.f.  l’impot, la Charge, la
contribution.

Landstrafe, v.Landplage.
Landstraße, s.f.  legramichemin, che-

min publiej la grande route ; it.  la voie.
v Straße.

Landstrecke, s.f. der Landstrich; la con-
tree ; certaine etendue de pays . ( v. Strecke)
Dieser ganze Landstrich ist vou dem Hagel,
ist von den Schlossen zetschlaqen worben;
route cette eontree -lä a etc grelee.

Landstreicher, s. m.  le vagabond. Die
Landstreicherinn; mie femrne vagabonde.

Landstreicherei, s. f.  le vagabondage;
J’etat de vagabond.

Landstreifer, S. m.  le maraudeur.
Landstrich, s.m'. V. Landstrecke.
Landstube, s. f.  la chambre oii  s’assem-

blent les etats «l’une province ; it . le tribu-
nal de jsstice d’tme provincc . v. Landge¬
richt.

Landstuhl, s. m. v.Landgericht.
Landsturm, s. m.  le ban general qui se

publie en sonnant l’alarme , en sonnant le
tocsin daus toute ritendueu ’unpays , pour
assembler les habitans pour la defense de
la patrie.

Landsuchung, s.f.  la Visitation genirale
du pays.

Landtabak, S. m. le tabac du pays.
Landtafel, s.f . v. LandeS-Archiv et Lan-

desmatrikel.
Landtag, S. m.  ladiete ; assemblee des

etats . Die Eröffnung des Landtages ; l 'ou-
verttire des etats.
^Landtaxe , s. f.  lesubside ; impotqu ’on

live sur les tqrres.
Landtrauer, S.f.  Iegrand deuild’un pays

entier ; le deuil general.
Landtruppen, s. fl.  les troupes de terre.

, Land-üblich, ad] , et adv.  requ, introdujt,
etabli dans Wn pays . Landübliche Zinsen,
v. landläussg.

Landung, v. landen.

Landverderbl u
Landverderblich, *Aj. et adv. ruineux,

pernicietix pour le pay .
Landvogt, s. m.  le juge provincial; le

gouverneur d’une province ; grand - bailli,senechal.
Landvvgtei, S.f. le gouverncment, le

bailliage , la senechaussie . v.
Landvolk, s. u.  lesgens de Campagne, de

village ; les campagnards , les pay «ans.
Landwärts, adv.  vers la terre.
Landweg, s. m. v. Landstraße.
Landwehre, s. f.  labarriere; ligne deci*.

convallation autour du territoire d’une
ville.

Landwem, s. m.  le VIII du pays.
LandwlUd, s. nt. (t . de mar.) le terral;

vent de terre.
Landwirth, s. m.  I’eeoiiome rural; eelui

qtii s’occupe de l ’industrie rurale . Dik
Landwirthichgst; l’economie rurale.

Landwolle, s.f.  la laine du pays.
Landzeug, S. m. le drap, la serge du pays,

fabriquee dans le pays.
Landzoll, - m.  le peage,' droit qni se live

sur lesmarcbandises transportees par terre.
Lang, adj. et adv.  iong, longue, qui a de

la longueur ; it.  qui «Jure lonq . temps . Ein
langer Tisch; mie table longue. Dieser Weg
ist sehr laug; cechemin est bienlong. Ein
langes und schmales Gebäude; un bätimenß
Iong et etroit . Dieser Garten ist länger , als
er breit ist; cejardin est plus Iong qne large.
Sieben Fuß lang; de sept pieds de Iong.
Diese Mauer tft so viel Schritte, so viel
Klafter laug; cette niuraillea taut depas

'de Iong , a tant de toises courantes . Den
längsten, den weitesten Weg nehmen; pren-
dre le cliemin le plus Iong ; prendreleplus
Iong . Diese Provinz ist zwanzig Mellen
lang, und acht Meilen breit; cette provinee
a vingt lieues de longutur , ethait delar»
geur . Ein langer Mann un grand hemme,
un hemme de haute taille . Er lag da , s»
lang er war; ilyetoitcouche, il ctoiteten*
du tout de son Iong . Ein Kleid länger ma¬
chen; alonger un habit. Die Steigbügel
langet schnallen; alonger ies etriets. Dar
Eisen lang schmieden; stirer, etendre, alon¬
ger le fer. Die lange Seite eines Daches,
im Gegensätze der Gicbelseite; le long-pan;
le plus Iong Lote d' iiu comble . Einen lan¬
gen Hals machen; alongerlecou. Eine lan¬
ge Gtzlbe; nne syllalie longue; uns  leugne.
Eine lange Reise; un Iong voyage. Im
Sommer sind die Tage.lang; en ekele«
jours sont longs . Die lange» Sommerta-
qe; les grands joursd’ete. Dieses wird von
keiner langen Dauer seyn; cela nesera pas
de longue dure' e. Ein langes und glückli¬
ches Leben; nne longue et lieureuse vie.
Die Zeit wird mir lang; ich habe lange
Weile, le teiiipsmedure; je u: «unuie. Die
Zeit wird mir hier lang; il m'enntiie ici.
3cb habe nicht länger Zeit ; jen 'aiplusde
temps . Es ist länger als <*tn Zahr ; il y a
plus d un an . E,uzge Blumen dauern nicht



ir Lang-armig
lancier als einen Tag; qqs. ücurs ne durent
1"'un ionr. Go lange er lebt; s»vic durant.
Ibre Freundschaft hat nicht lange gedauert,
wird von keiner langen Dauer ftyn; leim
nrnirie n’a xu^rs dure, ne sera pas de lon-
xue duree. Tage lang; ganze Tage; de?
jonrs entiers. Ueber laug»der kurz; über
kur; oder laug; tür on tard. Fig. v. Arm,Dank, breit.

Lang-armig, uij. et adv.  qui a lesbras
Jongs.

Lange
des bouts ä l’autre ; lelong ; it . ( t , i' ar.
chit .) le courant ; it . ( t . dege'egr . et  d'ustr.)
ia longitude , l’eloignement d'un lieni l’e-
gard de la ligne du premier meridien en
allant vers l’orient ; iK  la^listancede deiix
etoile <5 prisc sur l’ecliptiqne en allant du
eouchant au levant ; it.  la longueur ; la du-
ree du temps . Die Länge eines Gartens,
eines Weges, eines Stockes; la longueur
d’un jardin , d’un chemin , d.’un bäton . Die«... ser Garten Hält hundert Schritte in die

Langbärtlg, aij.etadv.  qui a la darbe Lange; ce jardina Cent pas de long. Nach
lengue . ider Länge und nach der Breite ; en long er

Langbcik,r .t?. Fnissette ; la haehe ä planer , en large . Die Lauge eines Daches ; le cou-Langbrinig, adj. et adv.  quiales jambes
longues / haut enjanbe . ( v. hochbeinig )
Die langbeinige Spinne; le faucheur ou
fauchmx . V. Habermann.

Lange, adv. longucment; long-temps;
di rant long-temps. Lange leben;vivre lon-
S ement . Er bat lauge gesprochen ; il a
parle longuement . DaS dauert lange ; zu
lange; eela dure long-temps, trop long-
temps . Es ist schon lange her ; il y a dejä

rant d’un eomble . Nach aller Länge ( der
Länge lang) da liegen; ätre cotiche, etre e-
tendu tout de son long . Der Lange nachgehend, fortlaufend; sich der Länge nach er¬
streckend;longitudinal, ale; longitmlinale-
ment . Eine Sache der Länge nach niesten;
mesurer uneeboselongitudiiialement . Dft
Steine abwechselnd nach der Länge lind nach
der Breite legen; placer altcrnativement les
plerres en boutisse et en parement . Dir

loux -temps . Nicht lange hernach ; peuaprer. ’Länge der Zeit , der Tage , dcrNächte ; laIhr seyd lange ausgeblleben, wo habt ifjr'longueur du temps, des jours, des nuits.
euch so lange aufaehalten? vous ave;:bien In die Länge, wenn cs lange dauert, mir
t -rde ä veilir , ou avez -vous taut tarde' ? der Zeit ; a lalongue , a la continue . In dtk
Lange vorher;long-temps auparavaut. Lan. Länge wird man es überdrüssig, immer die
ge hernach; long. temps apres. Wtt lange? nemllchen Sachen sagen zu hören; a la lon-
combien de temps ? combien y a- t-il ? it.
jusques ä quand ? ©5 lange ; tantl si long-
temps . So lange , so lange als ; laut que;
autant que; aussi long -temps que . So lan¬
ge ich leben werde; taut que.ie vivrai. Ich
Will Ihnen taufend Lhaler, auf so lange Sie
Wollen, leihen; je vous preterai milleecus
pour t .int et si long - temps que vous voü-
drez . Der Redner macht es zu lange ; l ’ora-
tearest trop long . Du wirst mich"so lange
reizen, bis ich die Geduld verliere; tum’eu
feras tant que je perdrai patience . So lange
ich ihn kenne;depuis que je le connois. Ich
kenne ihn schon lange; er ist schon lange,

gueon se lasse d’entendre toujours dircles
meines choses . Die Länge der Orte , die
Länge zur See, dieMeeretlänge; la longi¬
tude des lieux de la terre ; la longitude en
iner . Die Länge der Gestirne ; la longitude
des astres . ( v. Längenmcfftinq) Fig. Eine
-Zache in die Läztgc ziehen; tieer uue ebose
en longueur.

Länge, s.f. ( poisson)v.Längiing.
Längeholz, s. n.  le roulcaude boulanger.
Langen, v-  a. douuer, chercher, qllerir,

apportsr . v . reichen, geben, holen , bringen.
Langen, v.n. ( avk -c?q«a.-rl. haben) at-

teindr »; »’etendre , aller jusqu ’ä; ( v. reichen)
von langer Zeit her mein Freund; je le cou-,-r.8tiikire. (v. hinreichen, genug ftyn) Ich
Itois depuis long -temps , de longue -main ; il
est monami de longue -main . Das hübe ich
schon lange vorhcrgefthen; c’est ce quej’ai
prevu de loin ; j ’ai senti cela de loin . Lan;
ge denken; sich längst vergangener Dinge
erinnern; se Souvenir de loin. Noch lange!

kann nicht so weit langen; je n’y saurois
atteindre ; je  ne saureis atteindre jusques.
la . Nach etwas langen ; tendretarn,in pour
prendre une chose . Die Ebene langet bis
an das Gebirge;!a plaines’e'tend jusqu’aux
montagnes . Das Wasser langet bis an dennicht; pas de sl tot; it.  il s’en faut beau- Gürtel; l’eau va jusqu’a la ceinture. Dies_ il _ _ I - L_ _ _ IS P. a Ov . . J ', 1 . .. 6Ttftbrf * r*i»eoup ; il y a encore du temps entre ci et Id.

Ich will mit euch nicht lange zanken ; je ne
jn ’amtiserai pas a contester avec vous . Ci
ist lange nicht sohekehtt als Leibnitz; >>s'en
kaut beaueoup qü’il soit si savant que T.eib-
»itz . Er hat noch lange nicht so viel Vor.
dienst als sein Brudm; il s'en faut btati-
ooup qu’ji soit du merite de son freie . Er
wir&es nicht lange mehr niachen, treiben;
J! n ira pas loin ; il ne le portera pas loin;
1 ne la fera pas longue ; il ne vivra pluslong - temps.

Länge, s.f.  la longueur; etendned’une
cliose consrderee daas l’ext .uv. ion de l’un

seS Tuch langet nicht zu einem Kleide; cs
drap ne suffit pas pour tin habit ; il n'y a
pas assez de drap pour un habit . Dieses
Geld wird zu Bestreitung der Reisekosten
nicht langen; cet avgent nesufßra pas pour
les depenses du voyage . Prov.  Es lanat,
so weit es kann; au bout del’atme kam le
drap.

Langen , v . n. signifie aussi famil.  croi-
tre ; devenir plus long . Menu die Tage an¬
fangen zu langen ; quand les jours eommen-
cent a croitre.

Längen, v.a. Länger machen; ajongcr,
etendre; faire plus long. DaS Eilen[Ja*

gen;



Längenmaß
gett? alonger, etirer le fer, Tine Gnibe
längM ; ( t. Hr mitte) avancer une miae.
Das Tguwerk länge»; (t . de mar.) lieber
les cables . Einen Acker längen , der Länge
nach theilen; partager, diviser UN arpent en
long.

Längenmaß/ *.»• I» niesure de lengueur,
en langueur.

Längenmessung, s f  lalongime'triejl’art
de mcsu'er les longueurs.

LLngeiljirkel/ s. m-, le cercle de longi-
tude.

Länger, eotnpuratif de lgNg. v >ci mot.
' Längetuch, i -K. ('t. detisser,) l’about ; le

cap et queiie.
Langfisch, v. Längling.
Langfiügellg, adj. et adv. quia les alles

Iongues. q
Langfuß, J. m. l’eehasse. v. Stelzen-

lÄufer.
Langfüßig, ad/, et adv. qui a les pieds

longs ; it. v . ln»,ibi intq.
Langhals, S. m.  quialecoulongj it. v.

Entenmufchcl.
Langhändlg, adj. et adv. quia les mains

iongues.
Langhärig, langhaatig, adj. et adv. quia

les cheveiix loiigs ; eheveiu , ue. Der Lano-
henge, Lauahaänge; le ebevelii.

Langhörnig, “Ai. et d̂v.  qui a les cornes
iongues ; ä longties cornes.

Langlebend , «di. qui vit Jong-temps,
Länglich, et ij.et adv.u»peuimig; ( lon-

gutt, longuette) it. oblong , oblongne ; plus
long que large. Ein kleiner, länglicher
Muskel;uup>qtitmuscIeIonguet. Ein läng¬
liches Viereck; ui, catre oblong. Länglich
rund, eirund, oval, ale.

Langling, s. m.  la lingue; poisson deiner
du »eure des merluches.

Langmessekschmid, v. Schwertscger.
LaNgmMh, s.f. la longanimite; longue

indulgenee . Il se dit partictilUrement de
Dien et des supFicurs.

Langmüthig, adj. et adv. qui adeln lott-
ganimite ; qui exeree la longanimite ; qui,
dickere la punition des crimes. Die Lgng-
müthigkeit; v. LangMuth. i

Lananasig, adj. et adv. qui a lenezlong, 1
Lang.Ohr, j»m.l’oreillard; quia l’o-

reille longue ; it. (f . d'hist. nat.) J’oreille
de nier alongee . (’ctquille ) Frov. Es schilt
immer ein Esel den andern Lang-Obr; la;
pelle se moque du fourgon ; 11a les meines
de'Fauts que celai dorit il veiit Se moquer. ,

Lang-öhrig, adj. et adv. quia les oreillcs,
lehgues ; oreillard.-arde. El » langöbrigeS
Pferd, eine langöhrige Suite ; rm dreval
oreillard, une jument oreillarde . '

Langricmen, s. m. laplatelonge; lange
de cuir fort large qu’ou ajotite aux härnois
des eheVaux de catrosse pour les empecher
de ruer ; it. longe qu’on passe sur legarrot
des chevaux quel ’on met da ns le travail; it.
( *• de ch. ) longe de «Bit qu’o.u i»,et an coti
des ciiieuäi

Langrunh rz
Langnind, v. länglich rund. .
Läng«, adv. le long, aulongde, LänaS

dem Kluffe, längs dem Gehölze hin; lelung
de la laviere , au long du bois , Er ichlich
sich längs der Mauer hin ; il se glissa le
long de la muraille.

Langsam, adj, et adv. lent, lente; it.
long , tardif ; it . ( t . demdd. ) rare ; lente-
ment , tardivement , Jouctment ; it. peu k
peu ; petit ä petit ; pas ä pas, Der Ekel ist
ein langsames Thier; laue est un animal
lent . Wie dieser Mensch w langsam ist!
que cet bornrne est lent ! Er ist langsam i»
allem, wasertkmt; liest lent, il est long il
tont ee qu’il fait . Dieser Arbeiter ist sehe
langsam, arbeitets',hc langsam; cetouvrier-
est bien long , il trävaille bien lenteuienU
Diese Bäume wachsen langsam; cesarbres
sont lougs ä croitie . Langsam gehen , sich
langsam bewegen; marther lenümcnt; se
mofivoir ientement . Ein langsamer Puls
[im pouls lent ou rare.Dir Arzt findet feine«
Puls langsam, findet, daß sein Puls lang-
sam geht! le medccin lui trouve le pouls
rare . Sin langsames , ein langsam wirken«
des Gift; UN poison lent. Mit langsamen
Schritten; ä pas lents, äpas tardifs. Sie
gehen sehr langsam;Vous maruhez bier;<li,u«
cement . Der Kutscher fuhr so langsam,
daß wir erst spät in  das Nachrguartier ka¬
men; le coudur alloit si doucement qutf
nous arrivämes fort tard a !a couchee . Lang¬
samer machen, die Geschwindigkeit der Be¬
wegung mindern; ralentir. Man muß ma¬
chen, daß der Perpendikel langsamer gebt:
il kaut ralentir le mouvemtnt du pendule«
Wenn das Fieber den Kranken verlaßt,
wird sein Puls langsamer; quaml la fievre
quitte un malade , sen pouls se ralentir.
Fig. Ein langsamer Kopf ; un esprit lent»
im esprit tardif . Dieser Mensch hät einen
sehr langsamen Kops; cet hommea une
graruie lenteur d’esprit . Langsam J« Welke
geben ; agir avee lenteur.

Langsamkeit , s. f. la leiiteur ; it. latat-
divete.

Langschläfer, s. m.  le dormetir. Die Lang¬
schläferinn; la dormeuse,

Langschnabel, s- m. lä becasse; (r.
Schnepfe) it, le coucoua long bec.

Langschnübelig, adj. etadv. quia le bes
Ion g.
, Langschub , s. m.  la longue boule ; lon¬
gue place pour abattre les quilles de loin,
avee une boule.

Langschwanz, s. nt. qui ala queüe longue.
(je dit des tjqs. oiseuux)

Langschwänzig, adj. et adv.  ä longue,
queue.

Lgngschweifig, v. langschwänzig.
Langsichlig, v. weitsichtig.
Längst , adv. il ya )ong-temps > depu«

long -temps.
Längste, supetlatif.de lallg. v. cemat.
Liiiiastens, adv. au plus tard.
LtMüstjslig,«ch-ehdv.  quia un long tnaiv

ehe.
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«beLangstielige Blätter, langstieliges Obst;
des femlles ü longue queue , des fruits a loa
gue queue.

Längstlcbend, adj.  survivant; qui survif
ä UII autre . Der Län .chleb-nse , die Längg-
lebende; le survivant, la survivante. Der
Längstledendc bekommt das ganze Vermö¬
gen; l; survivantaura tout le bien.

Langstreb, *• la grande paille; paille
•m  bottes.

Langwaqen, s. nt.  la fle.;'-c; longue piece
de bois qui joint le ttain de derriere (i’un
chariotav -c celui de devant ; it.  l ’arriere-
train d'un chariot ; it. v. Langwelle . i

Langweile, v. lange Weil..
La gweiliq, adj. et adv.' long, longue;

de longue duree; ( v. langwierig) it.  en-
nuyeux , euse; ennuyant , ante ; quienmiie;
qui deplait par qeh . de desagreable ou par
sa duree ; enmryeusement . Ein langweilj.
ger Mensch; un liormne ennuyeux, ennu¬
yant . Langweiliges ( verdrießliches ) Wet¬
ter ; un teuips ennuyeux. Wir habi-n den
Lag sehr langweilig zuqebracht; nousavons
passe la journce ennuyeusement , Lang¬
weilig im Umgänge scyn; etre d'une con-
versation pesante.

Langwelle, S f. ( t. d'artil!?.) 1’aiguiUe.
Laffetcn mit Langwellen; affiitsä aigmlle.

Lanqwiede, v. Langwagen. !
Langwierig, ad) , et adv.  long, longue;

de longue duree. Ein langwieriger Krieg;
une guerre bien longue . Eine langwierige
Krankheit; ucie maladie qui dure long-,
temps ; une maladie chronique . Eine lang -'
tvicrige Arbeit; UN oiivrage de longue ba-
leine . Die Langwierigkeit ; lalongueur;
longue duree.

Lanterne, v. Laterne.
Lanze, s.f.  la lance. Lanzen brechen;

Mit Lanzen gegen einander kämpfen; rom-
pre des lauees ; soiiter ; eombattre at'ecdes
lances l’un contre l’autre . Fig Lanzen für
jemanden brechen; rompre des lartees pour
qn .; le defendrc contre ceux qui l’attaquent.
Lanzen mit einem brechen; jouter contre
qn . ; disputer contre qn . Das Laiizenbre-
chen; >a loüte. Der Lanzenbrecher; le jou-
teur . Dir Lanzcn-Ellen ; les buuts de fer
de lance ; it. (r . de blas.) les otelles . Die
Lanzenflügel; les ailes de la lance. Der
Lanzenreirer; le lancier; cavalier dontl’ar-
meestunelance . DieLanzenspitze; lafleche
de la lance . Der Lanzenßoß ; le coup de
lance . DerLanzeniräqcr , Lanzenknecht ; le
lancier ; fantassin arme d’nne lance.

Lanzette, s.f.  lalancette; Instrument de
Chirurgie servant ä percer un abces , äou-
vrirlav ^ine , etc . ( v. Laß-Etsc») Ei « G -
fchwnr mit einer Lanzette öffnen; percer,
ouvrir un abces avec unelancette . Lapzei-
tenformtn ; cn forme de laneett .'. DasLaN-
zettenfutteral; le lancetier; l’etuipour leslancettei.

Lappalien, v. Lapperei.
^dppr, Lappländer, s. m,  u Lappon,

J kappen
Lapponlen.

I Lappen, s. m. la piece, le lambean; it. la
iguenille ; le ehiflon , haillon, - Je drapeau-
Kv . Lumpen ) it. (/ . d’anat .) le lobe.
Läppchen, Läpplein; une petite piece; un
petit lambeau ; it . ( t . d’anat . ') un  lobule.
Ein?» Lappen auf ein Kleid sekeri; rnettre
trne pieee a tin babil . Die Lappe» hängen
ihm von seinem Kleide herunter; son ha-
bit s’en va par lambeaux . Der Lappen , das
Läppchen des Obres, das Ohrläppchen; k
lobe de 1'oreiUe. Jeder Lapp n der Lunge
tbeilt sich wieder in eine Menge kleiner
Läppchen; cbaque lobe du poumon se di-
vise en une multitude de lobules . Fig . et
famil. Durch die Lappe» gehen ; gagneran
pied ; gagner ies champs , le taillis ; s’ea-
fuir .,

Lappen, v. a.  rapiecer, rapieceter. ( v.
flicken) it.  laper. v. lacken.

£ appenbiene , s. f.  l ’abeille doupeiise.
Lapperei, s.f.  la bagatellei chose frivo¬

le et de peu d’importance ; la vefille ; la
fadaise . ES ist nichts von Wichtigkeit ; es ist
eine bloße Lapperei; celaest de nulle im-
portanee ; ce n’est qu’une bagatelle . Er
beschäftigt sich mit lauter Lappereien; il
ne s’occupe que de vetilles . Was ich im
Spielen verloren habe, ist eine bloße Lappe¬
rei; jen’ai perdu au jeu qu'une fadaise.

Läppern, v. a.  buvotter; boire ä petits
coups et sonvent . (ftwil . )

Läpperschuld, v. Klitkerschuld-
Lappsagkli, r »- >-i ebasse a tolles.
Lappichr, v. schlaff.
Lappig, ad), et adv.  dechire, de'guenille;

qui cst en lambeaux ; qui s'eii va par lam¬
beaux . v. zerlappt , zerlumpt.

Läppisch, “dj. et adv.  fade, fadement; sot,
sötte ; sottement ; pueril,ile ; puerilement;
enfantin . (v . kindisch) Er redet nichts als
läppisches Zeug; >1ne dit que des fadaise«,
que des sornettes.

Lappland, laLapponie. Der Lappländer,
v. Lappe.

Lärche, s.f. Lärchenbaum; le medeze««
larix ; arbre resineux et haut comme le
sapin . DasLarchenharz ; la resine du me-
üze . Der Lärchen schwamm ; l’agaric ; l 'a-
garic femelle . Die Lärchenschwammküch-
lein; l'agarie en trochisques.̂ Die Lärchen»
zapfen; les pommes du mdteze.

Lärche, s. f.  ( oiieau) v. Lerche.
Lärm, s. tn.  le bruit, le fracas, le tapage,

levaearme ; it.  la rumeur ; falarme . Was
höre sch für einen Lärm? quel bruit est-cj
que j ’entends ? Er macht einen gewaltigen
Lärm; i>Fait un fracas etrange, un granI
tapage ; il est bien bruyant . Das ist viel
Lärm UM nichts; voila bien du vacarme
pour peu de chose . Ein blinder Lärm ! rme
fausse alarme . Lärm blasen ; sonner l’a-
larme . Fig. Diese Sache wird Lärm (Auf¬
sehen) machen; cette atfaue fera du bruit.
Er macht nicht viel L rm von feinen Ge¬
schäften; 11 feit «esaÖairesa petit bruit.Der



Lärmen
Der Lärmbläser; " l’alarmiste. Die Lärm-
glocke; le tocsin, lebeffroi. Der Lärmplatz'
k place d’alarme.

£äl'mei1, v . a. (uvec l’auxil. haben) faire
du bruit , du fraca-., du vacarme , du tapa-
xe . Wer bat so aelärmt ? qui est- ce qm a
fait ccbruit -la ? Er ist gekommen und hat
gewaltig gelärmt; il Mt venu, etil a fall
im fracas etrange . Man hörte viele lärr
«ende Stimmen; on emeuduit plusieurs
voix bruyantes.

Lärmer, letapagenr; celuiqui fait
du tapage.

Larve, -./i Ie maaque it. ( t. d’arcbit.)
le masealron; ( v. Fratz) it. (t . d'hist . nat. )
la larve. Eine Larve vorthnn ; mettre UN
maaque ; se maaquer . Die Larve abziehen,
abnebmen; se d&nasquer. Fig. Einem die
Larve abziehen; demasquer qn. Dieses
Mädchen hat eine ganz hübsche Larve; cet-
te fille est assez belle . Ein Mädchen ohne
Vermögen, mit ein wenig Larve, und mit
vielem Prunke von Tugend und Gefühl;
uue fille saus bien , passablement belle , et
qui faitgrande parade de sa vertu et de la

/ sensibilite de son coeur . DerM »Ywurm,der
Maykäfer in seinem Zustande aid Wurm,
ist eine Larve; leverdu bannetou est uue
larve.

Lasche, r. f . (t. df cordonnr)  l ’oreille de
soulier ; it . ( t . detail ! .) le ehanteau ; (v.
Zwickel) it. (t. de charpent.)\'ema\\\e. Die
Laschenriemen an einer Dcgcnkuppel oder
an einem Wehrgehänge; les efiapes du
eeinturon.
, Laschen, v. «. ( t. de cord.) einen Schub
laschen; mettre l'oreillea UN soulier; it.
laschen; ( t. de charp.) entailler. Lederne
Beinkleider laschen; reutraire des culottes
de peau . Die Laschung, das Lasche»; l’aft.
de , &c.

Lase, la cruche. v. Krug.
Lasenkraut, n.  le laset, le kserpitium.

( plante .)
Laß, adj. et adv.  las, lasse; qui est fati.

gue ; ( v. müde ) it.  paresseux . ( v. faul )
Laß werden; se lasser; raollir. Die Trup¬
pen werden laß, verlieren den Muth; les
troupes mollissent.

Laßbaum, S.m.  l’arbre de reserve, de laie,
Laßbecken, v. Aderlaßbecken.
Laßbinde, v. Aderlaßbinde.
Laßdünkel, s. la  presomption,suKsan-

ce. v. Dünkel.
Laß-Eisen , s. n.  la lancette ; Instrument

servant ä ouvrir la veine ; it.  la flamme;
Instrument , dont on se sert pour saigner
les chevaux.

Lasse», v. a. et  k. irr. (avec l'auScil. ha¬
be») laisser, quitter, abandumu-r, eeder; it.
mettre en deeöt. Wo haben Sie Ihren
Wrudcr gelassen? on avez-vous laisse vo-
tre frerr» Lassen Sie Ihren Mantel hier;
knissex ici votre manteau. Er hat feinen
Stock bev mir stehn lasten; il a laisse sa
Mime chez moj, Eine Sache um einen ge¬
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wissen Preüi lassen; laisser t,ne choseä Vst
certain prix . Eine Arbeit liegen lassen;
quitter un ouvrage . Bon einer Meynung
lassen ; quitter une opiniun . Ich werde me
von ihr lassen, ich werde sie uie verlassen;
je ne  l ’abandöniierai jamais . Ich lasse ihm
die Ehre davon; se lui en laissel’hon-
neur . Einem den Vorrang lassen ; eeder le
pasä qn . Ich habe alle meine Paviere bey
meinem Advokaten gelassen; ich habe mei¬
nem Advokaten alle meine Papiere gelassen,
in Verwahrung gegeben; j’ai laisse toas
mes papiers chez mon avocat . Die Diebe
haben Ihm nicht« gelassen, habe» ihm aller
genommen; les voleuis ne lui out rien lais¬
se. Sie haben nichts als die vier Wände
stehen lassen; ilsn 'ont laisse que les qua*,
tre muraiiles . Sein Leben für jcmanoe»
lassen; donner sa vie pour qn. Sein Was¬
ser lassen; laisser aller son eau; faire d*
l’cau; uriner.

Lassen, laisser, souffrir, permettre, ne
pas empecher . Lassen Sie mich nur machen;
laissez -moi faire . Lassen Sic IN.eh grhen ;
laissez -rnoi aller ; perrnettez queje m'en ail-
ie. Laßt mich in Ruhe ; laissez -moi en repos.
Er will, baß man ihn allein lasse; il veut
qu’onle laisse en repos . Eine » vor sich las¬
se», sich sprechen lassen; admettre, recevoir
qn .; donner accis a qn Vicht vor sich las¬
sen; refuscrl’acees; defendred’approcher
de, de paroitre devant , etc. Sich schlagen ,
sici,verführen lassen; se laisser battre , se
laisser seduire . Blut lass«»; se faire saigner.

SaiTen,faire,Commander,ordonner qu’une
chose se fasse; donner occasion ä une cflose,
ä une aftion . Truppen marschixen lassen ;
faire marcher des troupes . Ein Haus bauen
lassen; faire bätirune mstison. Geld schla¬
gen lassen; faire battre monnoie. Einen
kommen, einen rufen lasse»; faire venir
qn .; manderqn . Ondit, Laßt sehen; voyons.
!Wir wollen das dabin gestellt ftyn lassen;
laissons cela . Er sängt wiedit an , wo er
!e§ gelassen hat ; il recommenee de nouveau;
il retombe clans la ment faute . Ich weiß
Mich Nicht zu lassen ; je ne sais que faire de
moi-; jene sais que devenir . Er weiß sich
vor Freude Nicht zu lassen; il ne se sent
pas de joie , il ne sauroit contenir sa joie.
Ich habe Mir sagen lassen; j'ai oui dire; on
m’a dit . Laßt euch das gesagt seyn; teirez-
vous cela pour dit . Dieser Wein läßt sich
trinken; ce vin est passable. Er kann den
Wein, er kann das Trinken nicht lassen; ik
ne sauroit se passet du vin ; ilne sanroib
s’abstenir de boire , de s’enivrer . Man muß
alles lassen, was &•{ G' sii'.dheit schädlich
sepn kann; il fallts'avstenirde tout ce qui
peut nuire a la sante . Laßt seyn , Laß er er
gekhan habe; posez le eas qn'il l'ait fait.
Sein Herr läßt ihn über alles geben, ver¬
trauet ihm alles an; son malere lui confie
tout.

Lasse», v. it. irr  ( avecl'auxil. haben)
avoir l 'airj sembler,pareltre ; avoir l’appa-

rence,
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rense , etc. (v. auöftfiftt'. i/ . scoir.Cv,«c6en,
sich icbickm) Wir laßt das? quel air a cela?
Das läßt lchön; cela est lieau a voir ; cela
paroif beau. DuS hkt ( f}d ;t)  Ihnen , kleb
det Sie vortrefflich; cela Von*sied ä mer
veille.

On dit substsntivenmit , Das £ fUitl mit»
SafRUlh ennduite ; la manierc ’agit . Man
lNiix auf ftjn Thun und Lassen Acht habe»',;
il faut prcndre garded sa conduite ; il faut
veiiler suvsaionduite

Lastbae
vaisäeaud’un flaue il l’autre , pourafTermit
le hordngeetsoutenir le tillac.

Lastbar, lasttra»>end, et «,ir> qaii por*
te on(jui  peilt porter une ch arge. Ein ja^4
bares Thier; uns bete .ie somme, de Charge»

Lasten, v.n. (aveci\mxü.  haben)peŝ r,
porter sur une chose et la eharger (p.us.)

Laster, *. «. U-viee. Die Erttiikenbeit ist
ein häßliches Laster; l'ivwgnerie tut i,n
vilain vice.

L-' st ree , r. le calomniateur , difla-
matetir ( v. Verleumder) Der Gorteslä»Laßheit , s. f . U lassitnde; (v. Mndia- _ . . .

feit) it . laparesse. v. Trägheit , Faulheit»,sterer; ie blasphemateur.
Cp- us ) ^ _■ Lastcrfrei, 0^/. et -,dn. exeMpt de vice.

Laßvolz, v. LaßreiS.
Läff-g tidj. etudv.  las, lasse, etc, (v.  last,

müde, träge, re.) it . nonchalant, migligent.
(v . nachiäßia) Sich in ^ juem Antte lässig
beweist» ; sein Amt vernachlässigen; nebli¬
ger sa Charge. Die Lässigkeit; la non lia-
lance, negligence. v. Nachlässigkeit, Ttäg>
heiteiLaßheit»

Laßkovf, v. Schrövffopf.
Lässlich, v. erlaßlich-

Last-.rhaft , ndj.et aiv.  vici.eux, eusc; qui
esthabitueaumal , ui, vice . Der Lasterhaf¬
te, ein sehr lasterhafter Mensch; !e viwienxj
Ul) homrne fort vicieux . Die Lafterhafiig-
feit i’habitude au mal , an vice.

Last.rieben, s. n.  ladefaauche jviedere*
glcc . (p. KJ.)

Lästerlich ««.;■et adv.  calotunieux, euse»
(v . verleumderisch et  gotteslästerlich t Er
hat mich lästerlich betrogen; ilmatrompe

Laßrcis , s. n.  ie lais ; jeunebaliveau de’u’une manierc infamej il m’a enormetnent
l’äge du bois qu’on laisse quand on ceupeitrompe.
Je taillis , afin qu’il revienne en haute fu- : Lästermaul , s. n. die Lästerzunge ; le ca-
taie , domniateur , la calomniatnce ; ( v. Per»

Lakstämm, V. Laßbaum. lcumder) it . le mediseilt, la medisant
Last, s.f. lefardeau, le faix, !a Charge; te. Cr oder sie ist ein Lästermaul, eine

Corps pesant qui potte sur une choseetqui Lästerzunge; c’estunemauvaise langue , une
!a chafge; it.  la charge; ce que peilt porter langue de serpent , une langue de vipere.
une personne , uu animal , uri vaisseau ; it.  j Lästern, f . *. calonmier » diflätner ; medi-
le last vk  laste ; certaine mesureoa quanti - re ( v. verleumden ) «V. injurier . sv. chim»
te determineedecertaines choses ; (eut . de jjfcit . fi clte ») ' 4- blasphemer . Gott last rn;
marine)  poids de deux tonneaux oh  de qua- blaspht 'mer Dieu . Er läst.rtCscinMvfi)üdek
tre mille livres ; it . fig.  Ja Charge,Timposi - .( »#«<! das er nicht versteht ; ii hlasphemece
tion , I' nnpvt . Er Hat eine schwereLast i Uf q̂u' il lznore . Ucberftincii Nächsten lästern;
dem Rücken; er trägt sehr »chwir; U a unjdechircr so» procham DaS Lästern, Hie
pesant Kirdeau sur les epaules , DicserPfenlLästerung ; l’a&. de, etc.; lacalomnie , l’ia*
Irr trägt dieL: ft des ganzen Bodens ; ca pi-
11er porte le faix de tout le plancher. Tine

jure ; it.  v. Go ' teklästerung.
Lasterredcs.f  lacalomnie; (v. VerlkUM«

Last Steine ; une Charge de pierres. Tine Huna) *t . leblaspheme ; diseours blasphe-
Last Korn >UN lastCroixantemesurcs ) de muoire.
ble. Ein Schiffvon Huntzerk Lüften; UN vais- Lästrrschrift- s.f  le libelle ; eci'it 0Kim»
reau de Cent lastes, Die gemeinen Lasten prirnc injurreux, diflamatoire.
traqen; porter lescharges publiques. ®cm o, " .
Wolke neue Lasten auflegem charger le pe»-
ple de notrveaux impöts . Fig. Er Hat eine
Last Geldes , Cviel Geld); ila force argent,
beaucoup d’argent . Er bat eine Last,GchIä-
ge bekommen; il a ete battn
comaiE il faut . & ic
faix du gonvernement . Sich .
zur Last seyn »der fallen ; Lirea Charge ss
roi - meine et aux Autres. Einem die Last
erleichtern,tragenHelfen; soiiiagerqu. dans
sontravail »danssa peine. Einem die Last
abnehmen; deeharger qn. de son fardeau.
Unter der Last der Geschäfte erliegen; suc-
comhersous le faix des affaires. Des Ta-
S' s 2a« tragen ; i vtter wut Ie
^ iouret de la clialeur.

«astbalken, J. m. (t. de mar.') le beau, ba-
ifot; solive mise avec plusieuts autres sem-
hlables par la largeut su par le travers du

LästerMcht, s. f.  la iiie'disance; deman«
geaisonde medire , de calomnier.

Lästerung, v. lästern.
Lästerzunge, s.f. v. Lästermaul.
Last tz, adj. et adv.  onereuXj euse; pesant,

.ete battn , il a etrille a Charge; accablant , incommcde ; lassantj
ic Last der Reaicruna ; le (v. beschwerlich) Die Nachbarschaft dieser
ment . Sich und andern Leute ist ;ebr !äst;g;ic voisrnaxe de t . s gens*

lä est fort oneteux. Er hat er» lästiges
Gkschaft; ii a une aifaire pesante sur
lebras . Die lästigen Verbindlichkeiten , dit
ein Erblasser seinen Erben aufiegn les char-
ges d’mi testament Lflst'iqe Besuche ; des vi-
sitevaccablantes , lassantes . Die Lästigkeit»
la qualite d’une chose onereuse,etc l in—
uommodite.

Lastpferd, v. Packpferd.
Lastfaud, v. Ballast.
Lastschiff, s. n.  le vaisseau de Charge, de

transport. Lastthier,



LajWet
J. ». la bete de ramme.

Lastträger,». le porte-falx. Die rast,
trägerinn; uns fernrne qui porte lies rar-
deajixj it.  la cariatiie ; nguie
de femme quisoutient une corniclve sur sa
tete.

Lastvieh, s. ». les betes de somme.
Lastwagen, v. Fruchtwagcn, Guter.

ttmqen. ..
Lasur, Lasurstein, r. m.l’azur; pierred’a-

zur : satte de mineral dont on fait un bleu
fort beau; le lapis lazuli.

Lasur, s.f. die Lasurfarbe; l’azur; ceu. 'la salade de laitue
leur d’azur; l’outremer. Lasurfarben, la- grnine de laitue.

« Latten 17
Ziegeldächern; les lattes jointives. DieLat«
len zu den Schieferdächern, les lattes VO-
!iees. Die Latten am Bo tevwi.k istuk-lc;
leslames. Der Lattni ammer5 Io eyn.re-
lattoir ; Instrument de couvreur. Der Lat»
r nbauer ; >e Fendeur de lattes. Dar Lat»
r nholj, le boisa lattes. Oer Lattenna. el,
Lartnaael; levloua lattes.Das Lattenwerk»
lelattis.

Latten, v. «.lntter ; gafnir de lattes . v.
belflttm, «blatten,

Latt'ch, s. fit.  la hi tue, Der Lattichfalatt
£ ■tt  Lattiebsame; la

fmblam «dy.azure, er,
Latanbanm, Latanienbaum, r- »». lela-

tanier ; Sorte depalmier qui eroit dans le
Bresil et dans les Antiiles.

Latein, s.». bti lateinische Sprache; le lotwerge,

Lattnage', v.Latte, Latttnnagel.
Latwerge, s.f.  I'eleßuairc. la conf.'fHon.

Eine abführend Latwerge von Pflaumen!
un diapmn. v. B -ustlatwerge, üuinene

latin ; la langue latme ; it.  la latinit* ; 1
langage latin . Lateinisch lernen , rede» ,
schreiben; sppren.ire le latin; parier,ecrire
latin. Sein Latein ist nickt rnn , nicht Mer«
lieb; san latin n’est pas pur , sa latinite
n’est pas pure, n>st pas elegante.

Lateiner, s. in.  le latiniste ; quientendet
parle bien la langue latine.

Latz■e. >». la piece, morceaud troff- au*
les femmes attachent au devant de I-vr»
corps de jup”}(v . Bruststück) it . v. Brust»
lei?, Hvsenlatz.

Lau, laul'd) , aij . et »dv.  tiede , tiede-
ment. Laues, lauwarmes , laulicheS Mas¬
ter; de l'eau ti£de ; it. (<. de bonlang.') de
'eau donee Lau machen. a' tiedir. Lau, au»14 i <tmic . icduumn -t ^ uunmu/l ll . rt>UCUlla *.WM., HUP

Lateinisch, «.</'. etaiv.  latin ; ine. Eineisjch werden; s’attiedir. / '<>. Ein lauer, kalt-
lateinische Rede; un diseaurs latin. Latki-!ßnniaer Freund mi am tiede. Gott auf eine
,lisch reden; parier latin. Eine lateinische
Wreifümmg ; un latinisme. Einem irem
den Worte. lateinische Eichung geben;
latiniser un mot. Die lateinische(abend-
ländi'ch) Litche; l'eglised'aecident. Fig.
Die lateinische Küche; I'apotbicaircrie; la
boutiqne d’apothicaire.

Lat rne, s-f.  la lanicrne; ustensile#11
-1’oh enferme une chan.leile qu’on allume
pour eclairer ; (v. Blendlaterne, D rbs,e°
Urne, rc.) it. (t .d'arcbi.)la lanterne; For¬
me de tourelle , ouvertepar leseötes etpo-
see sur lecomble d’itn bätiment, et d’ord -
naire au-riessusd’un deme; it . (t .de mecan.)
la lanterne; petite rotte Formee de plusieuis
fuseaux, dans laquelleengrdrent lesdents
d’un herisson oud’un rmiet. Di Laternen¬
büchse; la holte de la lanterne. Ein LaterN-
chen. Laternlein; une pettte lanterne. Der
Laternenbutze; lete -lanterne,  porte-Fa-
lot; garqonqui se place ä l’entree des sal-
lesde comedie, etc. pour eclairer quelqu’nn
desretournans ä son logis. Der Laternen-
Macher; le Faiseur des lanternes; celui qui
fait des lanternes. Der Ltterneomai n, L -
ternenanj ,nder, Laternenputzer; le brnte--
nier; celui quiasoin d’allumer et denetto-
5er les lanternes des rues. Der L tern-m-
pfabl ; le pal, pieu de lanterne. Der.La'er-
nentkäger; le porte-lanterne pcrte-Falot;
celui qui porte une lanterne devaHt qn.
pour eclairer ; it . (t. d'hist. tiai.') le porte-
lanterne ; insefte qui vole et qui luitpen-
dant a nui'.

Latte, s.f.  la latte. Gesägte oder aeschnit'
lene Latten; des lattes de seiage. Geristenr
Latten; lattes Fendues. Die Latten zu bei!Hier . Au.. Fjl.T. II.

laue Art dienen; servir Oien tiedement.
Laub, s. n. le Feuillage, les fcudlesd’ua

arbr e,it . ( t . poii .) la chevelure . Dieser
Baum bat ein schönes Laub; le Feuillage
de cet arbre est beau. Die Bäume haben
ihr Laub verloren; lesarbtes ont perdu leur»
feuilles , lenrchcvelure . Das ÄUS chlu, « !
»derH rvortreiben des Laubes; la Feuiiiai-
son . Die jtmgcn Gebäue b s auf da- »ter-
te oder fvnfkr Laub verbiekben; (e. forest.)
mettre un bois en deFense jusqu ’ä I’äge de
quatre 011cinq ans.

Laubband, S. «. (t. de serrur.) ein mit
Laubwerk verziertes Band; une penturei
tinceau.

Lauddach, S. n.  la Couverture de feu es, ,
de feuillage.

Laube, s.f  la feuillec, Couvert forme de
branchcs ’arbres gan ies de feuilles ; le
cabinet de vtrdure: la raune. Eine mit Re»
bell überwachieuc Laube; uns eoeille. V,
Weinlaube-

Lauben, v. ablauben, entlauben.
Laub-rbütte s. f la ieuiliee. (v. Laube)

Das Lauberhüttenfest; la Fete des taber-
nacles.

Laub all, s. m. lacbü e des feuilles; it.
la Saison oü les fetiilli s tombent.

Latibfin, v. Blmfink
Laubfrosch , s. m le graisset ; petite gre-

nouille verte qui vit sur lesarbtes ; ,V. la
rouille ; maladiequiatttqueles Feuilles des
vignes

Laubmkter, s.n. la fourrage de feuilles
d’arbres

Laubl abn, v-Birkhabn.
Laubholj, s. n. Ilse dit des arbres qu{
B perdent



iS Laubhütte J Lauf
leere; la vogued’une galire. Seinen Lank
nach Norden, nach Süden richten; courir
»u uvnl , au sud . Fjg. Nach dein Laufe
der Natur; suivant le-cours de la na eure.
Währ«nü de- Laufes seiner Regierung;cku-
li-nc le cours de so» regne. Der Lauf der
Well; le courant du munde. Das ist her
Lauf der Welt; aiusi va le monde. Er Kat
seinen Lauf, seine Laufbalm vollendet; »la
Hai sa course . Den Lauf ( den Gang ) einer
Sacke, eines Proiess.s qufhalten, verw-
gern; arreier, recarder le coursd’une af-
Faire, d’un proces . Seinen Gedanken feit

die qui attaque les feuilles , et les rend re- ' r.CV Einbildungskraft freien Lauf lassen;
coquüleesen differens sens. dünner l’essor ä son esprit . Wan Muß den

perileiitlcursfeuillesen automne , cnmme
le ebene , lebetre , etc ., par Opposition aux
arbres vertsen tout temps , cumme le pin,
l pi», etc . v. Nadlho !;.

Laubhütte, v.Lauberhülte et Laube.
Laubicht, ach', ec ttth\  en Forme de feuil-'

les ; -i . cn forme d’nne feuillee , d’un ber.
ceau . Ein laublchker Gang ; une aüeecou-
verte ; un bercsau.

Laubig, ‘tdj. ft mH', feuil Lu, ue; plein de
feuilles , Eiu laubiger Ast ; une branebe
keuillnc.

Laubrailsch, s- le rachitisme; mala-

Laubrechcn , s. tu.  le räteall ä ramasser
ies feuilles . It.  das Laubrechen ; l' iiü . de
ramasser des Feuilles.

Lüubrolle , s. f.  le petit fer ; Instrument
des relieurs de livres,

Laubsäge, s.f.  la scieä contourner,
Laubfchnur, s. f . le feston. V. Frucht

schnür.
Laubstreiftn , s. n,  l ’act . d’cfFeuiller les

arbres.
Laubstrcil, s- / . la litiere de feuilles

d’arbre.
Laubtbalcr , s. m. un ecu blaue ; un een

de six livres 011de six Francs.
Laubwerk , s. n.  le feuillagc ; ornement

qui imite )e fenillage des arbres ; it. (r.
ü'circhit.)  le rinceau.

Lauchs-nt. le  poiresu, porreau. (v. Afch-
I:ttcb, Knolch.uch,Schnittlauch) Die Lauch¬
farbe; la couleur de poireau. LkUchfatblg;
Vcrt de poireau.

Lauchcl, v. Knvblauchkraut.
Lauer , r. rn. la piquette ; boissonque l’on

fait avec de I’esu mise dans un tonneau , ou
il y a du marc de raisin et des prunelles ;
it.  v . Nachwejn , Tresterwein.

Lauer, s.f.  I’artiou de guettcr, d’epier,
etc . (v . lauern ) Auf der Lauer siyn oder
sieben; etre aux ecoutes, aux aguets; se
tenir aux aguets.

Lauerer, Laurer, *•>«• le guetteur; celui
qui epie.

Lauern, ■», n. (avecl’nuxil. haben) guct-
ter , epier , observer ä dessein de surprendre;

Sachen ihren Lauf lassen; il kaut laisscr al¬
ler les choses comme dies vont . Das ist so
der gewöbnliche Lauf der Geichäste; o'esr
le cours , le train ordinaire des affaires . Er
hat gerne feinen freien Lauf ; il alme ä a-
voir ses couddes franclies.

Der Lauf, (t. desnus.) Jeroulcment, la
roulade ; prolation trainee des notes . Dies
sir Sänger macht schöne Laufe; ee  chan-
teur faitde belles roulades . v . misst  Dktl-
ler.

Lauf, le dit missi  de qqs . betes quand el-
les sont en amour . v. u>rllnFt.

Der Laust (t. ite cb.)  le pied. Der Lauf
eines Husches; le piedd’un eerf. Die Läu¬
feLäufte  cincs Hafen; ics pieds d’un
lievre.

Der Lauf, (t . d’tmat. ) l’nstragale; l’os
d’arbalete ; un des os du talyn . v. Sprung.

DerL Ulf,',!ei Schießgewehres; le Ca¬
non d’une trme ä feu. ( v. Fliuteniauf , :c.)

'Ein gezoaener Lauf ; n» Canon raye , cara-
'bine . DerLmif eines Siebes ; lecerele , le
rond d’un tamis . Der Laus ö(ä Riegel » an
einem Schlosse; la course de p-.ne. Der
Lauf, die Zarge am Mühlsteine; l'arobure;
it.  le ciiitre de la meule.

Laufbahn, s. f.  der Laufglatz, die Lauf-
schranken; la lice, la carriere; lieuprepar£
pour les courses ; it .-.fig.  la carriere , le cours
de la vie ; la course . Er bat sein- Laufbahn
vollendet; il affnj, il a acneve sa carride,
sa course.

Laufbaud , i . n.  la liside ; les bandes d’e-

it.  ecouter seerdement ; ( v. horchen ) iV. jtolie ou  lescordcns qui sont attaclies par,
famil.  attendre . ( v. warten ) £ >if Äa ^cuierrifre aux robes de pedts enfans , et qui
lauert aufdie Maus; le ebat xuette la sou-'serventäles tenir quand ils mavehent.
ris . Die Meuchelmörder lauerten auf ihn,
lauerten ihm auf; les assassins le giiet-
toient . Einem auf den Dienst lauern ; gnet-
ter qn . pour le surprendre , pour Uli nuir . ,

Lauf, s. m.1» course; d’aift. de courir;
it . le cours ; le mouvementde cequi court . brouettiers.

Lanfbauk, e.4 laronlette des enfa u.
Laufbret, S. n-(t. A'imfrim.') le berceau

de presse; it . ( darrs les manufartures dtsoie ')
le passoir a bohines.

Lausb' ücke, s-f  l ’echafaud , le pont des

—* v u i o » i ;, uit/w vviiici ' woo w q »»* » v .. . .

Dieser Dimd fängt die Hasen in vollem£tiU'
ft; ee chien prend les lievresa la course.
Der Laus der Souue, der Gestirne; le cours
-i-, soieil, kiez astres. Den Lauf eines Fllis
les bemmen; arreter le coursd’une riviere.
DerLauf tes Wassert; le cours, le courant
»e ean. Der Lank eines Knuffes ; le cours,
laroute dun vaisseau. Der Lauf etner Ga-

Latifdohne, s. f. (/ . de cb.)  les lacs , le la.
cet.

Laufen, D.». irr.  courir(courre) ; aller
de vitesse et avec imneniosite . Sie gehen
nt geschwinde; Sie gehen nt:bt, Sie lau¬
sen ; vous allez trop vite , vons ne mar-
chez pas , vous courez . Aus aibu Kräften
laufen; courir de tdute sa Force. HckjU

laufen;



Laufen'
saufen; nceourir. Davon laufen; s’enfuir;
premlre la Fiiite; s’echapper, s’evader. (v.
entlaufen) Heimlich davon lausen; s’en-
fuir , s’eVadcr sscretement; decampera la

beständig herum; il n* fait que courir.
Auf Sen Gassen herumlausen; oourir les
ru.s. ( v. ih'vuw) H n und her laufen; cou-
rir qä et lä. Mir dem Kopfe Wider die Wand
saufen; sedoiincr de la tete contre le mm-;

fig.  entreprcndrejine chose diffisiie ou  im-

Laufen r-
Satlft»/ s. h, l’a£tion «leccHjrir. Ich bin

deS Laufens müde ; je .suis las ile courir.
Da zienq es an ein Laufen; tour le mona«
ptit la Fnitr. Un ditfa .mil. Sa « Laufen ha«

s - V-lCrdflo - MHns ireiipctte . ErlSuftideN ; avo* un cours de ver.tre.
Läufer, s. »>. le coureur ; qni est leger i

la cotirse ; li. un domestiqu , qni Court i
pied ; it. un komme qui va de cöte etd ’au-
tre, et qui ne s’arrete pss long tcnips en
iin Heu. Er ik der best, Läufer, den man i«
gesehen hat; C’est le me ileur courcnr qu’on

«ösrible . (Ptucm (fluten; donner Passant,Jait jamais vu. Dieser Gesandte bat s, viele
aller a l’assaut, monier ä l’assaut. (£ inctif£ÄUfcr; cet ambassadeur a taut de coureurs.
laufen laff'n ; laisser echapper qn. ; it . 'Fig,  Ec ist ein gewaltiger Läufer, ein cwi«
laisser aller qn. ; ne sesouci -.r plus de qn.iqtr Läufer, man findet Ihn ni - ju Hause;
Das Schiss ist in den Hafen gelaufen ; le
vaisscru a pris port. ( v. einlaufcn ) Au»
der Schule laufen ; qulller les etuilcs, l'e-
cole . Aus dem Dienst laufe » ; quittcr le
Service avant le t-.-rme’. Nach , um etwas

c'cst un grand couteur, un coureur perpe-
tuel, ou ne U truuve jamais a la maison.
Onapfrlle eussi figurement  Läufer ; la mo-
lette ; montan de markte ou de pierre, a-
vee quäl icspeintres broient leurs couleurs;

laufen ; eouriraprisqeh . ; br 'giKMrecher-’fc. la branche male des forcss ä tondre le
eher qch. ; se donner beaucoup de;peine drap; la meide courante ; meule de des-
pour obtenir qch. , unt Charge, un emploi, sus d'nn naoulin j it . { t. Ue matk&n.)  le
des richesses , etc. Qn dii ms i, Die Uhr °>>» eur ; petit corps qcl glisse dans unen/frfmiinii»' PWlop -r.avance.iFeilte ou coulisse pratiquee au Milieu d’unelauft , gebt ;n geschwinde! l'borlogeavancs.
Die SanddU -e läuft ; le sablc moud. Er!
ist seinem Gegner in den Degen gelaufen(
il s’est enFerrs!ui-meme dans l’epee Je San
ennemi . Dftfe Arzenei macht laufen ; eene
medecine fait courir, löehe le ventre. Das
jetzt lniftnde Jahr ; l’annee courante. Die
lauf nde» Iinfeni l'interet courant. Der
laufende Dermin ; !e courant. Die Rück¬
stände hat er mir bezahlt, er ist nur noch!
den laufenden Dermin schuldig; >1 m’apaye,
les arrerages, il ne doit que le courant. DgS

Fonts ou coulisse pratiquee au milieu d’une
regle ; it- («. de mar,) boisqui traverse la
kecke de l ’arbalestrille f it. (f . de mus.) la
rotilade; (v. Lauf) it- ( «» jeu des tthecCy
le fou ; it. (r . de c. -edier) la roll'-’ ; it. (t.
d’archit .) la petite Korne intermediaire j it,
(e. ae serrur .) le chardonnet ; it. (t . de mi¬
nt) ic filon qui dejoint un sutre ; rt ^ ( t.
d'cisel.) le pcrchant ; oiseau attache parle
'pied, et qui court qa et la suc l’aire, pour
Faire venir les autres oiseaux ; it, l ’appe-
lantj ( v. Lockvogel) it . ( t. dejard . ) V.Geld läuft in der Welt herum; l'argent cir-,Ausläufer; it. (t. d’hist. nut.) le coureur,

c'uie. Fig. Ge sah. irtuf-tt; courir Fortunef(e cancrc coureur. v . aussi Sandläufr»de, courir hasard dv, courir risque de. JhriEtrandläufer-
lauft( rennet) in euer Verderben; v,.usr Läuferüm.s.f. une Femme qui va de cöte
conrez ä vatre ruine, ä votre perte . ®<.ct d’autre et qui ne s’arrete pas Jong-temp*
säuft alle« auf ein« hinan«; tout revientb en IIII He«; it. la coureuse. ( v. Landlau«
un. Es läuft tin  Gerücht; il court un bruit. lfctiim) Diese Frau ist eine  ErzsäuferinnrLaufen, courir; coulcr. (v. fii.'ßen, rtn*|cett*femme ne fait que courir.«en) Da«Wasser diese«Flusses, dieses Bn-!̂ Lanfermg, r.,«. (t.d'oisd.) la bandeletteches läuft schnell; i’eau de ce fleuve, de ce’ä attacherie perehantr« l’appelant,
tnisseau com t rapidement. Der Gchw'ißH Satlfftlicr, s. n. la trainee de poudre } it.läuft ihm über da«Gesicht herab; iasiieur;(». milit.) le feu courant,
luicoule le long du visage . Das Licht lauft ) Laufgraben, u. m.  la tranchee. Dir Lauft
läuft ab; la cbandcHc eolfte. Der Wein ist gräben; les approckes. Den Laufgraben,
LUs dem Fasse gelaufen; le vins'est cconle, eröffnen; ouvrir ja tranchee. Er blieb itt
s’est enfui. Dieses Faß läuft , ( rinnet) hat den Laufg"äben, er wurde iu den LaUsgräbengelaufen; ( geronnen) oe tonneaii coiftc, -derFestung getödtet; ilFut tuedans lesap-
s’enfuit; ce tonneau a coule . Das Faß läuft 'prockes de la place.
«och ; le tonneaii rend encore ; il y a en- J Laufbund, s. m.  le eklen courant ; Iocore du vin dans ie tonneau. Die «Stieb;baud.
läuft iuiammrn (gerinnet) ; le lait se cail
le, se tourne. Die Galle läuft über ; >a kile
se dekor le ; fig.  v . Galle

L-iuftagen, S,n. la chasse a courre.
häufig , a 'j . et adv. cham.'e ; qui est en

Das Wasseriokaieur. Diese Hün'ftun ist läufig; «tt«
'cbieniie estehamie,est en chalcur. v. aussi
beuläufig, gradläufig, sc,

Laufkäfer, s. m. le scarabee courant.
Lauftarrcn, s. m. la brouette des mi-

lauft mir in die Schuhe ; mes souliers (iren-;
nentl ’eau; l’eau pcrce tncs souliers.

Laufen, V. n. irr. (avec l'uuxil. haben)
s’accoupler; it. etre en chalcur, etre cliau-
ile. (irditde qqs. hetei.V.läufig) DieHunrinenrs.
he laufen mit cinandet; les ebienss’aeeou- Lauftttgel, s.f. la balle de calibr«,.pltnt. 1 Laufplatz, s. m. la eprriere, la licc.
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so Laufpulver
Laufpulver, s.». (t. tCartific.) 1* tralnfopi

de pnudie.

Xaugknzuber
;ive; le linge qu’on inet ä la lessive.

Laugenzubcr, v. Laugenbütt«.
Laughütte, s.f. le hangard oü l’on kalt

dissoudre l’alun.Laufspiel, v. Kolbenspiel. >
Laufradchen, s. ». le tournantd’un de'vi-

doil it soie.
Laiisscl' ießen, s.w. l’aft. de tirer une bete!

ä Course.
Laufschub, s.in. l'escarpin. !
Laust, v. Lauf. (t . de ch.) j
Laufwagen, s.  la ronlette. V. Roll¬

stuhl, Rollwagen. ,
Lauszaum, s. m. v. Laufband.
Laufzeit, s./ • le temp« oü les chiennes

sont en chaleur. I
Lanfzettel, s. m.  la lettre circulaire dont

seServern1es mairresde poste pour sc eom-
muniquerun avis important entre euxsur 1
une meme route ; it. le conge. Einem Be«
dienten den Lanfzettel( Abschied) geben;
mettre un domestique dehors, lui donner
son conge. j

Läugbar, ßd/. et «dt,, rentable; ce qu’on
peut nier. v. unläugbar.

Lauge, s. f.  la lessive. Eine Lange ma¬
chen, ansetzcn; faire une lessive. Die Lauge
durch den Aescher, durch das Aeschertuch
laufen lassen; eonler la lessive. Die klar«
aus Asche und ungelöschtem Kalke gemach¬
te Lauge der Seifensieder! le eapitel. (V.j
aussi Kalklauyr) In Lauge entweichen;
lessiver; mettre ä la lessive. Die Wäsche
aus der Lauge waschen; laver la lessive. V.
üuslaugen.

Laugen, v, «. jn die Lauge legen; ein-,
laugen; lessiver; mettreä la lessive. !

Laugcn-artlg, laugenhaft, adfetadv.  al.
ealin, ine ; qui a quelques-unes des pro-
prietes desalcaiis . Dieses bat einen laugen-
haften Geruch oder Geschmack; eela sent
la lessive.

Laugen-Asche, s.f la Charge; cendre qui
reste de la lessive.

Laugenblume, s.f.  la cotuls, fausse ca-
momille. (flaute ')

Laugenbrezel, s. f.  le craquelin trempe
dans une lessive avantd’etre cuit. |

Laugcnbütte, s.f. das Laugenfaß, der Lau-
gknzuberI le cuvier; it. dans les salpitrii-
res,  le recevoir, le rapuroir . I

Laugenfaß, v.Laugenbülte.
Laugengelte, s.f. la voyette. j
Laugknhast, v. laugen-artig.
Laugcnkorb, s. *». v. Laugenseihe.
Laugenkraut, s. n.  l 'armque des ntonta-

gnes ; it.  v . Fallkraut.
Laugensack, s. m. LaS Laugentuch; lechä-

rier. v. Aeschertuch.
Laugensalj, s. n. l’alcali; le sei lixiviel.

Flüchtiges Laugensalj; alcali volatil. Feii-
rrb,ständiges Lauqensalj; alcali fixe. Na¬
türliches Laugensalj; Natrum; le sei al-
caU naturel, le natrcm. Gewächslaugensalz,
Pstanienlaugensglz; l’aleali vegetai.

Laugenseihe,»./ . der Laugenkorb; le cou-
lotr, la couloire, ln passoire,

Laugenwäsche, Bagchwäsch«, s.f. la les-'

Laugicht, v. laugen-artig.
Läugnen, v. a.  nier, desavoaer. Cr hat es

schlechterdiriak, er hat eS steif und fest ge.
löngnet; il La nie toutk xlat, kort et ker,
me. Ich lüugne nickt, dost ich verdrieslich
darüber gewesen bin; je ne desavoue pas
que j’en äi ete fäche. Cr läugnete allcS,
was er gesaich hatte; >1 desavoua tour es
qu’il avoit dit ; il fit un desaveu de totst ce
qii’il avoit dit. Eine Schuld läugnen; nier
une dette. Seine Unterschrift läugnen, ab.
läugnen; desavouer son seing. Das Laug«
ncn ; 1'aÄ. de Hier, de desavouer; le de¬
saveu. Das Läugucn vor Gerickt; >a dene-
gation. Der Beklagte beharret bcy seinem
Läugnen; l'accuse persiste dans sa deue-
gation.

Lauigkeit, s.f.  la tiedenr. V. lau.
Laulich, «df. et adv.  un peu tiede; it, ' >

tiede. (v. lau) Die Laulich keil; latisdeur;
it .ßg.  l ’attiedissement.

Länmund, v. Leumund.
Saunt/ s.f.  rhumeur, la dispositiou pour

qch. } it,  la fantaisie, le caprice; famil.
laquinte . Er ist beute bep guter, bei) übler
Laune» il est anjourd'hui en bonne hu-
meur, de bonne humeur, en belle humeur,
en mauvaise humeur, Ae mauvaise humeur.
Jeder hat seine Launen; chaeuna se? hu-
mettrs, «es fantaisies, ses capriees. Er be¬
kommt»ft auf einmal närrische Launen; tt
«st sujet ä des quintes. Wenn ihn seine
üble Laune überfällt, so ist nicht niit ihm
auszukommen; quand sa quiiite le preiuf,
il n’y a pat moyen de vivre avee lui.

Launig, aij . et adv.  de bonne humeur.
11 se dit principaltment  de l’heureuse dis—
poeition del ’espritoü se trouvent ceux qui
jtravaillent d’imagination et de^enie. Lau»
nige Einfälle; dessaillies agreables, in«
genienses.

Launisch, ad/, et adv.  humoriste; quia
de l’humeur. Ein launischer Mensch, mit
dem nicht wohl zu leben isti un hornrns
humoriste, avee lequel il est difficile de
vivre.

Laut, v. Lauer.
Laurbaud, S.». (t. dt charpent.)  le tiersy

poteau.
Lauren, V. lauern.
Laus, s-f  lep°u. Dieses arme Kind ist

voll Läuse, die Läuse fressen es aus; ce pau-
vre enfant est plein de poux , les poux le
mangent, il est«tätigt des poux. (v.Bamm»
laus, Blattlaus, HolzlauS, rc.) On ditfeu
mit. d’un hemme qui a ihumeur prompte,
Die Laus läuft ihm gleich über die Leber;
s’echauffe incontinent. Sich eine LauS ttl
den Pelz setzen; (p°p.) sechargerd’uahom-
me fächeux. irov. Die Laus um den Balg
schinden, eeoreher pou POUI en avoir la

Ipeauj tondre mtun oeuf; ittesordidemenfe
i avare,



Lausche
»vare, ladre. ,

£aufdj«, r.^ es aguet*. r .Statt*
Lauschen, v.». («»« i'cwxil. haben) e-

Couter; (v. horchen) it. epier , guetter ; sc
t *nir aux aguets. (y, lauem) Der Lauscher;
v. Lauerer et Horcher. I

Läusekamm, s. m. Je peignek petites|
4ents. ' j

Lausekcrl, t. tu. ( t. injur.) lepouaere;
Komme miserable, Je frtlampier.

Läuseknicker, v. Knicker.
Läusekranköejt, s.f.  lamaladie pedicu-

laire ; Je phthiriasis. '
Läusekraut, s. n. Ja pediculaire; it. Je

Lautbar sr
oeBeritt et qtii regit ordinairetnent legeni-
tif,  selon , suivant , coafortnementä, &e.
Laut des Vertrags; aclsu, suivant Je eon-
trat . Laut seines Versprechens; conkormc-
meut i  sa parole ; en vertu de sa parole.
Laut habender Macht; comme ayant pou-
voir. On die aussi «vec ledatif: Laut dem
InhaltedesVertrage«; suivant la teneur
du contrat.

Lautbar, adj. et adv. public, notoire, con-
nu, manifeste. Lautbar werden; dcvenir
«public. ( p. us.)

Laute, s.f.  Jeltith. Die Laute findenr
schlagen; jouerduluth; pincerle luth. Et»

staphisaigre; herbeauxpoux . (p/«»<c) ‘Oa«!ne Laute beziehen, stimmen; monier , ac-

Wieftnläusekraut; 1» crete äe eog
Lausen, v. ». epouiller ; oter les pqux.

Eine Mutter, die ihr Kind lauset; unc merc
qui epouilleson enkant. Eich lausen; *’e-
pouiller. Fig.  v . Kolbe.

Lauser, s. m.  le musard, tardif, amuseur;
homme qui n’a jamaisfini ; it. vilain , gre-
din , mesquip. ( pap.')

Lauferei, S. f. la vilenie, avarice, lesine.
snesquinerie; it.  la baga teile, vetille. (pop.)

Läufefalbe, s. f,  l ’«nguent eontre les
peux.

L̂ usefamen, s. m. le staphisaigre(sta-j
phisagre) ; la semencederherbe .tuxpoux,
qui Fait' perir l«s poiix.

Lausewenzel, s. m.  la plus mauvaisc sötte1
de tabac du pays; it . ( t. injur .) lepouaere,
le frelampier.

Lanstg, adj.etndv.  pouilleux, ense; qui
a des poux; it . fig. et pep. pauvre , misera¬
ble , mesquin; it. honteux. Eine läufige
Bewirthung; un traitement mesquin, mi¬
serable. TSgeht hier sehr lausig her; an vid!
bien mesquinement lei.

Lausitz, s.f.  la Lusace. Die Oberlausttz;
la Haute Lusace. Die Niederlausitz; la
Basse Lusaee. Lin Lausitzer, Lausnitzrr; un
Lttsacien.

Laut, s.m. le son; (v, Klanq, Schal!) it.
le ton. (V. Ton) Eine»Laut von sich geben;
rendre un son; it . (t . dt mus.)  parier , (v.
anqeben, ansprechen) Der Laut der<3tvn>
me; le son de la voix. Er ist fo heiser, daß er
keinen Laut von sich geben kann; 11 est si en-
rou6  qu’il a perdu l’usage de la voix. v.
Doppellaut, Selbstlaut, «. ^ i

Laut, adj. et adv.  haut, haute; eclatant;
qui se fait entendre de loin. Sprecht ei»
wenig lauter, ich verstehe euch nicht; par¬
ier unpeu plus haut , je ne vous entends,
poiot. Er spricht zu laut; il a la parole trop
haute. Mit lauter Stimme ; a haute voix.
Laut, überlaut schreien; sich laut über et¬
was beklagen; erierähaute voix; crierles
hauts cris; jeter les hauts cris. Laut Mista¬
chen; faire de grandseclats de rire. Ich sa»
9t es laut ( öffentlich, sreihrrau«) ; feie
d,s hautement. Laut ( bekannt) werden;
devenir public. Die Sache ist schon laut
geworden; la Chase estdejä publique.

kaut, partkule iont on se strtent. dechan-

cordertm luth . Der Lauteubalken, Lauten»
fteg; la harre de luth. Das Lautenblatt;
ja tahle de luth . Ein Lauten-Contekt; un
eoucerr de luth. Der Lautenhals; le man¬
che de luth . Der Lautcnkamm; le rillet
cke luth. Der Lautenmacher; leluthier . Der
Lautmfcklager, Lautenspieler, Lautenist;
le joueur de luth . Der Lautenschlüffek> la
clef de luth. Der Lautenzug an einem Ela»
viere; lesen de luth dans un clavecin.

Lauten, v.n. (»vec Vauxil. Haben) eilten
Laut von sich geben; sonner; rendre un son.
D;e Glocken lauten sehr traurig; le»clo-
ches sonnent bien lugubrmcnt , Wohl (all»

lteud, übel lautend; diensonnant, mal son-
nant. Gleich lauten j avoir le ineoie son;
dtre h l’uiusson. Fig.  Was man von euch
sagt, lautet( klingt) sehr Übel; ce qil'on dir
da vous, sonne bien mal. Geint Ant»
wort lautet nicht günstig; sa repousen’est
pas favorable. Die Worte lauten als»;
voici la teneur des paroles. Sein Name
IflUtet. . . ; son nom est, il s’appelle. . . .

Lauten, v.a. %onner; faire rendre du son.
Die Glocken läuten, mit den Glocken läu¬
ten; sonner lescloches, Inr Predigt lau¬
ten; sonnet  le sgrmon. Zum ersten Male
läuten; sonner le Premier emip; sonnerle
Premier. Zum letzten Male läuten, zusam»
men läuten; sonner le dernier conp; son-
ner le dernier ; sonner ä tonte volee. Am
Cbarfteitage werden die Glocken nicht ge¬
lautet; les cloebes ne sonnent pas le ven-
dredi samt. T« läutet in der Pfarrkirche
zur Vesper; vepres sonnenta la paroisse.
Oft und anhaltend mit kleinen Glocke«
lämrn; sonnailler. (v.bimveln) Die Mit«
tagsglocke läutet; voilä midi qui sonne.
Sturm, die Sturmglocke läuten; sonner le
tocsin. Fig. Er hat läuten hören, er weiß
aber nicht, wo die Blocken hängen; il aen-
tendu parier confusement de l’affaire; il
n’a qti’une connoissance superiicielle de I,
cbose. Da «Läuten; l’aft. de sonner les clo-
ehes. (v. Geläut) Unter Lätttung der Glo¬
cken; au son des clocbes.

Lautenist, v.Laute, Lautenspieler.
Lauter, »dj. et aiv. pur, pure; qui estsan*

melange, sansmixtion. (v. rein) Lautere«
Geld; del'or pur. Dieses Wasser ist nicht
lauter; cetw ea» n’est pas pure. Lauterer



aa Läulerairt I
(geläuterter) Honig; du miel epur̂ . Das!
ist lauter Gold > c' cst tont or . Fig.  Es ist
die lautere War rvcit; c’est In pure verits;
c'ert laverite ' route pure . Lautere Bosheit;
pure m-liice. Es sind lauter gute Freunde;
ce sontrocis bonsamis. Das tri lauter Ge¬
schwätz, das sind lauter Lügen; ce nesont
que tlcs discours , ries monsongcs,

Läuterant, f.»>. (t . de droit') celui qui
»p peile d’une sentence ohscure ou qui sem-
ble prejudiciable. v. läutern»

Lauterat, s. ™.(l . de droit)  eelui qui
fournit les eelaircisscmens requis.

Lauterkeit, s.f.  lapurete; la qualite de
ce qui estpur ; it .fig.  la pnrete , l’intecrite.

Läutern, v.  a. pnrilier, epurer, clarikcr;
it . (t. de clutn.) rcftttier. ®aS Gold län,
lern; purilierl’or. Geläutertes Gold; de
l’or purilie. Man muß diesen Syrup lau¬
tern ; il kaut epurer ce sirop. Den Zucker
läutern; clariüer, aKner, raksiner le Sucre.
En t . de droit Läutern sedit, larsqit ’oa de-
maude unc explicatiou d’une sentence qui
paroit obscure, amhigue ou injutle. Fig,

Lazarist
Lazarist, s. m.  lelazariste; pretre de lamissinn.
Leben, s. n. lavie; l’e'tat des hommts et

dds animaux tandis qu’ils ont en enx un
principe de Sensation et de mouvement;
fig.  le jour . II se dit aussi des plantcs  pen-
iant qn’ellcs ont nn principe de Vegetation.
Am Leben fern( leben) ; etre en vie. Ci ist
noch Leben in diesem Menschen; cet hemme
est encore vivant . @9  lange fein Vater am
Leben war; pendant!a vie, du vivant de
sonpere . (% tt erkheilet allen Dingen LaS
Lebeil; Dieu vivikie toutes cboses, dünne la
vie a toutes choses . Der UebergONgvom
Leben zumDode; le passage de la viea la
mort. Er bar mir basL den gerettet; ilm’a
sanve iavie . Einem das Leben zu verdan¬
ken haben; devoir lavie, le jouräqn. Es
giltdaSLeben, il yva de la vie. Mit Gefahr
seines Lebens; aupetil desa vie. Er bat sein
L benb.yHofe zugevracht; il apasse sa vie
i  b . cour . Sein Leben verkürzen ; avancer
res jours . Sich selbst ums Leben bringen;
-c deiatre soi-meme. Ich habe in meinem

Die Seele wird durch Drübsale gelauttrt; L̂ bm keinen solchen Menschen gesehen; ,c
l 'aine s epnre par des aiflictions . Die £dti» n’a>vtI  de 1111tvie 1111tel hemme . Er tviib
terung; u purification, 1'aÄ. depuriker; in seinem Leb.n nicht io gelchikt werden, als
"l 'epurement ; ia depwation , la clariiiea - seui Vater ; il ne sera de sa vie aussi habile
tion ; l’affinage , le raffinage du sutrt;  i >. ( t. iqueson pere . Sie werden das ill ’jljrem £f'
de chim.) la re&ification ; it . ( t . de droit)
l ’explication d’imesentencp qui paroit ob-
scure, &c. Die LLuierungSpfanne ; lachau-
diere ä clarilur le stiere . Der LäuterNNgs»trog; (t. de brass.) le bae de decharge.

Lauwarm, v. lau, laulich.
Lauwine, Lawine, s.f.  la lavanche;grau¬

ste quantitc de neige quitotnbe tout-ä-coup
des montagnes.

Lava, Lave, s.f.  lalave; matierefendue
qui sort des volcans , et forme comme des
«uisseaux enftammes.

Lavendel, s. m.  lalavande. DasLaven-
del-Oehl, Lavendelwasser; l'bullc, l'eau de
lavande.

LaviriN, ».». (avecl’auxil.ßabtn) !ou-
voyer ; courir plusicurs bordees , ou  faire
plusieurs routes , tantöt d’un cdte , tanlöt
d’im autre.

Lawine, v, Lauwine.
Laxiren, v. a.  purger; donnerun medica-

ment , iinepotion qui purge . (v . abführe »)
Einen Kranken lariren, ihm eine Abfüh¬
rung geben; purger un malade. Diese Ar-
zenei hat MWh laxirr; ectte me'deeiuem'a
purge . It. Laxiren , v . n. (f -vec l 'auxil . bicr-
beu) avoir ledevoiement, nn fiuxdeven
tre ; it.  sepiirger ; prendre medecine . Ein
Laxirmittel, ein Laxwrränkchen; un remedt
laxatif , une potion laxative ; une purgation.

Laye, v. Laie.
Lazareth, s. n.  l ’höpital; l’höpiial mili-

taire . Ein fahrender Lazareth ; 'unc ambu-
iance^ (v. SelMasntftf ) ) Eil , Lazareth t \<
w Srrstar-t , worin die aus angestecktri!
tsrgendcu kcimu>-„b̂ „ P, -tonen2 uara!l-
tamc halten müssen; »» laxa-.et.

ben nicht sehe»; vous ne vitrrcz  celade vo-
tie vivant . Er hat zehen Kinder , alle am
Leben , die alle am Leben sind ; il adixeu-
fans tous vivans . Das künftige , das ewige
Leben; !a vi . future , lavie eternelie . Der
Elephairt hat rin langes Leben; la vie de
l’elephant est fort longue . Die Äuittlt fca»
ben rin hartes Leben; le ; chats om la vie
dure . ES ist noch Leben ip di sem Bannte;
rot arbreest enco e en vie . Mstimzim, die
lange am Leben bletbrii und dlnhen ; plant«
vivaces .^ zum Leven gehört u n T -' ctle
eitles Körpers > les parties vitales . Ohne
Leben ; inaninie , ec V. leblos-

On appelle aussi das Leben , das lebendi¬
ge, gesunde Flefch; le vif; la ebaif vive.
Man tmtf; aq.g lodte vier faule Fimch bis
,auf dag Leben weg'chueidtn; il ta«rcotiper
tes ebairs moitcs snsqu 'ati vif. Der Huf-
schmid hat dielem Pferde devm Beschlagen
das Leben verletz!; !e marechal, en ferrant
ce cheval , l’a piqtte an vif. On dit aussi,
das Leben, der gesunde Thcil an einem Bau¬
me; le vifd’un arbre.

Fig. das Leben , ia vie , sepreni pour  ce
qui regarde la nourriture et ia substance,
l’nsage , les commodites ou incommodites
de la vie, la condube et les mocurs, les oc-
cupations et professions differentes de la vie
d’un homme. Er hat Mühe, sein Leben
durchzubringen; il a bien de la peineä ga-
gnersavie . Er hat kaum das Leben, er hat
kaums» viel, daß er leben kann; ün’apres-
que que k vic . Ein angenehmes Leven fuh¬
ren ; men -r une vk agreable . Ein :M daS
Leben sauer machen; rendrek vie durea
qu . Lm müssigch Leben; une vie visive. Erhat



Leben
hat fern Leben(seine Lebensart) geändert;
ilackange de vie . Er liebt Sie Aagd , bas
ist sein Leben; die Jagd ist sein Leben; il ai-
’me la cltasse , c’est sa vie.

On appelle aussi daSLeben, la vie, —■l’hi-
stoire , le recit des choses remarquables de
la vie d’un Komme. Er hat sein Leben selbst

'beschrieben; i> a scrit lni-meme sa vie.
Plutarchs Leben berühmter Männer; le»
Vies des Kammes illustres ecrites par Plu-
trrque.

On iiitfig. Dieser Mensch hat viel Leben,
ist sehr lebhaft; eet komme  est bien vif, a
bien de la vivacite . Eine Person ohne Le¬
ben;une personne inanimee, qui ne marqire
point de jpntiment , qni manque de viva¬
cite . Alnen ohne Leben ; des yeux iliani-
mes. Er ist kein Leben in dies m Gemählde;
il n’y a point de vie dans ce tableau . Ein
nach dem Leben gcmahltes Bild;un portrait
tire au vis , au naturel . Ich sehe das sür
mein Leben gern; cela me fait grand plai-
sir ä voir . Es ist um Lebens und Sterbens
willen; on ne sait Ni qui vir, ni quimeurt.
Sick auf Leib und Leben schlagen; se battre
ä outrance.

On apprKe famil. Leben , vie , — crierie
qui se Fait en  quereliant qn. , an  Je re>,ri-
mandant . Wenn seine Frau zurük kommt,
da wirb es ein schönes Leben ab setzen; quand
sa Femme revieodra , eile lui FvrauneKelJe
vie . W «S habt ihr »a füremLevc » ? quel
sabat Faites-voiis Ist?

Leben, u.«. (avecl’auxil. haben) vivre;
etre en vie . Alle Menschen uns Dbicre ,
welche aufder Erde leben; tour le. Komme,,
et tous les animaux qui vivent sur la terre.
Cr hat hundert Jahre gelebt; il »vecu ecnt
ans . Gott lasse sie lange leben ! llieu vous
donne une lnngue vie ! In diesem Lande le¬
ben die Mensche» lange, werden die Leute
altl en ce  pays les hommes vivent long
-teinps ; dans ce pays le« hommes sont vi-
▼aces, onteneux de« principes d’une lon-
gue vie. Länger leben a!» ein anderer
Mensch; smvivre qn. (v. überleben) So
lange er lebte; pendant, durant sa vie. So
lange feilt Varer noch lebte; du vivant de
snnspere . Die 'erKarvftN lebt noch;eette car-
peesteneorevive . Fig. Lebende Korache »;
langues vivantes . Dieser Mann wird ewig
in der Geschichte lebe»; «et komme vivra
eternellement dans l ’kistoire.

Leben, vivre; se nourrir; LanServer Sa
vie par ie moyen des alimens ; it.  passer sa
vie d’unecertaine maniere ; it.  se conduire,
secomporter bien on mal . Ex lebt NUk von
Wurzeln und Gemüse; il ne vit qne de ra-
eines et de legumes . Es ist in dieser Stadt
täctiev zu leben; il Fait eher vivre dans cet-
teville . Bon seinem Vermögen , von sei¬
nen Renten leben; vivre de son bien, de
sesrentes . Im Ehestande leben ; vivre dans
le Mariage . Sie Hai immer ehrbar und sitt¬
sam gelebt; eile a toujours .vreu sagement.
‘2c hat immer gut mit seiner Zrau, mir sti-

[ Lebende rz
ne» Nachbaren geleot; il a tonjours dien
veeu avee sa Femme,avec ses voisins .( On dit
d’un hommeet d’une Femme qui ne sont par
Maries , et qui vivent ensemkh  somrae s’ils
l’etoient , @te (eben im it einander .) Dieser
Mann weis!zu leben; cet Komme sait vivre.
Man kann mit diesem Menschen nicht le»
he»; onne sanroit vivre avec cet Komme.
Cs ist gut mit diesem Mann zu lebcu( ums
zugeheit) ;eet Komme est aiseä vivre . On dit,
Go wahr ich lebe! aussi vrai, que je’suis
ici 1 aussi vrai que j’existe ! To wahr S>0tt
lebet ; aussi vrai qu’il y a un Dien . Prov.
Wie gelebt, so gestorben;teile vie, teileK».
Man muß leben undl-ben lassen’; ii fant
vivre et laisser vivre . Lebe wohl i adieu ;
portez -vou bien!

Lebende, r. -n. le vivant; it. (t. it prut.)
le vif . Die Gewohnheit , die Dodten inner¬
halb der Mauern der Städte zu begraben,
ist das Mittel , die Lebenden anzustecken;
I’usage d’enterrei '‘lei .morts dans l'encein-
te des vilies , est Iemoyen d’in feiler les vi-
vans . Der Dodre bikthet dem Lebenden die
Hand; der Verstorbene setzet durch seinen
Tod de» Lebenden in den Besitz seines Vcr-
mögrNZI lemuet SiNSU levir.

Lebendig, u.ij. et adv.  vivant, ante;viF,
vive ; qui est en vie . Die lebendigen Ge¬
schöpfe; !es crealures vivantes. Sie hat iehn
lebendige Kinder; alle a dix enfans tous
vivaus . Ich schwöre bei) dem l biNdigen
Gott; je jurepnr le Dien vivant. Ich haw
keine lebendige Seele daselbst gefunden; se
n’yai trouve ame vivante. Hx wurde leben¬
dig verbrannt, lebendig gerädert, lebendig
begraben, il futrompu vif , bruldvif, en-
terre vif . Er war mehr tobt als . lebendig;
il etoit plus mort que vif . Fig. Lebendiges
Wasser; eau vive. Lebendiges( gesunder)
Fleisch an einem lebenden Körper; ebair
vive . Ein lebendiger Zaun ; une . haie v :vc.
Der lebende Glaube; ia Foi vive. 'Lebendig
gebährend svivipare. Lebendig machen; VI-
viLer . Wieder lebendig machen; reyivifisr ;
rendre lavie ; rappeier 'a la vie . LebeNdig-
machend; viviLant; it.  viviiique. (v. bele¬
ben) Die lebendig machende Gnade; la grä-
ee viv,Laute . Die Lebendigmachung ; ls vi-
viüeation.

Lebendige, s. »<. le vivant. Gott wird
kommen, zu richten die Lebendigen und die
Todten; Oien viendra juger les vivans et
les morts.

Lcbenlang,»dv. durant la vie.Sein leben¬
lang; sa vie durant.

LebenS-Art, r./ . la maniere de vivre; le
genre de vic,-i/ . la conduite .(v. Aussühruilg)
Cme sonderbare Lebensart haben;avuirune
maniere de vivre fort singuliere . Eine Le¬
bensart wählen; embrass»r, ehoisir un gen-
i-“ de vie, nn melier , une profrssion ,-etc.
Dieser Mensch hat viel Lebensart; cct Kom¬
me a beaueoup d’usage; c’est un Komme Fort
poli ; c'estun Komme qui a iss manieres d.u
vnondr, qui «aitse conil Ulke siiivant [es ^ sa¬

ge«



3  + Lebensbalsam Lebensmüde
ges rcq», parm, les gens du monde. Dieser
Mensch hat feine ' -b'NSart; cet Komme ne
saitp svivre ; cet Komme manqued’usage.

Leb nöbalsani, s. m.  le bäume de Vie.
Sebtnsi'au ;i , s. m.  I’arbre de vie.
Lcbensdedürdliffe, s. pl.  les besoins de

la vie,
Leb" Sbeschr iduna , s. f.  labiographie

U v:e; l’histoirede Uvie de qn.
Leb uSbesserung, s. f.  l ’amendement de

Vie
Lcbens-Ln

jnort ; ; poe'f.
«ourse.

LebenSfadtN, ». m.  la trame, le fil des.
jour -,

2cl'cn3qft"flf>rj ./.  ledanger dela vie.® :
L ’ nSgtf-b ; aux risques de sa viel aup
rilde I ■vie. f3rt;b in Lebensg'fabr (Hnj
courir risque de vie.

Lebe wgeist, « . l’espfit vivifint ; li-
queur forte qni ranirne, qui rend la forre et
lavigueur . fite Lebensgeister; les esprits
vitaux , animaux. D :e Verbreitung , Er
gießung derLebenSgeisterm dem rbierilch" -
Körper ; Pircadia-ion de» esprits animaux
dans le corps de l’auimal.

L-'benSgtschlchl-. s. f.  l ’histoire dela vie.
▼. Levensbeschrechung.

LebenSgöt inn-n, s. pl.  les Parques.
Leb-nsaröße. la t̂atüre, taiile, gran-

deur naturelle Einen in Les-nsgröß-' mah.
len: -mdreqn. en grand, de grandeur na¬
turelle.

°"be straft , s.f.  la force , la faculte vi¬
tale.

cettf ville. Der Flotte fehlte es«nkebens.
Mitteln; la Hotte manqnoit de vi&uaille»
Eine Festung mit Lebensrnitteln verlos
qcn; avitailltr une place. Die Verforguna
mit Lebensmitteln; l’avitaillement. Tiner
der ein Schiff mit Lebensmitteln versorgt;
NN avitaillcur. Sich mit Lebensmitteln ver¬
sehen; seponrvoirde denrees, faire sespra-visions»

Lebensmüde, v. lebenssatt.
Lebelisnothburft, s.f.  les besoins de ta

' , S- n' fin t  la vie; la .vicj la vie; ce qui esfcn̂ccssairepour vivrc*
te bout de la cartiere , de la , Lebens-Ordnung, r./ . le regime, le rezi,

>ne de vivre; la diete; it.  la regle, le regle-
lient pour vivre.Eine gute Lebens-Ordnung
im Essen und Trinken beobachten; vivre de
regime.,

LebkNspstichtriI, s. pl.  les devoirs de lavie.
Lebensquelle, s. f.  la source de vie, de la

vie.
Lebensregel, S.f.  la regle de conduite; it.

v. Lebens-Ordnung.
Lebenssaft, s.m.  le sue vital; liqueur vi¬

tale; l’hiimeur vitale ; l’hnmide radical. v.
Grundftuchilgfeir.

LebiNssatk, aij . et -adv.  las de vivre*
rassasie de vie; quia assez.vecu.

Lebeusschrcibtr. s. m.  le biograp’ne.
Lebensstrafe, s. f. (a peine dela vie, peine

capitale, le dernier supplice; la mort. Man
hat ihm dieses bev Lebrnsstrafe verborhen»
on lui a defendn cela sous peine de la vie.
Einem ai'Lebensstrafe tuerkrr.nrmvon.iam-
ner qn. a mort, au surpdce. Alle Kicbttc ,
stimmten auf Di" Lebensftrafe; tsus les ju-

L bensla tq, «stv. tonte ma, (ta, sa) vie ; .gesconclu ent ä la mort.
tant qu’on viv a; sa vie durant. Auf leb?NS- LebeiiStag, S. tu, le jour de la vie. v. Leb»
Inna ; i vie. (v. 1 be iSlönalich) D->Fürst tage.
hat ibr nach drm Tode «h S Mannes die
Dölfte seines Gehalt - a-sf lebenslang zuge
sichert; le Prinee luiaassurel'advital te de
1 -noitiedu salaire de son mari , ap.e»sa
mort

Lebenslange, s. f  la longueur, laduree
de l ,ivie.

Lebenslänglich, »ij . et adv. viager , ere;
a vie ; qni dtire tonte la vie. Eine lebens¬
länglicheR Nte; une reute viagere. Cr hat
einen lebenslänglichen Jahrgebalk; >1auno
xension a vie , ä perpStuite. Der lebenS-
läugl che Genuß einer Sache ; l’advitalite.
v i" enslaim.

Leb-nsiaut , m. la vic; lecours de lavie;
it. l'his oi e de la vie. Er ha' uns seinen
ganzen Lebn-lanf etzä len il nousara*
conte to *e savie.

Lebenslicht, s. n. On.tr fig. Einem das
Lebenslicht ausolas n; tuer qn.; 6ter la vie^ cm.

Lebrnslinie, s f . Ct. de chirottttmcie Via
iigne de vie-.

L benslu t, e. / . v. Gas
•ii ^ ^ ’Uel< s. pl.  les vivre», les viftu-

2*;enimntcl find in dieser Gtaot
sehr iheuer, les vtvre, sont fortckr » dans

LebenS-Unterhair, s. m.  la vie,nourri.
rare, l’aliinent, lasnsteutation, l’enrretien,
la subsistauce. Semen Lebensunterhalt fus
,t)tn ; cnerctier savie.

Lebenswandel, S. m.  la vie, la conduite.
LebenSwarme, s.f.  la chaleur vitale ott

.naturelle.
Lebenswaff-r, S. n. l’ean de vie.
LebenSwieri.'. v. leben-iänal-ch.
Lebenszeichen, s.n. le signe de vie.
Lebenszeit, (£c#;cit) i. / . letemps de la

vie. Auf Lebenszeit. pour toujours , pour
toute la vie; it. ä vie; viager. ( v. lebenS»
länalick) Er hat nur eineu Jahrgeratt auf
Lebensjiit; i! n'a que du viager; iln ’a que
du viaire. Bey seinen Lebzeiten; de son vi¬
vant ; tant qu'il sera cn vie; re. tant qu'il a
vecu; durant sa vie.

LebrnSjicl, s. n. la fin de la vie.
Leber, s.f.  le Foie. Eine grobe, eine hitzi¬

ge Leber habe»,avoir nn grand foie , avoir
ie foie cband. Zur Leber gehörig; b^ -ad-
que. Die Entzündung der Leb-!. ; Nt-pori-
tej infiammation du foie. (v . aiasi Schwe-
telleber, SpießglaSleber) Onditßg . etfa-
mil.  Frei von der Leder weg fprrwen>par¬
ier librewsnt , parier krauekeutent', saus

evüULMtCj



Leber-Aar
«ontrainte, »ans retenue. v. aussi  abspüh»
len et Laus. . . .

Leber-Aar, s. m. le happe Foie. ( eiseau
iefücr) . , .

Leber Ader, s.f- Ia  venie hepatique, la
vvine basilique.

Leber-Aloe, i./ . l’aloe'she'patique.
Leberbalsam, e. v*. l’eupatoire de Diosco-

tide. (herbe)
Leberband, s. n. (e . d'anat.) leligament

du foie.
Lrberblume,»./ . das Leberblümchen;l'he-

patique des jardinssta parnassie.Q?eBr prin-
tanifre)

Lebttbrand, s. m.  l’inflammationdufoi«.
Leberbrami, #d/. et adv. clair brun; de

eouleur de muse.
Leber-Erz, s. ». rother Kupfer-Erz; la Mi¬

ne deeuivre rougsatre.
Leberfarbe, >./ la eouleur de muse.
Leberfarbig, ▼. lichtbraun.
Leberstsch, r. -» l’hepate; gros poisson de

merdont ia figureetlaconleur approchent
de celles du foie humain.

Leberstecken, s. n. pl.  les lentilles ; les
ephelides; taches ronsses qui viennent sur
la psau. Er bat Leberflecken im Gesichte
UNS auf den Händen; il a des lentilles, des
ephelides au visage et sui les oiaius.

Lebersiuß, S. m.  le ft-ix bepatique.
Leberfuchs. -. » . le cbeval bai clair.
Lebergang, s. m.  le canal bepatique.
Lederkies, t . la  pyrite brune.
Lcberkiee, S. m.  le (rede commun despres.
Leberklette, s.f.  v. Odermennig.
Leberkrankheit, r. /i la mala,Ne defoie.
Leberkrank, s. n.  l ’hepatique. (plante}
Leber-M >lz-Ad r, s. f.  a veine basilique.
Lebermoos. s. »■ l’hepatiquc de Fontaine
Leberraute, s. f.  lalunaire . (herbe)
Leberrerme, s. pl.  des riinailies «u  ver

bedins , qu’autrefois celui qui maageoit i.
feie d’un brochet etoitoblige de fa re , c.
qui donnoitä rireaux cohvives.

Leoerstein, s. m. l ’hepatite; pier-e pre-
cieuse ainsi nomsnee, pa eeqn'elle esi ...
la eouleur du Foie; it.  pierre calcairequi s
une odeur commele Foie de soufre.

Lebersucht, s. f.  l’hepatite.
Lcbersüchtig, ’dj. et u iv. hepatiqtie; qii!

a la mala lied F>e.
k.berwurm, s. >». le ver du Foie; la dou-

ve; lasangsue-limace, v. Egelschnecke.
Leberwurst, S.f. lebnudin de Foie; hon-

din blau '.
Lebewohl, r.w. l’adieu. Einem das letzte

Lebewohl sagen; Faire ses derniers adieux
ä qn.

Lebhaft, aij .etadv.  vif, vive; quia beau-
coup de vigueur et d’a£Hvite;vivement.Ein
sehr lebhaftes Kmd; un enFant Fon vif Leb¬
hafte Augen baten ; avoir de- yeuxvifs;
avoir de la vivacite laus les yeux. Lebhaft
augrenen; attaquer vivement. . 0« i -t nus-
si,  Eine lebhafte Akrüße; unerirepa «san-
t»j une rue oü il passe beaucoup de rnonde.

Lebhaftigkeit 25
Tr ist zu lebhaft, ( zu auffahrend) ; il est
trop viF, d’une luuneur rop prompte. Fig.
Einen lebhaften Verstand, eine lebhafte
Einbildungskraft haben; avoir i'esput viF,
l'imagination vive. Eine lcbtzasie Farbe;
une eouleur vive. Eine lebhafte Gesichts¬
farbe; NN teint viF. Eine Farbe lebhafter
machen; aviverune eouleur. Eine Wohl«
that lebhaft empsinsen; sentir viVimentun
bienfait. Er schildert die Sachen so lebhaft,
daß man sie zu leben glaubt; >1 depeint los
choses si vivement,qu’on crou les vsir.

Lebhaftigkeit, s.f.  ta vivacitb, i’activitS;
promptituJe ä agir , ase moiuoir . Dieses
KiNd bot viel Lebhaftigkeit; eet enfsHta
bien de la vivacite Fig. Die Lebhaftigkeit
der Augen; la vivacite des yeux. Die Leb»
Hastigkeit der Farben, res Geistes, ec.; la vi¬
vacite deseouleurs,de l’esprit, etc.DicLch«
Hastigkeit der Gesichtsfarbe; la fraicheu*
du teint.

Lebkuchen, v. Pfefferkuchen.
LedloS, adj. et adv.  inanime/e ; quiman-

que de vie. Ein lebloser Körper ; un carps
inanime.

Lebsucht,v. Lcibzucht.
Lebtage, pl. die Lebenstage; les jonrs

dela vie; la vie. (p. us.) Ort dit farnil.  Ich
werde mein Lebtage( so lange ich lebe) dar¬
an gedenken; j’ypenserai tant que je vi-
vrai. Ich habe mein Lebtage gehört, daß :c.;
j'ai coujours entendndireque,etc. Ich wer¬
de thnmeinLebtage nicht wieder sehen; jo
»e le reverrai jamais. Ich habe mein Leb¬
tag(in meinem Leben,so lange ichlebe)oer«
gleichen nicht gesehen; de ma vie, de mon
vivant je n’ai pas vu cela.

Lebzeiten, >. pl Bey unfern Lebzeiten;
so lange wir leben oder gelebt baden; du-
rant notre vie ; de nos jours, Dey meines
VatersL,bzeitcn; du vivant de man pere,

Lech. I. m. la matte. V. Rohstem.
Lechzen, v. ». (avecl'auxil. haben) Vor

Durst iechzrn; brüier de-oiF; avoir grande
soif tn tirant, en avanqant la langue et en
haletant , commeFont les chieus echaufFes
etayantsoif . Fig  Die Erde lechzet, weil es
nicht regnet; ia terre se crevasse Fanted’eau.
Ein lechzendes Verlangn; un «tesir ardent.
Ort dit aussi  d’un tonnean ou autre vais-
seau Je bois, que le häle a dejoint en sorte
que laliqueut qu’on inet dedans, j’enfuit ,
«S lechzet, v. leck, a.tj. et adv.

Leck, uij , t adv. 11 se dit  d’un tonnean
ou autre vaisseau de bois, quand il est per-
ce,quand il n’est pas bien joint,ensoi te que
la liqueur qui est dedaus, s’enfuit. Dlefes
Fäßchen ist leck,oe baril eoule. Das Schiff
wild leck, le navire prend eau, fait eau.

Leck, s.m.  la fente dans un vaisseau de
b >is par oü la liqueur qu’on y met, s’en-
Fuic; it . (t . de mar.)  la voied’eau. DaLiZchiff
hatte amVordertheile einen Leck; ilyavait
une voie d’eaua l’ava ,t du vaisseau.

Lecke, v. Salzlecke.
Lecken, v. ». 1edierj it.  Uper. Der VZr

Kckt



r6 Lecken
leckt seine Jungen ; l’ours leche ses petits.
Dir Hunde lecken ihre Wunden; loscbiens
lechzt leurs plaies. Der Hund leckt Sag
Wasser, wenn ersäuft; leebienlape,prend
l'eau -ivcc I, fangueen buvanf. Onappelle
fg . et ent . depeinf.  Ein aelcckkesG-'mähl-
de; UN tableau leche, un tableau qui est fini
avecexces. DsS Lecken: I'ack. de lecher.

Lecken, v . n. (ovec l’anai-l. seyn) s'ecoil-
lergoutte a goutte ; s’enfuir. Mer Wein ist
aus Sem Fasse geleckt; toutle vins 'est ecou¬
le, s’est enfui du tonneau.

Löckeit, v . n. (avec l'auxil.  haben) cou

keberkand
euir.tJitt kn Kalbleder eingebundenes Buch'
UN iivre relie cn veau. ( v. aussi Augen le'
der, Handleder, Sxornledec, re.) Onditfis.
etfamil. Dom Leder ziehen ; degainer ; ti.
r :r l’epee. Einem dasLeder zärben; rosser,
etriilcr q». p rcv.  Aus ftemdemLeder, aus
anderer Leute Leder ist gut Riemen schnei¬
den; du cuird'antrui large courroie;du bien
d’antruiil neeoüte rien d’etre liberal.

Lederband, s. n.  la reliure eil veau au  en
basane.

Lederbereiter, Lederer, s. «r . Ie corroyeur;
it.  l’habilleur; ouvrier oorroyeur qui habil-

ler;(v. leck, aij . et adv.jit.  degoutter. Das le le cuir; it.  le peaussier.
Fäßchen leckt hat geleckt; le baril coule, a
coule . ES regnete »oruitt , die Dächer lee
cken(t.'dvfen) noch; ilplc-uvoit tankät, les
toits degouttentencore . Das Schiffhat ge¬
leckt, bat eine« Lekgihabt; ilyacuuue
voie d’eau ä ce vaisseau.

Lecker, «>. la laiigue;(v Zunge)-e celui
qui leche (v Speichellecker, Dellerlecker,
re.) Ein junger Lecker; un bec-janne, une
jeune-barbe; it.  un dimoiseau , etc. Ent.
d'histi natur. anappeüdttttt , le lambis, —
un grös cuqui’lage qui se trouve dai-is les
ilesdel ’Amcrique.

Lcck' k ad/, et  adu. leckerhaft; friand, an.

Lederbeeeituna, s-f.  le earrei.
LederdiNcker, s. fn,  rimprimsur sureuir;

ouvrier qui miptime toutes sortes de figu-
res surdu cmr.

Lederhandel, s. *«. le negoce en cuir au
en peaux; la peausserie. Einen LtderhaNdel
treiben; fairela peausserie.

Lederhändler, -. m.  le marchand de cuir;
le marchand peaussier, qui vend des peaux,deseuirs . :

Lederhart, aij, et adv.  eoriaee, dur eom-
me du cuir.

Ledekharz, s. n.  la resine elastique.
Lederholz, s. n.  le bois de cuir; bois de

de ; de'licat, delicieux : agreable au goiit ; plumb des Canadiens.
it. friand ; qui aiine les bons morceaux . Ejn
leckeres Gericht; UN mers fnand, UN rncts
delicat. Ein leckerer Bissen, ein Leckerbis¬
sen; un inorceau friand. Ein leckerer We n;
un vin delicat , delicieux. Dieser junge
Menschiff sehr lecker, ist sehr leckerhaft ge-
nöbut ; ce jenne homme est bien friand.

Leckerbissen, s. m.  le morceau Friandj la
fr andise ; ehose deiieateä manger.

Leckerei, s.f.  la friandise; appetit un peu
desordoiine pour les mets delicats; rt. la
friandise; -hosedelicatea manger.

Leckerhaft, aij. et adv, friand, aride-. ( V.
lecker, aij. et adv.') Die Leckerhastigkeit;
la friandise; l’amourdes bons morceaux.

Leckermaul, s. «. le friand; lafrisnde;

Lederkalk, v. Bltterkalk.
Led-'kleim, s-  w. Ia eolledegants; colle

faite de rognures de peaux, de parchemin,
etc.

Ledern, aij. et adv.  de cuir, depeau. Le¬
derne Schuhe; souliers de cuir. Lederne
Srrnmpie; des basde peau. Ein lederner
Eimer; unseaude cuir.bouilli.

Ledern, V.«. garnir de euir; ( V. bele»
dern) it. popul.  rosser, etriller.

Lederschnltzer, v-Fellschiiltzer.
Lederstämpeler, s. m.  lemnrqueurdecuir«
L-dertauer, v. Lederbereiter.
Lederwaare, daSLeberwerkstd peaus¬

serie, marebaudise de peaux.
Lederweich, aij.et adv. tendre. (p. US.)

celui ou celle qui aime les bons morceaux, 0« dit fmnil.  Einen lederweich schlagen;
Cr lik, sie ist ein Leckermaul; c'esruu friand, rosser qn.jrouerqn . de coups; lebattre ex-
cVs une frianfle.

Leckerwerk, s. n.  les friandises; choses
delicatesa manger.

Leckwein, r. 1«. Ics baqueturcs. V. Trspf-
wein.

Leckwerk, v. Gradierwerk.
Leetion, s. f. la leq-m. Er weiß seine Lek¬

tion (seine Aufgabe) auswendig; Usait sa
leqonpar coeur. Eig. Einem die Leetion le¬
sen; ihm einen Verweis geben; faitea qn.sa
leqon; lui faire unereprimaiide.

ccssivement.
Lederwerk, S. n.l’oiivrage de cuir; le cuir;

tont ce qui estfait de cuir, ou dont une cho-
se est-garnie ; it.  la peausserie. (v. Leder«
.waare) Das Lederwerk an diescr̂Kmsche
!hat mir so vielgekostet ie.cuir dorit ce car-
rosse est garni, m’acoiite tant.

Lederjurke« , s. m.  la pake de guimauve.
Leiste, aij . et adv, vide; (v. feer) it. qiti

n’est pas Charge; /t. vacant, ante; qui n’est
plusoceupe, qui est a remplir; ( v. erlebt»

wen) it.  libre ; qui n’est point mavie, quiLider, r. n. le cuir; la peau des animaux|gen)
quand eile est separee de lachairet corro-*cstdans lecelibat . Ein lediger Wagen ; un
y« . Englisch, engländisches Leder; euir êbariot qui n’estpoint ebärge. LiuJcdiaeS
d’Angletc-rre.GenardteSLeder;cuira grains.l(eriedigles) Amt ; un emploi vacaiit. Lin
Verackettetes Leder; euil-s oiivres. Sämisch lediges(freies) Pferd; un ebeval libre, qui
Leder; peauxi la chamois; passees en ciia- n’est pas monte, qui n’est pas attele . t?itte
isois. (v Goldfeder, Aflindleder, Schmälst, ledige Man>kSperson;uu bomme uon-rnarie.
-k.cr, !k.) Mtt Leder überziehenzcouvrir de Eine ledige Weibsperson; eine Person ledj,.

gen



Ledkgkeit
gflt Stande«; une femme ou  fille non - ma-
riee. £ .' ist»och ledjo!>1 est eueore garqnu.
Sie ist noch ledig; t-lfe estencore fille. .Sfr
ledige(e-.dose) Stand ; le celibat. hg.  Je-
mand n ledig, los und ledig sprechen; ab-
sou Ire qn.'30 1e Ledfgforcchungst'absollition

Ledigkeit, s.f.  l ’e'tat dece qui est vacant;
it . fig.  le celibat. (/>. us.')

Lediglich, adv.  qä»stich, völlig, einzig und

Leerdarm 27
wird nicht so leer abgehen; il y anra ton-
jours qeh. ä p£cher, qq. profttä tirer pit.  fl
y atira qq. afFaire; il y aura des eovipsä
gagner ; on ne se quittera pas, sans avoir
des paroles 011 sans en venir atix mains. Cr
iü leer dabev ausgegangen; U est rest« les
mains vides. Cr bat leer, mit leeren Län¬
den übZiehcN müssen; il a 6te oblige de se
retirer les mains vides. Etwas nrit leeren

allein; seiilement, pvrernent, simplement;'HälldkN «NfaNge»; enminencet aves tierr;
it. emierentent, absolument. “ . .

Lee, s.f . (t. de mer) k>NSchiff auf die
Lee legen; ahattre un vnsseau;mettre un
vaisseaiiäla bande .DaSLeebsrl ; le babord.

Leen, s.f. (t . de ch.) !a ‘laic. v. Bache.
Leer, ad/. et mir-, vide;quin’est pas rem-

pli o« qui nccontient pas ceqn ’il a ceutu-
me de eontcnir ; it. vacant , ante ; qui 11’est
plus oicupe , .qui est ä remplir . Tin leerer
Sack;,un sacvuie. Eine leere Flasche; une
boweilie vide. Tr hat einen leeren Magen;
sein Magen ist leer; il a l’estomac vide. ES
ist niemand mehr in diesem Hanse; e«ist
es steht leer; il n'y a plus personne dans
oeite maison , eile est vide . Ein leerer (litt»
b ladener) Wagen; un ch.iriotä vide; sans
Charge. Die Landknttche ist leer abgereifet;
le coche estparn a vide . Ein Schiff , wel¬
che« leer(ohne Ladung) zurüek kommtzun
vaisseou qiii t'etimrne lege , qui fait un re-
tour lege . Tin iewt Raum , em leerer Platz;
un vi.ie. In der Natur gibt es keinen leeren
Raum ; il n'y a point de vide dans la nature ..
E«sind iü diesem Garten große leerePlätze,
wo man Baume hinsetzrn kann; ily a dans
ce jarilin des vides oü l’on pent mettre des,
ari .re«. Es isteine Stelle in der Regierung
leer ; il y a une plaee vaeantc 4 la r£gence.
Cs stcht in dieser Straße ein Hau« leer; il
y a une maison qui vaque dans cette rue.
t£;n leert« Bett ; un lit vacant; un lit qui
vaque. Eine leere Kupferplatte, worauf et
was gestochen werden solli it. rin leerer
Schild tu einem Wapen; imetabled'atten.
te. Ein leerer Platz in einem Walde; nne
chiriere . Eine Zeile in einer Schrift leer
lassen; Hisset une ligne en blaue. Leer MO
chen; vider. Anm Theil, halb leer machen

entteprendre une ehose sans en avoir les
mayens; aller au bois sans cognee, v.
aussi dreschen.

Leerdarm, S.<«. le jejunum. On appelle
ttinsi le second intestin grele parcequ’on
le trouve smivent vide.

Leere, Leerheit, s.f. le vide; l’etat de ce
qui est vide; it . Qt. de tnii . ') la vaeuitd.
Die Leerheit des Magens; la vaculte de
i’estomae.

Leeren, -v.«. vider. ( v. ausleeren) Die
Glaser leeren; vlder les verres.

Leerköpfig, xd/, et adv. quia la tete vide.
Leesege!, v. Leysegel
Lefze, la levre. (v. Lippe) Die Lef¬

zen einer Kuh, eines Rindes, rc. ; les babi-
nes d’une vache, &c. Ein Pferd, da» zu
große Lefzen hat ; UN clieval Charge de le-
vres. On dit aussi, £iie £efjen ctnft Wunde;
les Idvresd’une plaic. v . aussi  Schamlkf»
jen Schließmuskel.

Leg, v. niedrig.
Leg-Augel, S.f . Qt. de-pich.) la ligne de

fond.
Legat, s. n. le legs. v. Vermächtniß.
Legat, s. m.  le legat; Cardinal prepose

Par le pape pour gouverner qq. province
de l’etat eeclesiastique.Eiii Legal oder päpst¬
licher BolHfchafter an,einem.christlicheir
Hofe; un legat a latere'.

Legationsrath, Gefandschafttrath, s. m.
le conseiller d’ambassade.

LegationSfeeretär, GefanLschaftSfeeretär,
s. m.  le seeretaire d’ambassade.

Legegeld, S.«. l’entrle; ce qu’on paye
en entrant ä l’opdra, b la comedie.

Legegranale, v. Fastgranate.
Legehenne, s.f. eine Henne, ein Huhn,

desemplir; vlder en partie. Leer werden; de- welches Eier legt ; la pondeuse, une poule
semplir, se desemplir. Sein Haus wird nre lqui pond, qui, donne des oeufs,
von Leuten, f, in Hof wird nie von Kuifchenj Legel, v. Läget.
leer; sa maison ne desemplir pvint de man- Legen, v. a.  mettre, placer, poser dans
de; sa cour ne desemplir point de carros- un certain lieu. £ej* diese Bücher auf den

laurs.Dirse Tonne ist bald leer, ist amLeer-imetter- le sur son lit. Ein Kindj» Bette
werden; ce tonneau est en vidange. Fig
Ein leerer Kopf; une tete vide. Sein Hirn
kästen, fein Kopf ist leer; il est leger de cer-
veau , 11 ale cerveau leger , la tete legere,
l’esprit leger, Ein leeres Geschwätz, worin
weder Sinn »och Verstand ist; undlscouis
Vide de scus, vide de raison. D ' Sfind lerre
Worte , leere Vertröstungen; ce snnt de«.
paroles sans effet,desprointssts vaities.' Sd

legenJ mettre un enfant au lit ; ’coucher
un enfant. In Ordnung legen; arrangerz
mettre  dansl’ordre coneenable. Etwa« wie¬
der an seinen Ort lege»; remettre uae cho-
se en sa place. Ein Schiff auf die Seite
legen; abatlre, carencr 1111 vaisscau. ( v.
umlegen) An Bord legen; venir a bord;
it.  aller ä l’abordage. ( v. entern) Mit
jCern Schiffe von dem Ufer legen; deriver.

(v.



fl8 Legen
(v. abstoßen) Ein Stück Bauholz aus eine
«ndere Geile legen; (e. de charp.) abattre
«ne piece de bois. Einen Balken auf die
breite Seite legen; psser de plat une pbu-
*re. (v . aussi  schmal) Ein Schiff vor An¬
ker legen; mouillerl’ancre; jederl'anore-
xour arreter un vaissean. Da - Fundament
zu einem Gebäude legen; Faire, jeter, po-
ser les fondemensd’un edifice.®en Grund-
Kein zu einem Gebäude legen; asseoir la
premiere picrre d’un edifice. Den Boden
in einem Zimmer legen; plancheier unap-
partementi Wein in de» Keller legen; met¬
tre du vl» k la cave; ensaver du vin. Zwie¬
beln legen, in die Erde legen; plant« des
oignons. Fallen legen, Schlingen legen;
tendre des lacets. Einen Hengst legen;
«bärrer un ebeval. Eis. Geld auf Zinsen,
Geld in die Lotterie legen; mettre, plaeer
de l’argent en rente, dans la loterie. Li¬
nen ins Gefängniß legen; mettre gn. s»
prison ; emprisonnei-qn. Besatzung in ei¬
nen Ort legen; mettke garnison dans un«
place. Den Grund zu etwa« legen; poser,
jeter les fondemens de qch. ; fonder une
•hase ; etre le premier ä l’etabiir. Eyrus
hat den Grund zu dem persischen Reiche ge¬
legt! Lvrnra jete les fondemens del’em-
pire des Perses. Einer Sache Hinderniß
in den Weg legen; apporterdel'empecbe-
rnenta qch. ; opposer un obstacle a qoh.
Hand an jemanden legen; mettre la Main
sur qn. ; battre qn. v , tmui  Sckooß.

Legen, (Eiee legen) pondre. Ein Huhn,
Ivelchej alle Tage legt; une poule qul pend
tous les jours. Die Schildkröte legt ihre
Lier in dm Gand; 1» torüiepond ses oeufs
dans le sabie.

Sich leg n ; se mettre, se coucber; s’e-
tendre de son longsur la terre, sur un turne,
sur un lit , &e. ; it . fig.  cesser , dimimier;
s’abattre, se ealmer, s’apaiser, &c. Sich
zu Bette legen; re mettre au lit ; se catt-
cher. Sich Krankheit halber zu Bette le.
gen; s'aliter. Sich vor eine Stadt legen,
( lagern) ; -se camper devant une ville.
Sicht« einen Hinterhalt legen; se mettre
en embuscade. Sich vor Anker legen;don-
«er fond; moulllerI'ancre. Fig.  IDieÄtaitE»
leit legt sich; la maladle cesse, dimimie,.
Der Wind legt sich; le vents’abat. Der
Sturm legt sich; i’orages’apaise. Sein
Zorn wird sich legen; sa colere passera.
Die Schmerzen lege» sich; les douleurss'a-
paisent. Die Unruhen legen sich; lesttou-
bles se calment. Sein Eifer, feine Hitze hat
sichgelegt; son zeles’est ralenti, sa chaleur
a c*sse. Sich auf etwas legen; s'appliquer,
r’empioyera qcb. , p. e. aux etudcs, « une
professirm- ji.  donner dans qch. Ec hat
sich auf die liederliche Seite gelegt; il a
donne dans le libertinage. Sich auf die
faule Seite legen; s’abandonnera la fai-
neantise. Sich darein, ins Mittel legen;
S.eiKl'e!T'"ttl:r’s’ilUerl>Qscr. Sich darein, in
etwas legen, mengen oder mischen; seme-

Legende
lerd'nne ebose,dans nne allalre. Gjch iu«,
Zweck, zum Ziel legen; s'accommod« "
qcb. ; entendre raison ; obeir. Daj Legem
1'aK. de mettre, &e. ; it.  le posage, lap'ose.
Da§Legen dieser Röhren hat zehn Tbaler
gekostet; le posage de ces tuyanxa coütä
dix ecus. Man zahlt so viel für das Be»
hauen, und so viel für das Legen oder Setzen
der Steine; cm paye tant pour la taille‘des
pierres, et tant paur la pose. Das Legen,
das Eierlegen> la ponte.

Legende, s.f. die Lebensbeschreibung der
Heiligen; laiegende; laviedesSaints. Der
Legendenschreiber; le legendaire.

Leger, s. m. der Gautscher; Q. depnpct.')
le coueheur, couchart.

Lkgereuse, s.f.  la nasse,
Legestachel, r. m.  l’aiguillon des insccles

dont ils se servent pour mettre leurs oeufs
dans la chair de qq, animal, dans le bois,
etc.

Legestadt, S.f . C'est ainsi qu'on appeüe
une ville de depöt des laxes des etats; it.
en Antriebe,  une ville d’aequit. it. v. Sta»
velstadt.

Lcgestuhl, s. m. (t. de papet.) le treteau ä
etendre les Feuilles de papier.

Legezeit, S.f. letemps de la ponte.
Legion, s.f.  la legion; corps de gens de

guerre parmi les Romains; it . fig.  un grand
nombre.

Legiren, v. «. (j.de mann.') aliier; raeler,
incorporer ensemble ries metaiuj. Das Le»
giren der Metalle; l’alliagedes metaux; l'u-
nion de plusieurs mstaux gar la Fusion.

Lehde, s. f.  une pWce de terre ineuite,
Lehen, Lehn, s. n.  le fieF. Ein adeliges

Lehen, ein Rttterlehc»; unfieFnoble. Ein
Lehen, das von einem andern Leben abhän¬
gig ist;un KdF servant. Ein offenes Lehen;
un KeF ouvert, vacant. Das Lehen ist offen;
ii v a ouverture de fief. Ein rückfälliges Le«
hm; un 6cFreversibie. Ein ganzes, UNjer»
theiltes Lehen; un plein KeF. Ein zerstück»
teS, zerthtiltesLeben; un kef distrait, un
KeF demembre. Ein verfallenes Lehen; UN
8ef tombe en cominise. Ein verwirktesLe¬
hen; un tief forFait. Ein Lehen, worauf
versönliche Lehendienße haftenr un tief li-
ge. Ein Gut zu einem Leben machen oder
schlagen; infeoder une terre. Ein zu einem
Lehen gemachtes Kammergut; na domaine
infeode. v.Afterlehen, Beutellehen, Bur»
gerlebm, Kunkelleheu, re.

Lehen, s.f.  Tinvestiture; Patte par le-
quet le Seigneur dominant investit d’un
tief son vassal. Die Lehen ertheilen oder
reichen; donnerI'investitnred’un fief; inve-
stir qn. ( v. belehnen) Ein Gut zu Lehen
geben; fielfer une terre; la donner en fief.
Bey einem zu Leben gehen, von einem zu
Lehen rühren; relever de qn.; etre de la
mouvancedeqn. Dieses Gut geht bcy dem
UNddemHerm zuLeben; eetteterrereläve
d’nn tei Seigneur. Me », was von Ihnen
zu Lehm rühret; tont« qm est de votrewou-



LehensachenLehenbar.
menvaBee. Tin Gut wiederMLehen mH
men; relever un fief. Ein Gut/ welches
man zu Lehen bat;IM- terre hommagee.Zu
Sefcen tragen; posseder, tenir en net.

Lehenbar, lehnbar, lehenhaft ai[ . et adv.
monvant, ante; qui releved’un her; it,  fco
dal, ale. Lehenbare Güter oder Grundstük-
le ; terres mouvantesd’une autre ; terres
hommagees. Sin leheubares Erbgut; UN he-
ritage feodal. Die Lehnbarkeit; la mou-
vance; la feodalite; qualite de fief; late-
nure.

Lehenbauer/ s. m.  le paysau'dont la terre
•st dependante du fief d’ua aütre.

Lebenbrief, s.  w. les lettresd’investiture.
Lehendienst, Lehndienst, s. m.  le scrvice

devassal ; le lige. Ein zuLehndiensten ver¬
pflichtetes Erbgut; un heritage lige. Ein
Lehen, worauf persönliche Lehendsenste haf¬
te« ; nn fief lige, un fief de Iigence.

Lehenfall, v. Heimfall.
Lehenfels, s,». le champ qui relev* d’un

autre ; it.  v . Ritterstld.
Lehenfifchtr, S.m.  le ptcheur dontles eaux

et le droit de pScher relevent d’un autre.
Lehenfrau, Lehensfrau, *■/ , «ne dame,

une femme fieffee.
Lehengeld, LehenSgeld, e. n,  v .LehenSgc-

bühr.
Lehengut, Lehngut, s. n. le fief; fond

hommage, terre hommagee. v. Lehen.
Lehenbast, V. lehenbar.
Lehenherr, Lei,«Herr, Lehensherr, Lehns¬

herr, s. m.  le seigneur feodal. Der oberste
Lebensherr, .der Oberlehensherr; le «ei¬
gnem surerain.

L'henhof,LehenShof, s. m.  la courfeoda-
le ; it.  une metairie *u terre tenue en fief.

Lehenmann, Lehnsmann, r.»>.rhomma-
er, le vassal ; l’hommede foi ; it.  lefeu-
ataire. Ein Lehenmann, der zu persönli¬

chen Diensten verpflichtet ist; ( ein Lidig-
MSNN) un homme lige.

LeHenpstrd/LeHnSvftrd,».«. leeheval que.
l 'homme.lige doit donnerati seigneur feo¬
dal pcur ses besoins, et particulierementle
ehevat que les fufs nobles tiennent pret
pour les Services de guerre.

Lebenpropst, Lehnspropst, s. «,. le pre-
vöt des fiefs; le dire&eur dela cour feo¬
dal e.

Lehenrecht, s. ». le droit feodal; it.  le
droit d’investiture, de dtmner l’investiture
d’un fief ; it.  la htouvance. Einer, der da«
Lehenrecht studirt hat; un feudiste. Man
hat dieses Gut nach den Gesehen de« Lehen-
rechteS tingezogen; on a saisi eette terre
feodalement. Sein Lebenrecht, sein Kecht,
einem Andern in dem Besitze eines Lehens
ju folgen, beweisen>prouver sa mouvanqe.

Lebenreaal, L-Hnrega!,/. ». la regale feo-
dale ; le droit du Roi de donner l’investi¬
ture d’un fief.

autre.
Lehensachen, s. fl.  les matiäres feodale*.
Lchensbefenntniß, s. ». l ’aveu du vassast

d’avotr pris l’uivestiture d’un fief. v. ge»
hensfchein.

LehenSbuch, S. n.  le registr* du greff*
des fiefs; it.  le livre ou  registre des con*.
cessions de fiefs.

Lehnfchafk, s. f . ( t. de une rnine
donnee en fief; it.  la societe des exploi«
teurs d’une mine tenue en fief.

Lehenfatz, s. m.  v. Lehensgebühr.
Lehenschulze, S.m. le maired’un village

qui a sa Charge par droit de succession en
fief.

Lehens-Eid,s, m. la foi et hommagezit.
la feodalite. v. LehenSpflicht-

Lehens Erbe, S.m. le s'uciesseur feodal.
Lehens-Errichtung, s. f.  l ’infeodationp

aäepariequel le seigneur aliene une terre,
et la donne pour etre tenue de 1» en fief.

Lebensfähig, aij- tt adv.  habile i  etre
possesseurd’un fief.

LkhenSfall, S.m. t’ouverture de fief.
Lehensfth!er,r. 1» felonie.
Lehensfoige, S.f.  la succession ffodale,
Lebensfotgcr, v.Lehens-Erbe.
Lehcnstrau, V. Lehenfrau.
LehenSgebübr. s.f. d>rLehenschatz, die

Lehenwaare; le relief; droit que le vassal
paye ä son seigneur a certaines mutatienr*

LehenSgefälle, s.pl.  les profits de fiefs.
LehenSaertcht, s. n.  v Lehenhof.
Lebrnshirr, v. Lehenherr.
LehenSherrlichkrit, s.f.  la direde; la sM

gneurie de laquelle un heritage depend im-
mediatement. DtefcS HauS liegt IN dem
Bezirke der LehcnSherriichk'it dieses Herrn»
eette maison est dans la dirccte de ce sei¬
gneur.

Lehenskammeks.f. v. Lehenhof.
LehenSkanzellei, s.f.  la thancellerie des

affaires feodales.
LehenSpflicht, s. f.  le detoir rtfciproqfie

entrele seigneur et le vassal; it.  l’homma-
ge; la foi et hommage; la feodalite; it.
la iigence. Die LehenSpflicht»ermittelsti
eine«Eides leisten; den Lehens-Eid leisten,
faire la foi et hommage. Die Volle Lehens»
Pflicht, wodurch sich der Vasall»u persön¬
lichen Diensten verpflichtet; l’hommage
plein, l’hommage lige; la Iigence. In An¬
sehung der zu leistend:»LehenSpflicht findet
keine Verjährung statt; la feodalite ne se
prescrit point.

Lebensschein, s. m.  le certificat, temot,
gnage donne par ecrit, qu’un tel a demand£
et pris l’investiture d’un fief; it. v.LehkNsa
bekenntniß.

Lrbensschuld, s.f. la dette fe'odale.
LeheuStreue, s.f.  la foi feodale.
LehenSveierbung, s.f.  la remised’unfief

ä un autre en cas de moit.
Lehenrichtrr, Lebnrichter, s, m. le jage  des

fiefs ost d’une cour feodale; it.  le juge ob
justieier feodal, dont la Charge releve d’un

Lebensverwirkung,la forfaiture; f*.
lonie ; laute que fait un vassal et pourla»
quell* il doit perdre im fief.

Lehen«



3° Ahentafek Lehnen
Lehentafel, r./ . I» tabte des fiefs. jspaum Mt»'«; r’appuyer contre UN arbre.
Lehenträ-er, m* le procureur; celui qui ^ iid) flus einen Gtab leiinen; s'sppuyer zur

pienä l’ihvestiture d’un fief pour un »ure un bät <m. Sich mit dein Ellbogen auf den
etea son »am . Der Lehenträger von einer Tisch lthnen , f ililehne » ; s' -.ee«ud^ sur h
todte»Dand, von eurer Gemeinde, Kloster-,t»ble Mit dem Rucken an etwas -ebne!,

oder stellen; adosser. Er lehnte oder stellt:
sich mit dem Rücken an die Mauer; ils'a-

gklellschaft/ rf,; un bomme vivant et mau-
rant.
- Lebeuwaarc, v. Lehcnsgebübr.
,Lrheujuts, s.m.  le eens;rentc qu’tin vas-

sal päye an Seigneur keodal. Lehenzinsfrci:
allodial, gic.

dossa Centre la muraille. (Er hatte sich dicht
an die Mauer gclehnct; Us'e'toit cnUe con.
tre le mur. It.  Lehnen, v. », («neel'auxil.
haben) etre ippuye, etre adosse contiegeh.

-Lehm , «■m- 1» teere grasse ; so -tede ter- ff p. )
rs argilense ou de limon argileux . Der ; Lehnen, ä. emprnnter , ( v. entlehnen '»
mit Gtroö verAifchte Leon,; ,der Kleiber-,ir.jueter. (v : leihen, verlehncn) Ein Pfer»
lkbNt« la,feere grasse melee’de paille; 1
bange, le torehis; it. le bonsillaqe. Die¬
ses Haus ist nur von Lehm und Stroh anf-
mbauet; rette inaisonn'est kalte que ,!e
bouslUagc. Mit Lehm und Stroh mauern;
verkleiden;>boiiri!ler.
-LosNi' Ätbcir, s.f. le botisiiJage; nuvra-

ge de torehis, de bange. Lehmarbeit»ia«
djeti; totpher, bousiller. ,

Lehm arliz, lehmicht, «df. et adv. argi-
leptf, eusepqpi tientd* l’argaeo« de teere!
grasse. Lehmartiger Schlamm; du Union
argileux.

Lehmern)adj. et adv. de terre grasse.. Ei¬
ne lebmerne Wand, eine Lehmwand; une
mnraüle, un inur kalt de terre grasse ou de
bousiltage; une muraille de terre grasse.

Lehmgrube, s.f. la fossed’uü l’on tire Ia
terre grasse.
- LehiNguß, s. / • les oeuvres Fondues de

forge.
. Lchmbeerd, v. Stübeheerd.
..Lehmicht, v. lehm-artig.
. Lehmig, ach. et  ade,, meid de terre grasse;,

qui eontient de la terre grasse. I
Lebmftecker, r. m,  le bousüleur.
Lehmkübel, s. »-■ l’oiseau. v. Speiskübel.
Lehm!vans,r./ . v, iebmern.

. Lehmwerk, Kleibewerk, s. n. le bousil-
lage. .

Lebn. v.Lehen.
Lehnbauk, s. f.  v . Leihbank; it.  unbanc

ä, dos.
. Lehne, S./ (pronottcez  Lahne) l’appuij

ce qui sert d’appui, cequiestfait ponr s’y
a.ccotter. ( v. Brustlehne, Brückenlehne
Fcnsterlehne, Geitcnlchae, Rückenlehne

lehnen; ernprunter iin eheval, Er hat Gils
von meinem Bruder g>lehnet, ecklhmt .'
il a emprimkd del'argent de uon frere, ä
mon frire. Dieser Mann, diese Iran will
immer etwas lehnen, etwas gelehnt haben;
c’est un empruntetir, ime'emprunttiise.

Lehnen, v. n.  i avecl'auxil. haben) einem
lehnen, bey einem zu Lehen geben; relever
de qn. etre  tlans ia monvance , dans la
feodalite .de qn . Dieses Gut lehnet d-m
Fürsten, rührt als ein Lehen von dem Für-
stell her; ertte terre releve du Prince. 0«
dit anssi,. Dieser Acker lehnet jährlich s»
viel, gibt /«brlichs» vil Erbzinsen; eeitr
terre e-l sujette a telles rederances.

Lebner, r. m.  l ’emprunteur . Die Lekne«
rinn ; l 'empriinteuse . (p. us.)  v . Entlehnen.

Lehnkutsche, s. f.  le carrosse de loiiage,
earrosse deremise ; le fiacre.

Lebnkutscher, s. m.  le loueur de carrossei
le eucher de earrosse de louage ; le fiacre.

Lci ulakei , Lohulakei, s. m.  le laquais de
louage, «« domestique qui ne s’engage que
pour peu de temps.

Lehnpferd, v. Mietbvfcrd.
L-sncößlcr, L.Lebnkutscher-t Pstrdever»

leiher.
Lehnsah, s. tu. (t . de philos. ) le lemme.
Lehnsessel, Lehnstuhl, (prononcez  Lahn)

s. m.  le huiteud.
Lebnung, s. f . ( t.  de maqon. ) le fruit;

diniinution d’epaisseur qu’on donne ä une
muraille , d mesure qu’on l’eleve. Einer
Maner die Lehmung geben, sie lehne auf¬
führen; doiiner du fruitä une muraille.

Lehr, r. n. la cherche. v. Lehre et Kugel«
l«h>c.

Stuhllehne , ic.) Die Lebne, der Galgen an Lr-tiAmt, r. n.  le ministfre d’eglise; ein¬
em er Buchdruck rpresse; le chevalet ; it. qrloi d’eglise ou d’ecole ; it. la chaire, la
(t . de cordier)  le rateau . (v . «,,rrr Lnnse) ,eliarge d’un professeur public . cincnt
Die Lehne, die abhän.iige Skikc, der Ab-.Lehr-Umte st-hen; avoir une chaired’eglise

’ ^ ' - ‘■• jo« de professeur.Hang eine« Berge»; le penchant, la pente
d’une montagn «. v. SommerlcHne , WlN-
lerlehne.

Lehne adj. et adv.  penchant, ante; qm
estincline ; qni va en penchant . ( v. ab¬
hängig, schräg) Der Berg gehet ganz lehne,
erhebt sich qa»j sanft; la moniagocs’ele-
ve doucement , peu k peu ; la pente decet-
te montagne est douce . v . anssi  LehlMUg.

Lehnen,r'.o.ssoroooockL lähnen) appiiver.
(v . anlkbnen, auflehnen) Sich an einen

Lehv-Aet , s.f.  U methode ; Vordre qii' on
suit pour enseigner une Science.

^Lehrdegiec Lehrbegierde, r-/ l’envie,!«desirdappreiidre.
Ztlfbtüknj , adj. et adv.  qui aenvie,qui

de'sired’apprendre; desireuxd’apprendre,
des'instnnre.

Lehkb'griff, s. m.  le Systeme. (
Lehrbegen, r. >". V Bogengerüst.
Lehrbvthe, v. Apostel. Lehr«



Lehrbrief 3*Lehrgedicht
Lehrgedicht/ s.  le pr eme didactique.
Lehrgeld, r-». l’a.pprentissage,le salaire,

honoraire qu’on paye a ses maitres. Fit,
Viih »*lf>fh I r-nvpr l’annrpnh ' cm,, ., __ »_

'Lehrbrief, la lettre d’apprentissage,
Lehrbuch/ r. ». Ie livre de doftrine , de

Science, sl’instruftion , &c. Einmathema-
tjschcs Lehrbuch; un livre’pourservirstap - Lehrgeld geben; payer l’apprentissage au la
pfendre les inatheinatiques. folle enchere ; apprendrc tu  dtvenir sagei

Lehrbursck, v. Lchrjrmge re Lehrling. sesdepens.
Lehr-Contract , s. m. l’oblige ; le brevetl Lehrgestelle.. v . Rogengerüste-

d'apprendssage ; aftc passe entre un ap-j Lrbrgrund,-?. m.  le principe,
prentietun maitre Sous des conditions re- ! Lehrherr, s. nt.  lemaitrequi enseigne qq,
eiproques. 'artou metitr.

Lehre, s.f.  la cherche ; Ie trait d’uu arcj Lehrjahr , s. n.  l ’an de l’approntissage.
eil  de qq. figure tracee par des points ; ie.'Dic Lehrjahre; l’apprentissa ĉ ; !e temp,
le; patron, modele ; re. ( / . de serrur.)  1c ca- lqu’on met d apprendre un me'tier. 3lit er»
libre ; it.  la griffe; it . (t . Je cord.) le tou- stell Lehrjahre; dans Ie premier an ,1'appren-
pin, Ie Sabot. V. Leitbolz. Itissage. Er har seine Lehrjahre kUdgestan»

Lehre, s. f.  la doftrinv; l'es maximes , sen- hni ; >1a fait son temps.
tiaiens ; it.  le dogme; ( v. Lehrsatz) it.  Teil- LehrjuUge, s. m,  l ’apprenti.
seignement, l’instruftion, la leqon; it .l’ap- j Lehrling, s. tu.  l ’apprenti, ie; celtti ou  cel.
prtntissage . Di , christliche Lehre! la dcc- ile qui apprend qdi . ; it.  Fx . ime personne
reine ehret» »ne. Der Lehre des Eeangelii '.peu habile dans les choses dontellesemd-
SfiiiSp/Contorinea 1* doftrine del’Evangile .’ie . Eristuoch ein Lehrl ug im Krieg- Wesen;
Die,Lehre( Leöriätze) des Maro; 1» «oÄr. jil n’est qu’un apprenti ä la guerre. Sie ist
de Platon . Die Lehren lLeürsätze) der Ne
ligiou, der Philo opbie; lesdogmes dela re-
ligjsn , de ia pllilosopliie . Emem gute Leb-
MI gebe» ; donnerst qn. d'ebouseuscigne-
meiis , avis , preueptes, instruhous , &c.
Da .z feil mir eilt!'Lehre Kiin; cela me servi
ra de leqon, d'avis , Le . In der kch,c iehu^
etre <71 apprentissagp. t@un*n juogf -! Wem
scheu in die L hre thtm ; Mt-ttre »1  ixune
nomine eil apprentissage . SluS  der Lehre
fpramtn, ttficnj .sdrtir d’apprentissage.

Lehren v.  o.apprgndre, enseigner , in-

noch ein Lehrling tn der Kuust Erodernn»
ge» zu machen ; eile n’est qifuneapprentie
en coquetterie.

Lehrmädchen, s. tt. l’appreutie; fille
qm apprend qq, nieder.

Lemmäjig , adi. etudv. her Rkligiünelch-
re gen.üß; aogmatiqne , dogmatiqvemenr.

Lkhrnieister, s. m.  Je maitre, preceptecr.
Lehrmeißerinn, s.f.  lamaitresse ; qui en¬

seigne qq. art, qq. Science,
Lebr-Ordnung/ S.f.  la methode.
Lehrvrebe, s.f . C’est aimi qiiott apfette

struire , muntrer; it.  professcr une sciencc.  les pre iiicrs qninze jours ou  le premier
Die Schrift lehret uus ; Pei'iitme N0U8 ap - mois del'apprentissage, pour voir si le mal-
prend. Er har mich die Tugend gelehret ; heet l’apprenti se conviennent.
er hat mich geiêrct, tugendhaft zu ftyn;
ii rn’a enseigne la vertu. Die Kindtr lesen

Lehrpunkc, s. tn.  le point de doiärine.
Lehrreich/ «dj. et adv.  instructif,ive;sen-

lehren; enseigner, montrer aux enfaiisä teucieux, euce;sentencieusement. Ein sehr
lire . Die Nhlur lehret die Thiere suchen/
was ihnen dienlich ist; c’« t la natmequi
iristruit les betes a chercher ce qui lern-est
propre. Wau wird ihn L bmsart lehren ;
on lut apprendra bienä vivre . Dieser Pro»
fefforlehret die Mathematik; ce prokessenr
prokesse, enseigne lysmathematiques . Die
lchrcnde( didaktische) Gattung der Rede;
legenre didaftique.

lehrreiches Buch; un livre fort instructif.
Litt lehrreicher Spruch;une sentence.Lehr»
iNffe Eprüche in seine Rede mit einmi-
scheu; parier senteneieusement.

Lehrsaal/ S. m.l’auditoire; salle oü un
professeur enseigne qq, Science.

Ledrsam. v. gelehrig.
Lehrsatz, s. m.  la tiiese ; ( v. Satz ) it. le

theoreme ; it. l ’aphorisme ; it. ladoctrine j
Lehrer/ S. leprecepteur ; le maitre qui it. le dogme. v. Lehre.

n»usenseigne qeb. (v. Lehrmeister) Dieser Lehrsparre» / s. m. ( t. *cb «rp.) l’aretier.
Prinz hat einen oortrcstjchen Lelffkr
habt; ce Prineea eu un excellent precep-
ldm. Ein öffcntlichi rLrhrw aufeinerhoi en
Schule;un prokess-ur. Ein Lehrer der Arr
zeneiinnst, der Wellweisheit,.>c.;un profes¬
seur en medecine, en pllilosopliie , &e.

Lehrerin!!/ S.f.  une fern me qui enseigne,
qui donnedes instrufHons. ( v. Lehrmeistc-
tunr) Sie war meine Lcbrcrinn in der Ge-
schichte;c’esrelle quim’a enseigne l'histoire.

Lehlfrau, s.f.  la Femmed’uu maitre qui
enseigne qq: art ou metier.

Lkhrgabe, s.f . lg  don, le talent d’enseig-
ner; it.  lc don didaftique.

Lehrgebäude, s.».le Systeme/

Lehrspruch, s. m.  la sentence; it.  l’apoph*
thegme.

Lebrstand, S. in.l’etat, l’ordre ecclesiasti-
qiie; ie c!erge;zV.ceux qui sont eh arges d’in-
struire les autres; it. l’e'tat d’instructeur.
Sich dem LeHrftande widmen; se votier aux
fonftions de l’cglise ou  de l’ecole.

Lehrstuhl, s. m. (der Katheder) la chaire;
siege danslequel un professeur donne pu-
bliquement des leqons.

Lehrstunde, S.f. la leqon; it. la classe, le
teinps que les ecoliers sontassemblepour
prendre la leqon. In die Lehtstundk atbeil»
aller aux leq«»s. Zu Ende der Lehrstum
hktliala Kndela classe,

LrhrßVl,
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Lehrstvl, r. w. le style didactique;legen-

re dhfv 'fique.
Leh vn , s. m.  letondogmatique ; it.  le

ton pree -i-toral.
Lehrwerk, r.». l’ouvrage , la besogne d’ap-

prenfi.
LeKneit , s. f.  Papprentisssgr ; letemps

qii’on met i appre .ndre un nu' tier . v. Lehr
jalwe.

Lebrzimmer , -s. «. v . Lehrsaal.
Leib, !■m.  le corps ; ( v. Körper ) it .le cor-

Sflge ; latailledu corps drpuis les epaules.

Lribchea
Leibchett, s. * das Mieder ; le corset . Ej«

Leibchen ou  Laitchcn Brod ; un petitpain,
une petit miche.

Leib-EhirlwguS , v. Leib-Wundarzt.
Leib-Compagnie , s.f.  la compagniecat»

lonelle; la-coloritlle.
Letbdiener, >.»«. le valet attaebd partk-

eulierement ö la per .omiedtt maitre ; U
valet favori; * Pattache,.

Leibeigen, udj. et adv.  serf, serve;de con*>
dition serve . Lin letbchzeuer Uut . rthani
ein Leibeigener ; Iinserf ; un homme mon»

Jusqu ’auxhanches '. it  le ventre . ( v.Pauch ) taülable . Leibeigene Lenke; gens serfs, gen#
Der Mensch besteht aus Leib und Seele ; mortaillables . Eine leibeigene Magd ; eine
Phommeest cornpose decorpsetd ’ame. § r
lflutöc durch den Leib geschossen; il kut perce
d'une balle au travers du corps . Er stieß ihm
den Degen in den Leib, durch den Leib; N
lni passa l’epee dans le ventre , au travers
du venfe , an travers du corps . Sr bat ein
Geschwür im Leibe; il a un abces dans le
corp s.(v. Oberltib .Unterleib ) Dieses Mab

Leibeigene; me serve.  Die Le be-genichattt
la condition erva ; la servitude ; it.  lamor-
taille . Das Lechkigenthum; le droit -ur I»
personne de qn.

Lech' Sbav, s. »>. v. LiibeSgestalt.
Leibesbesch isseuhcht, s.f.  la camplexion,

Constitution , disposition du corps ; le tem.
perament ; it.  ( t . de niedre.')  l ’habiMide da

chen hak einen schönen Leib, cette fille a lejeorps . xr hat eine gute , ejn- starke Leu
corps bien korrne , aun beau eorsage . Sie .besbeschaffiNheit; il est d' une banne com,
trögt ein Kind im Leibe ! eile porte unen - .plexion , il ale corps bien constitue ; il a
fant dans ses flancs ; eile est grosse d’enfant . tin temperament , une ccrstitution robu-
©tittf Frau ist schweren Leibes; son epouse | ste ; ( en t . de tnidec. ) il est bien eomple-
est enceinte . Reiffen im Leibe haben; avoir .xionne.
des tranebees . Offenes Leibes seyn ; einem Ltlbesbefchwerung , r,/ . l ' lnLrmite', Pin¬
offenen Leib haben ; avüir le ventre libre . disposition.
Einen dünnen Leib haben ; avoir la taille ! re !besbewegung , / . / . le mouvement . (v.
tffilee ; if . avoiruncours de ventre ; avoir
ladiarrhe ' e, la foire . ( v. Durchfall ) On Ait
aussi,  55tr £dbfltt etn*m Kleide ; le corps
d’un habit . ( v . aussi  Kchnneleib ) Fig.
Be » Leib und Leben ; sous peine de la
vie , sous peine de lamort . Sich auf Leib
und Leben schlagen; se battreä outran-
«e. Auf Leib und Leben angeklagt wer
den ; etre poursuivi criminellement . Am
Leibe gestraft werden ; Stre puni corporel-
lement . Auf Leib und Leben gefangen sitzen;
dtre detenu en prison pour un crime Capi¬
tal ; risquer de perdre la vie . Jfbuf eS bky
Kride nicht ; garder -vous bien de le faire.
Wahl Hey Leibecheyn.avoir del 'cmbonpoint.
Aus seinen eigenen Leib ; pour soi-meme;
pour sqi tollt seul . Seines Leibes pfiegen;
seinem Leibe gütlich tbun ; se dodiner ; se
dorloter . Einem ;uL ibe, scharf ;u C' ibeaus
denLwbgeben ; cbaiger , aitaquer , presser
vivem ' nt qn . ; sernr 1-bouton i qn . Bleib

Bewegung) Sich eineLeibtsbewegung ma¬
chen; se faire moiivsment.

Leibkibürre, s.f.  le fruit;enfant que por¬
te une femme grosse ; it.  la grossesse . Sie
ist ihrer Leidesbürde entbunden;eile est dss-
livreede sagrossesse , de son enfant.

Leib'sdickk, s.f.  la giosseur du corps; la
corpulence.

Leibes-Lebe, s. nt.  Pheritier naturel; it.
l'enfant par r latien au pöte etä la mere.
Sie hat keine Leibes Eiben hmteraffen; ei¬
le n'a point laisse d’enl'ans , Dicsrr Fürst
starb , ohne L.ibes-erben zu hmterlassen;
ee Prince mourutsans laisserde -lignee.

i'flb1 s'rucht, s.f.  le fruit, le foetus;Pen¬
sa»t 'ju’ime f. mme enceinte porte dans ses
flancs . Ei ' e unooll .' ommene , unzeitige Lei«
b.sfrtlcht; un avorton; it.  un faux germe*
v. Mvukalb.

Leii ekgab N >■fl-  les dons corporels.
keibesgebrechen, s fl.  le vice , le mal , le

Wir vom Leibe! en arrierc1nem'approcbe defaiit, l’imperfeäion du corps.
pas ! Kein L' erz tm Leib haben; etre poltrou ; Leibtsgkfahr , Leibes-und L' beNsgefahrk
n 'avuir pointde eoeur , poiurde courage . Ir./ , le danger , leperii de la vie , danger de

<Ptn £ou Stil'  Sfrofcs un pain de mena- tmon,
ge tu  un pain chaiand ; pesant deux , trois Leibesgestalt , s.f.  la figure du corps ; tt.
ou quatre\ ;vres ; un . miche . Ein Leibleiy,
Leibchen Dtod ; un petit pain ; une petite
miche.

Letb-Äriit . LeibmedikuS, r. nt.  lemedecin
ordinaireil ’un Prin e.

Lkibl' rde , r, / . la rangen ; le pr !x qu’un
serfpaye pour son affianchissement.

£ctbbtnbe, s.f.  v. Lechgurt . Leitgürlel.
Leibburge, s. m.  l ’otage . v. Geisel«

la taille ; (v . Wuchs ) -e. le eorsage ; latail-
le du corps humain depuisles epaules jus-
qu’aux hanches.

Letbesgröße, Leibeslänge , s.f .la staturej
hauteur de la taille d’uue personne.

Leibeshaftv. Leibeigen chaft.
LeibeSlratz , Letbesstirke , s. f.  la force,

la vigueur du corpi. Aus aller Leibeskrafts
de wutes ses ferces . Aus allen Leiberkkäs«re»/



Leibeslange
ten / ans vollem Halse scheelen; erler Lplci-netete . 1

Leibeslänge, s. f.  l » stature. >- Leibes»
^LnbeSleben , s. indes l,  den Leibesleben>
du vivantjpcmlant , durantla vie . ( famil .)
©ott wies einem Jeden verqelten, nach dem
er gehandelt hat bey Leibesleben; Dieuae-corderaächacun la juste remuiisfation de
aes oeuvres.

Leibesnahrunq, s.f.  l’aliment , lanoiir.

kci'bkutscher 33v. Mundloch.
Letbkutscher, s. m.  lemaltrecocher ; co-

cher ordinaire d’nn Prince ou  autre Sei¬gneur.
Leidlakai/ e. m. !e Premier laqnais.Leiblein, v. Leibchen.
Leiblich, «dj. etadv.  corpore!, eile * du

corps; corporellement. (v. leivdast" kör¬
perlich) Leibliche Schwachheiten; des in.
firmites öorporelles. Leibliche Brüder ; frö-
res germains; fieres de pere et de mere.timre ; eiuretien du corps. LeibesnahrungiLeiblichtGchwestern; sveurs germaines}

nab Notbdurft<les besoins de la vie. iso'eurs de pere et de mere. Leibliche (zeitlikLeibesühade,-.'». !ema!, defaut dueorps. che) Güter ; bien? temporeis.Er bat citien heimlichen und unheilbaren Leiblied, s. ». lachanson farorite.
LeibmedtcuS, v. Leiv'Arzt.
Leibpacht, r. / . la ferme viagere.
Leibxage, s. m.  Ie page ordinaire.
Lcibpferd, S. n. le cheval ordinaire <Pun

seigneur que personne ne monte que lui;it . le  cheval favori.

Li'cklsschade» ; iiaqq . mal secret ec incu-Table.
Leibesschwachheit, s. f-  l’infirmite, laca-

ducite, la foiblesse du corps.
Leibcss»», 5. tt. le mangcr, le mets favori. !
Lnbesstieke, v. Leibestraft.
Leibesstatur, v. Leibesgröße. Leibregiment, s. n.  la regiment comman-Leib-'sst ÜUiig. s.f.  la posture, l’attitn- de par le Roi, par le Prince, &c. DesKö»de. v. trt . ttuue. ,nigS, der König'.nn Leibregiment; lerggi-L-ibe stiafi, s. f.  la punitioncorporelle, ment du Roi , de la Reine,

la pcine inttiäivc . Stf £<ibef(-»ltno geben?». Leibrente, !./ . larente viagere. Ein aufstrafe; la pcine capirale ; le suppliee; la Leibrenten angelegtes Capital ; UII fond*peine de mort, peine de la vie. perdu. CinGilndstÜck gegen eine Leibten»LeibcS-Uebung, S.f.  l’exercice du corps, te bingeben; donner un he'ritage ä fond*Leisfahue, s.f.  le drapeau blaue. ' .perdu, -
Leib fab, / • la depouille d’un hommej Lcibtock, s. m.  le justaucorps. Der Leib«serf; la tnor-aille. Irsch, Sen ehemals die Römer unter der To«
Leibiaün , ->dj. etadv.  viager , öre ; r't.sga trugen; latm-ique DcrLcibrockverschie«inortaillal.lc.Em lkibstlligksLehen; UN 8ef dener Geistlichen; lasoutans. Der Leibrockviager ou mobile. Leibsästige GrundstückeKallgüter; heritages mortaiilables,
Leibfarbe, stf.  la couleur de ebair; (v.

Fieischfarbe) it. la couleur favorite.
Libiarben, leibsatbig,« dj. tt adv.  couleurde ebair.
Lstbfluß, s. nt.  le conrs, flnx de ventre.
Leibgarde, S.f.  la garde du corps.
Lnsgedinge, r.«. le douaire. v. Wittbum-
Leibgeleit, S. n. l’escorce personnelle.Geleit.
Leibgurt, Leibgurte!, s. m.  lasangledont

vn serre le corps; it.  la eeinture*. v. Gür¬tel.
Leibhaft, leibhaftia, «dj.et adv.  corporel,

eile ; corporellement; en propre person¬
ale; lui-meme. "In leibhafter Gestalt, leib-
baftia erscheinen;.apparoltre en figure cor-
porellej se präsenter corporellement, vi-
siblement. Er ist es leibhaftig! c’est lui
-meme. On dit,  Sin leibhaftig Ebenbild;
un portrait tile au vif, au naturel. Dieses
Kind ist der leibhafte Dater , des Vaters
leibhaftes Ebenbild; cet enfant est levrai
portrait de son pire, ressemble a sou pere

, trait pour trait ; c’est son pere tont fait,
tout crache. Er ist der leibhafte Deuf-l,
«in eingefleischter Deufel; c'cst un dinble.ancarne-

Sei&jÄttft*, s. m.  lepremiercliasseur d’un
»Prince; leporu -arquebuse.

Leibkoch, s. m.  leeuisinierdelab «uchc.Ptcx . Ai,i,. F£.. T. ü.

der jüvischea Priester; l'epkod. Das Leih«röckcheu; la ssuianelle.
Leibschade, S, m.  le mal , defaut corpo¬rel. v. Schade»
Leibschmerzen, s. pl.  dg ? Leibweb; le*

tranchees; douleurs qu’on souffre dans le*.eutrailles ; le mal de ventre.
Leibschllkider, S.m. le tailleur ordinaire. ,

i Libschuster, S. m. ie cordonuier ordi-v.,inire.
Leibschütz, s. m.  l ’archerdes garstes; it.

Ie porte-arquebuse. v. Büchsenspanner.
Leibschmadron, s. f.  le Premier escadron.d’un regiment.

■ Lribspruch, v. Wablspruch.
Leibst iNdakte, s.f  la cornette blanche.
L ibstück, s.n.  le corps; corps de jupe; it ,

das Leibstück, Leibstnekchen; la piece favo¬
rite ; air , menuet, chanson ou autrepiece
de musique qu’on aime te plus.

Leibstubl, v. Nachtstuhl,
keibtrabant, s.m.  le garde du corps.
Leibwache, s.f.  la gai de du corps.
Leibwäsche, S. f.  lelingeordinaire . Di«

Leibwäschen«« ; la blancliisscuse ordinaire
d’un grand scigneur.

Leidwaffer, s. ». hje Leibwasscrsucht. vtWassersucht.
Leibweh, s. n.  v .Leibschmer;en.
Lejb»Wundarzt, s. m.  le Chirurgien ordUnaire d’un Prince.
Leibzucht, t -f.  Papanage; la pension vi*̂

® gerc,
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g r̂e ^ it.  le douaire. (v. Lcibgedlüge) Der
Lcibtüchter, dir Lechzü-eterinn; lc douairier,
la douairiere , l’apanage, de. Leibzüchteri-
sche Erben ; enfansapanages ; desapanagi-
stes. ( p. us.)

Leibzwang, r. « . l’epreintf, letenesme;
douleur causee par uns matiere äcre, qui
donne de fausses envies d’allerä la seile,
Cr hat einen heftigen Seibzwag ; il a de
violentes epreintes.

Leich, (Laich) s. »>• s««. le frai; les oeufs
de poissons meles avee ce qui les rend fd-
»onds. V. Fischteich, F »schleich.

Leichdorn, S. in. le cor aux pieils; l’agacin.
Leiche, s.f.  ie oorps mart; lernort; it.  le

cadavre; ( v.Leichnam) it.  l’enterrement.
(v . Lekchenbeaängniß) It.  die Leiche( Lai
che) ; le frai; aftion de frayer; it,  le temps
auquel les poissons frayent. (v. Leichzeit)
Das Feld war mit Leichen bedeckt; la Cam¬
pagne etoit couverte, etoit jonchee de corps
tnorts. Er sieht aus wie eine Leiche; ilest
pale comme un mort; il a le visagcd’un de-
terre. Zur Leiche, eine Leiche werden; mou-
rir . Zur Leiche«ehen;aller a renterrement;
accompagnir un eorps  mort ; sssister aiix
fundrailles . Ich b,n tur Leiche gebeten;
je suis prie d’un cnterrement. Fig. Die
Leiche; (t. d’impr.) le bourdon; fauted’un
•ompositeur qui a passe un ou plusieurs
mots de suite. Die rische treten in die Lei¬
che, fangen an gleichen '■-poissonscom-
mcneent a frayer. Während der Leiche,
während der Leichzeit sind die Fische mager;
durant le Frai les poissons sont maigres.
Die Leiche, die Leichzelt der Häringe; iere-
louage; temps que le haretrg fraye.

Leichen, ( laichen) v.n. {avecl'auxil.^pt
Ben) frayer. Um die Zeit, wenn dieFische
leichen; dans la Saison ou les poissons fra-
vent . Das Leichen; le Frai; l’aftion de
frayer.

Leichen-Atchager, >». die Leichen-Ansa»
Herinn; un hemme ou  une femme chargce
d'aller annoncer la mort de qn.

LeichenbegängNiK, S. n. les funerailles.
Einem Leichenbegängnisse beywohnen; as-
sister a des Funerailles.

Leichenbegleiter, r. »*, qui assistek un
«onvoi funebre.

Leichenbegleitung, s.f.  le eonvoi Funebre.
Leichenbesteller, ordonne la

pompe funebre.
Lejchenbittcr, / . >»■ dieLeichenbitterinn;

eelui ou etile qui invite aux funerailles;
(lesemanneur d’enterrement) .

Lcichenbuch, v. Todtenregister-
Leichen-Caffe, v. Gterbe-Caffe-
LeichenFackek, s.f-  leflambeau mortuaire;

1* twrche Funeraire.
Leichenfarbe, s.f. la päleur, la couleur

o’un mort. Sr hat eine Leichenfarbe; er
1»Dt aus wie eine Leiche» il a ieteiutcada-
Vereux.

Leichenzebühr, s. f.  le droit mortuaire;
•e qu vrixay, g, «ur» qq̂ accoWpâ oy un

keichengedüchtn
eorps mort.

Leichengedächtniß, s.». v.Leichenrede-
Leich ngediebt, L-ichen-Cormen, s. ». le

poeme funebre ; l’epicede.
Leichengefolge, t.». v. Leichenbralettmu,

Leichenzug.
Leichengeläute, s.n.  lasannerieä l’occa-

sion d’un enterrement.
LetchrngeldS. \ . argen*qu’on distrihue

en qqs. endroitsde l’Allemagneä ceux qui
accompagnentun eorps mort.

Leichtngepränge, s.«. la pompe funebre.
Leichengerät'!, s. n.  l’appareil mortuaire;

tout ec qui e»t necessaire au Service funebre.
Leichengerilch, s. in.  l ’odeur cadave'reuse.
Leichengerüst, s. n.  le catafalque; la cha-

pelle ardente.
Leickenge'avg, s.m. le cantlque funFhre.
Leichenhaus, s.n.  la maison du deuil.
Leichenkerze, s.f.  le cierge qu'onporte

aux enterremens.
Leiche osten, s. pl,  les frais funerairê.
Leichenkranz, S. m. La eouronne moto

tuaire.
Leichenmahl, s. «. le repas funebre.
Leichevmustk, S.f. la rausique funebre.
Leichenpredigt, Leichenrede, / . i’arah.

so» funebre.
Leichensteitt, s. m.  la tombe;  tadle de

pierre dont on touvre une sepnltHre,
Leichentert, S-*»• le texted’vraison fu¬

nebre.
Leichenkräger, s. m.  le porteurd’un eorps

mort.
Leichentuch s. «. le drap mortuaire; le

pocie. Ein Leichentuch von schwarzem Sam¬
met; un poele de velours.

Leichenwagen, s.  lechar funebre,ehar
mortuaire; it.  le char de deuil. v. Trauer»
wagen.

Lcichenwätter, s- le garde de eorps
morts.

Leichenzug, 5 m. das Leichengefolge; le
deuil ; le eonvoi funebre. Wir wollen den
Leichenzug vordey gehen sehen; voyons pas»
ser le deuil.

LeichNÜM, r. m.  le corps mort; le cada¬
vre.

Leicht, «dj.ttadv.  leger; ere; qui ne pese
guere, legerement; it . fig  leger, ere ; aiseL
supporter; it . en parlunt des alimens,  leger,,
facite a digerer; » . leger; dispos et agile;
it.  faeile; aiseI faire; facilement, aisement;
it . leger, qui est d’une humeur legere, (v,
leichtsinnig- Ein leichter Körper; un eorps
leg«r. Die Luft ist leichter als das Wasser;
l’air est plus legor que l’eau. Die ser Du«
taten ist um zwei Aß zu leicht; e«ducat est
leger de dettx grains. Leichte MllNjwrten ;
des espeees legeres. Leicht gekleidet, leicht
bewaffnet fepn; cUclegcrement vetu; etre
arme legerement; etre vetu, etre arme öl»
legdre. On dir,Dieser Wetter, dieser Wund-
Arzt,dieserBarbier rc. hat eine leichtrHand;
ce eavalier, ce Chirurgien, ee barbier, etc. a
1»quin leger*. KjeseF Pfrrd liegt leicht in



Leichte
chrr Hgtch; ee cheval est I4g»r 4 l» Main,
«e s’appuye pas sur le mors. Leichte Rei¬
terei; cavaleric legere; chevaux- legers.
Fig.  Ein leichter, fließender Styl ; un style
leger, facile. Leichte Umrisse; contours le¬
gers. Lin leichter Pinselstrich; unetouebe
lagere. Dieser Mahler hat einen leichten
Pinsel; oepeintre alepinceau facile. Eine
leichte, mit Leichtigkeit geteichnete Figur;
une Lxure svelte. Ein leichte« liebet ; un
mal leger. Eine leichte Wunde ; une le'gere
dlessure. Ein leichter Fehler ; une kante le¬
gere. Leichte Speisen; viamles legeres. Ei¬
me leichte Mahlzeit zujich nehme»;preadre
im leger repas. Ich fühle mich heute viel
leichter, als gewöhnlich; je me eens au-
jotird’hui plus Ie'ger qu’a l’ordnuire . Leicht
auf den Füßen sevn; geschwind gehen oder
lausen können; marcherd’un pied leger,
st'«n pas leger; marcher, eourir legerement
Einen leichten Schlaf baden; avoir le som-
meil leger. Sie haben die Gackle nicht un¬
tersucht; Sie sind zu leicht darüber hin ge-
gegangen; vousn’avez pas examine cette
afifaire, vous avez passd trop legeronent
I>ar - dessus. Das ist leicht zu sagen, aber
nicht so leicht zu thun>das ist luchter zu sa
gen, alS zu thun; cela est facile, cela cst ai¬
se ä dire, et nonäfaire. DaS war nicht
so leicht zu finden; celan'einit pas aisea
trouver. Es ist Nichts leichter; iln ’yarien
de si facile. Das ist mir etwas Leichtes;
ecla n'est qu’un jeupourmoi , ES gehr ihm
alles leichtvon Statten; il fait facilement
toutes eiioses. Es könnte leicht sey» , es
könnte leicht geschehen; il pourroit bien
stre ; il pourroit armer facilement. Leich¬
ter machen; alle'ger; dechargerd’unepar-
tie d’un fardeau. Fig. Einem etwas leicht
«« leichter machen, (erleichtern) ; faeiliter
qch. a qn. Sein Kops sängt an leichter i»werden; sateteoommenee4sedebarrasser.
Da« Herz ist mir um ein Gutes leichter; es
ist mir schon leichter ums Herz; man coem
re send bien soulage. Sich leicht, sich leich¬
ter machen; mettre bas, se defaire de ce qui
naus incommode, p. e. lei babits, le mnn-
teauf l'fyie, etc.  Sich leichter machen, sei¬
ne Notbdurst verrichten, decharger son ven-
tre; soulager son veiitre par qq, evacua-
tion ; faire ses necessites.

Leichte, v. Leichtigkeit.
Leichten, v. a.  chatrer. V. verschneiden.
Leichtfertig, ad/, it atv.  foldtrc;(v. muth-

tvillig) it- mechant, ante; qui ailneä faire
depetitesmalices; it.  trop libre. Der kleine
leichtfertige Schelm; ce petit mechant, ee
petit dräle, ce petit libertin . Leichtfertige
Reden; discours trop libres. Sie hat ein
leichtfertiges Maul;c’cst unemauvaise lan-
gue. E« ist ein leichtfertiges Mädchen; sie
betragt sich sehr leichtfertig; sie führt ein
leichtfertiges Leben; c'cst une libertine;eile
a des manieres trop libres; eile mene une
rie libertine. Die Leichtfertigkeit; la fri-
Vtlite; ( v. Muthwjllk) it,l»  mechancete.
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Leichtstüsstg, aii . etaiv.  fnsible ; aise 4fondre.
Leichtfüßig, adj. etudv.  leger ; qui mar-

che, qui court lege'reraent; qui inarched’un
pied l ĝer.

Leichtgläubig, adj. etadv.  credule. Die
Leichtgläubigkeit; la crsdulitc.

Leichthörig, adj. et üdv.  qui a 1’oreille
fine, qui a bonne oreille.

Leichtigkeit, s. f.  la lege'rete' ; quqlite de
ce qui est Ie'ger etpeupesant ; it.  l’agilite,
la vitesse; it.  la volubilite ; it . fig,  la faci-
üte. Die Leichtigkeit der Luft; la le'gerete
del ’air. Die Leichtigkeit eines Hirsches; la
legerete d’un cerf. Diese Maschine drehet
sich mtteinergroßmLeichrigkeir; cctte «a.
chine tourne avec une grande volubilite,
Fig. Dieser Clgvierspielerhat eine groß«
Leichtigkeit in der Hand; ce joueur de Cla¬
vecin a une grande legerete de main. Ex
arbeitet mit vieler Leichtigkeit; iltravaill*
avee beaneotip de facilite.

Leichtlernig, ad/, et adv.  docile ; qui ap-
prend aisement.

Leichtlich, (leicht) adv. facilement, aise¬
ment , sans peine,

Leichtsinu, S. m. la legerete; ineonsidd--
ration , imprudence; manquedereflexion}
defaut de circonspeäion. Ein auS Leichtsinn
begangener Fehler; une faute commise par
legerete.

Leichtsinnig, ad/, et adv.  leger, Sre; qui
estd’humeur legere; u la legere; incönside-
rement, sans beaucoup de teflexion. Er ist
flatterhaft und leichtsinnig; il est volage
et ie'ger. Er ü«! rin leichtsinniges Herz; u
a Is Coeur leger. Sie geben sehr leichtsin¬
nig dabey zu Werk; vousy allez biena la
le'gere. Die Leichtsinnigkeit; la legerete. V.
L-ichlsinu.

Leichzeit, ( Laichzeit) s. f-  le f« i- r.
Leiche-

Leid, s.n.  le mal, le tort; injure, otitrage
qu’on fait soutfrir ä qn. ; it.  la peine, dou-
leur, affliction, soulfrance, le chagrin ; it,
le deuil, la tristesse, longue douleur; it.  la
doleance, la plainte ; it .fig.  le deuil ; l’ha-
bit noir et tout ce qu’on porte en signe de
tristesse pour la mort de qn.; (v. Trauer)
r't. le deuil; le convoi funebre. (v. Leichen»
begleitnng) Ich will ihm kein Leis thun;
ich will ihm nichts zu Leide thun; je ne
iui ferai point de mal. WaS thaten Sie
ihm zu Leide? quel mal lui faisiez-vous?
Sich selbst ein Leid, sich ein Leides anthun;
se donner la mort; attenter sur soi-meme.
Er klagte uns sein Leid; il nous conta ses
doleances. Als der Fürst starb, bezeugten
alle feine Untertbanen ein großes Leid dar«
über; quand le Priueemourut, tous ses su-
jets ch  temoignerent un grand deuil. Reue
und Leid überfeine Sünden tragen; se re-
pentir de ses peche's. Vor Leid sterben; mou-
rirde chagrin. On dit,  2 >I Lieb und Leid;
dans la bonne et dans la mauvaise fortu-
ne. Weher i« Lieb noch zu Leid; ni en

C 2 bien,
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b en, ni en mal ; ni pour, ni contre.
un&Lei»mit einander tbeilen; partaxer e-
galement la Könne et la mauvaise fortune,
Sßttit Liebes noch Leides von jemanden
sprechen; parier ni ei bien, ni enmaldequ.
Dar Leid ( die Trauer ) anlegen; piendre
1e deuil. DaS halbe Leid, die halbe Trauer;
le Petit deuü. Im Leide geben; rnener le
deuil ; ‘c dit des plus proches parens qui
solvent immediatunent le cercueil, et qni
portent le grand dtuil.

Le ' d.

\ Leiden
Oniit,  Ich mag ihn wohl um mich ketdenH
sa personne m’agree, me rcvient assea.

Wohl gelitten fehlt; btre dien anpres de qn^
etre vu de Kon oeil. Ek iß bty Hofe wohl
gelitten ; il est Kienä la eour. DieserWem
leidet kein Wasser; ce vin ne porte pas som
eau. St’.ütnöt N stvsse; (t . depbys. ) prin-
cipes passifs. Em Zeitwort von der leiden»
den Gattung ; (e- degr. mm.) im verbe pas-
sif ; unpassif . E«gibt viel Zeitwörter, die
leidend genommtn werden; >l y a plusieurs

mit’. Er iss mir leid, es thut minverbes qiii seprennent passivement.

lkid, iai .’C.; je suis fache que, &c. ESthutt Leiden, s.n. hsoufFrance , doulear, pei-

mit lehr leid, daß ich Sic verlassen muß; ne : (tat de celui qui soufTre. Nach langen»

il me fache bien de vous quitter, ©Cirt.SfiJfn ; apres de longues souffrances.

Tod -n: mir auss-rvrdmtlich leid gethau; Leiden unsciks Herrn und Heilandes; les

sa mort m’a extrememem Fache, amige. ŝoiilfrancer, lapassion debiotre 8ei"neur

Eie halten sich dadurcht-lcidigct, das tbtttiEm J .-irwort , welche- ein Leiden anzeigtr

n-.r I. 'd ; vous vvus oöensex de cela, j’cn pn verbe passif.

*uis fache' . I Leidendlich, adj. et adv. passable ; (v.

‘x.i ibtli/ v*ct. irr,  sounrir , cnanfcr, rt. passif, iye$passiveme/H.

snppoiter, subir ; it . Hg. soufTrir, permat-jleiCen_Mul; pcrfcalten; restet passif. Dir lei»

tre , admettre , conscntir ; it. soufTrir, tole-.bmfciichf Eiqeilfchaft ejntä ÄörptrS1 (t. de

rer , ne pas empecher quoiqn'on le puisse.lpkyj.) la qualite passive d’un corps, Die

(v. dulde" ) Er leidet crofe Schmerzen; ili !fiitnblicl)e Bedeuiuna eines'Zeitwortes;

' souffre de grandes donleers. DtN Tod !fi-;(V. de gramm.)  1s sien fication passived’un

ben; souffvirlamürt. Die Schmerzen, wel-jveihe. Dieses Zeiiwort wird leidendlich,

che ich leide; ler douleurs que j’endurc. jm leidendlicl en Verstände genommen; ee

Ich habe Hunger und Durst gelitten; j’ai verbe se prend passin -ment.

sonffert. j’ai enilure la faim et la soif. Tie LeidcNsrej, uuj.etelv.  iihre de sonfTran-

Armee litt sehr viel auf diesem Marsche; ces; it. impcssible ; qui est incapable de

l’arme'e pätit , souffrit beaticoup dans cette soulFrir. Der Zustand, da MÜN,'kjdenfrej

marehe. Cr hatdas Aus den eines leiden- ist : l’impassitilite.’

den Menschen, er sicht aus wie ein Mensch Lidenheit , s. f.  la passibilite ; qualite

bet leibeti >l » l’air d’un hemme sooffrant. des eorps passibles. v. Empfindbarkeit.

Der leidende Thett ; P»riie saulFrankc; Leidenschaft, s. f.  la passion. Eich vg«

it. le patient ; celui qui dans une querelle fetnrn Leidenschaften hinreissen lassen; se

» sov.lF ri les injut es, sans rien faire pour Jaisser aller , se laisser empörter ä ses pa*-

les repoî ser. Fähig zu leiden; parrivle, rivns.
eapahle de soufir.r. (v. empfindbar) Die , Leidenschaftlich, «;!/. etuiv.  passionne' ,

E-rrafc »u welcher man verurtheilt ist, lci- !ee; sv>: passion; passionnement.

den; subir la peine ä la quelle on est con-j LeidenSakschichte, s.f.  la passion; la par-

damne. Er leidet(erträgt ) sein Elend ihiMie de l’evaneile oh est raconte la passion

Geduld; il Supporte ses maux avec patien-jde Notre Seigneur.

ce. Er 'eidet am Köpft , am Fuße; erj Leiden'kwoche, s. f.  die Charwoche; 1*

empfindet Schmerzen am Kopfe, am Fuße; semaine saintc.

il srußre delatete , ilsouftre du pied. FigJ  Leider , s. m. celui qui souffre. v Hun»

DaS G.tretde, die Weinberge oderW>ln-!gcrleidcr.
Hecke haben gelitten , sind durch den Frost,j Leider, intirj.  helas ! malheureusementj

durch die üble Witterung brfchadigek wor-jpar malbeur. Leider werden wir et st im Al¬

ben; les b!es. les vipnes ont soufFert. Ich ter klug; malheurensementl’experience n«

kann Liefen Menschen nicht leiden, ich kann vient ’qu’avec l'Lge.
,. ;»»« 7 iVresaiiroisl Leidfrau, V. Klageftau.

LeidbauS■v. TrauerhouS.
Leidigi « Aj■et adv. triste , funeste, mise-feine Manieren l icht leiden; ie ne sanrois

souflTtir cet h'imtne; je ne sanrois suppor-
ter seS manieres. Er leidet alles von seinen! _

Äinörfti; er läßt skinen Mildern allen Wil -jrable. rnalkemeux, Föebe,:x. pliovahle; it,

len; iisi -uftve totit äses enfans. 3)0? ift eine,mechant, malin. Ein ludiger Unfall; m»

Sache , die man Nicht leiben ( dulden, ge-ftceideni facbeux, Funeste. Sich ;jl einem

sta' iku sollte; c' .-st une chnse qchon ne de- .leidigen Zustande befindm; etre dam imtri-

vroit p-as siaiffrir, qu’cm ne devroit pas to- ste, piloyable, nuserabk etat. Ein leid!»

lerer. D-e Juden werden hier nicht gklic--gerTräst ' e; >!Nmnuvais couso’atcur. Em

tkn ; les Juifs ne sollt point toleies iei.jl,chjgcr Trost; uno triste consolaiion. Dep

Ich wollte wohl mit von dcr Panbie (tptt, lleidlgrK.sjz; la m=!hcure>^ passion de l’a -

aber meine GeschLfte leiden (erlauben) ek varlce. Der i.utnz Teufel. Satan ; le ma-

ttschki je voudrms bien Lire de la partie , Ln esprit.

mais mee affaires ne le permettent pas.j Lkldkappe, v. TtaUirkappt»
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Leidklech, v. Lrauerkleid.
Leidlich, ad), et adv.  supportable, sup-

portablementi tolerable ; it.  passable , pas-
sablement . Lin leidlicher Schmerz ; »ne
Oouleur supportable . Eitt leidliches ( er¬
trägliches) Uebkl; UN mal tolerable. Ich
befinde mich so leidlich; -e me porte pas-z.
Element bien . Ein leidlicher Preis ; mi prix
raisonnable , modique.

Leidmantkl, V. Trauermantel.
Leidmüthig, «H. ct adv.  triste, afflige;

{/. mecontent . (p . us.)
Leidkag, v. Trauertag.
Leidtragend, ad), afflige; it.  qni est en

deuil, qui porte ledeuil ; qmassisteen deuil
«ux fnnerailles.

Leidwesen, s.n.  le deuil, 1* doulenr, le
«hagrin , l’alflidion , la tristesse ; it. lere¬
ifet . Wenn ein guter Fürst stirbt , so wer¬
den alle seine Unterthanen dadurch in ein
swoße« Leidwesen versetzt; quand un bon
rriuce meurt , tous ses snjets en ressentent
im grand deuil , une gründe doulenr , &e.
Er ist zu meinem großen Leidwesen, rum
großen Leidwesen aller rechtschaffenen Leu¬
te gestorben; ilest mortä tnon grand re-
fret, au grand regret de tous les gens deien.

Leie, v. Laie.
Leier, v. Le per.
Leihbank, s.f. das Leihhaus le lom-

liard ; etablissement oü l’on prete sur ga-
xes de l'argent i  un interet regl « psr le
tnsgistrat i  taut par raais ; ( le mont de
xiete ) .

Leihbibliothek, s.f.  la bontique»ü l’on
prete des !irres ; le cabinet de ledfore . Ei¬
ne Leihbibliothek halten; donner des livres

non le&ure.
Leih, Taffe , r. / . la caissc des emprunt *.
Leihen, v. a. irr. preter; donnerä la

Charge que celni ä qui l’on donne, rend
ee qn’on lui a donne ; it. lauer ; (v. perlet«
den) it.  cmprunter. (v. lehnen, entlehnen)
Leihen Sie mir dieses Buch auf einige Ta¬
ge; prctex -moi ce  livre pour qqs . jours.

auf Pfänder leihen; preter sur gages.
€ •• wollte hundert Ducaten von mir leh¬
ne», ich habe ihm aber nur hundert Tba-
ller geliehen; il voulut emprunter de moi
eeut ducats , nuis je ne lui ai prete que
Cent ecus. Er hat Ihnen Geld geliehen ?
das wnnderr mich- er leihet doch sonst nicht
gern, er ist kein Freund von Leihen; il vom
» prete de Turgent ? cela m’etonne ; il n’est
pas antrement preteur ; il n’aime point a,
preter . ffite leihet ihr Geld auf ichwere Zi »>
se» ausielle prete son urgent i  gros interet;
e'est une preteusei gros interet . Fig.  Ej-
mm Andern seinen Namen leihen; preter
SOU »um k un autre . Das Leihen , die Lei¬

bung; l’aä de preter. ( v Darleibuna)
Frov. Freund zum Lethen, Feind zum Wie¬
dergeben; durch Leihen macht man sich
Freunde, durch etiieiurford rn aberFepide;
auri au preter , enuemi au reudre.
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1 Leiber , s. >». le preteur . Die Leihen »» ;
la preteuse . Der L' iher und derLehner ; le
preteur et l’empninteur . v. leü):n,

Leihhaus, s-n. V..Leihbank.
Leihkauf, <■>«. le vin du marehq it.  les

arrhes ; ( v. Angeld ) it.  lerelief ; droit de
rclief . ( V. Lehcnsgebi'ibr ) Den Lcibkauf
trinken; boire le vin du marehe.

Leih egel, v. Ley egel.
Leilaken, v. Bettlaken, Bettuch.
Leim, r. w. ia colle; it,  la glue; (v. Vs>

gelleim) it. (t. d’bist. not.) Iv gluten. (v,
Leimfloff) Starker Leim, Tischlerleim;
colle forte . Leim (um Vergolden ; coile i
doreurs , colle d hatture . ( v. Fischleim,
Mundleim, re.) Ein Hut ohne Leim ohne
Steife ; UN cliapeausans appret . MilLciiN
tränken; abreuver de colle. Diese« Parier
hat keinen Leim ; ce papier n’est pas colle,

Leim, s.f. la terre gross», v.L-hm
Leimbank, s.f (t. d’oisel.) le baue, les

tablette« ä gluanx.
Leimen, v. a. edler, joindre et faire te¬

il!r deux choses ensemble avrc de la coile;
it.  enduire de colle . fjn Glück (Elfenbein
auf Holz leimen: colltrune pieced’ivoirc
sur d« bois . © «{riuue Breter ; desaiscol-
les . Dieses r fließt , weil cs nicht gut
geleimt ist; er papier boit, parcequ’on ne
l’a pas bien colle . ( v . vlgnieren ) Ekueil
Hut leilueu oder steifen; app>etern» d,a-
peaii ; donner i’appret d un chapeau . Das
Leimen des Pavieres >e collage; l’aft. de
coVer  du papier.

Leimern, v. lehmcrn-
Leimfarbe , s. f.  la couieuren detrempe;

couletir delayee avec de l’cau de colle.
keimfilge, s.f. le joint colle. Eine Leim»

fuge machen; joindre äplat joint.
Leimgnuid, S. m.  la cmicheadetrempe.

Eine Vergoldung auf Leimgrund; une do-
rure en detrempe.

LeiMicht , ad/ , et adv.  qui ressemble ä de
la colle , qui a qqs . proprietes de la colle;
it-  v . lehmicht.

Leimia, ad/, et adv.  qui contient de la
colle ; plefn de colle ; it.  v . lehmig-

Leimkammer, Leimküche, s.f.  laeham-
bre oü se  fait le collage dans les papete-
ries.

Leimkessel, s. m. lachaudiereä colle|
chaudiere dans laquelle les papetters et le«
relieurs de livres font la colle de rognure*
de peaux.

Leimkitt, v. Schreinerkltt.
Leimkumme, v. Leimtroq.
Leinileder, S. n.  les rognures de gant*•*

de peaux dont on fait de la colle.
Leimvfanne, s. f.  v . Leimtiegel. Da<

Leimpfänntben; le poeloni «olle.
Leimpinsel, m.  lc pinceauacoller.
Leimruthe, s.f. legluati; petiteverg«

frottfo de giu . Leimruthen machen, Leim»
mti )tn flecken; faire des gluanx , tendredr
gluanx . A« - er Leimruthe kleben dleib^
Sengl,, « -. «time
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Lekmschnepfe, s.f  la bärge, (oiscau aqua-

tique')
Leimfleder, s.m.  le faisettr de volle,
Leimstange, s.f.  la perchcä gluanx, oii

tiennent les gluaux.
Leimstoff, s.». (t. d'bist. not.') le gluten.

v. Gluten.
Leimtiegel, sn.  la poeleü colle. Aas

Leimtiegrlchen; le poelonä cslle.
Lelmtopf, s. m.  lepotk colle.
SeiniiPajTet;, j. «. l 'ean de colle.
Leimzwinge.S.f.  le Sergeiit; l’etreignoir;

instrument dont le menuisier se sert pour
joindre et tenir les piecesdeboislorsqu ’on
les veut voller.

Lein, s. m.  le lin; {plante,  v. FlachS)
it. le lin ; la graine de lin. (v .Leinsamen)
Den Lein(täten; sarcler le lin. Lein säen;
semer du lin.

Lejn-Acker, s. m. da«Leinftld; la liniere;
terre semee en lin.

Leinbau, s. m.  laculturedu lin.
Leinbaum, s. m. v. Rüster.
Leinblüthe, s. f.  la fleur de lin. Die Lein-

Mthfarbe; legrisdelin. Leinblüthfarbcn;
gris de lin.

Leinbolle, v. Leinknoten.
Leindotter, r. FlachSdotrer.
Lein, s. f  la Corde; ( v. Seil ) it.  le

tordeau ; (v. Scbnur) it.  la lange. Wäsche
auf eine Leine, ans di« Leinen hängen; e-
tendredu linge sur i>nc corde, sur des Cor¬
des. Die Absteckleine; lecordeau d’aligne-
went . Ein Bfckd an der Leine führen, an
her Leine traben lassen; mener un cheval
par lalonge ; trotterun cheval a la longe.
Die Leine, oet Bund an einem Weiberrocke;
la ceinture d’une jupe.

Leinen, »d/. et adv.  de lin; it.  de toile.
Leinenes .Garn; du fil de lin. Leinenes
Tuch; de' la teile, (v. Leinwand) Leinene
Kleider; habits de toile. Leinene(zwirne-
«0 Strümpfe; bas de fil. Leinen Geräth,
leinen Zeug; dnlinge. Die Leinenwaare,
allerhand leinene Zeuge; la toilerie;mar-
ohandise de toile.

Leinfink, v. Flachsfink.
Leinknoten, s. m. die Leinbolle; la coifie

de lin ; la capsuW qui enferme la graine de
lin.

Leinkraut, s.f. der wilde Lein; la linai-
re , le lin sauvage.

Leinkuchen, s. m.  le giteau au  le pain de
lin 5 ce qui roste de la graine de lin apres
l ’avoir pressuree pour en tirer l’huile , et
qu’on met ordiriairementen forme de gä-
teaux on de pains,

Lein-Oebl, s. k.  l’huile de lin.
Leinpfad, s. m. v.Leinstraße.
Leinsaat, s. f.  les semailles de lin.
Leinsamen, s. m.  la graine de lin,
Leinstraße, i./l letirage ; l’espacequ’on

Jisse libre pour le passage des chevanx
^tirent les bateaux.
drao' alI?,'i J' " H"SBetttuch ; le lincenl;

* ' toile qu ou nt et dans un lit . Zwl-

keinwand
schen zwei Leintüchern schlaft»; eoncher
euere deux draps.

Leinwand, s.f. la toile; it.  le linge. Hän¬
fene Leinwand; toile de chanvre. Flächsene
Leinwand; toile de lin. Glatte Leinwand;
toile unie, toile non- oiivrtfe. Gemodelte
Leinwand; gebildet Tuch; toile onvree,
linge ouvtd. Rohe, ungebleichte Leindwand;
teile -ree, Lerne. Weisse, gebleichte Lein¬
wand; toile demi-blanebe. Gewichste Lein¬
wand; WachsleinwandStoile cir(e. Stei¬
fe Leinwand; dn bougran. ( V. Gchetter)
Aus Steinflach«gemachte, unverbrennliche
Leinwand; de la teile ineombustible, feite
d’amiante; de la toile d’amiante. Die Lcin-
wandsbleiche; la blaneberie, blanvfiisse-
rie. Der Leinwandkittek; la souquenille.
Der Leinwandkram, Leinwandhandel; 1»
(ingerie; commerce de linge, trafic de toi¬
le. Der Letnwandhändler; le llnger, mar-
chand toilier . Die Leinwandhändlerinn;
la fingere. Der Leinwandladen, die Lein¬
wandbude; >a bontique du linger, de la
fingere. Der Ort , wo die Leinwandhäudler
ihr Gewölbe oder ihre Läden habe«; la lin-
gerie. Eie werden dieses in »en Leinwand¬
läden finden; vdus trouverez eelahlalin-
gerie.

Leinwandschabsel, v. Eharpie.
Leinweber, .-, m. le tisserand; otmier

qui fait de la toile ; le toilier. Die Lein«
weberinn; la lernme du tisserand. Dir
Leinweberei; l’art de faire de la tolle; it.
die Leinweberei, daS Leinwebrrhandwerk;
la tisseranderie; la ptofession de tisserand.
Der Leinweberstuhl; le metier de tisserand.

Leise, ad/,et adv.  bas, basse; ce qui ne
se fait entendre que de pres; doueeaient.
Cr hat eine leise(schwache) Stimme; il a
la voix basse. Leise reden; parier d’un ton
bas. Redet ein wenig lciftr ; baissez un
peil la voix ; parier plus bas. Leise geben;
«inen leisen(leichten) Tritt haben; mar-
cher doucement; avoir un pas leger, le
pied leger, Fig. Einen leisen ( leichten)
Schlaf haben; avoir le sommeil ldger. Ci»
fiifts, feines Gehör haben; avoirl’ouie
fine.

Lciftqänger, Leisetreter, v. Schleicher et
Horcher. ,

Leist, s.m. (die Leiste) la forme; tumeur
qui vient au paturou d’un cheval.

Leiste, S.f la tringle; petite regle de
boislongue et etroite ; it. ( t. d'arebit. ) le
listel ; bande ou  regle qui sert d’ornement;
la bnndeiette. ( v. Hohlleiste, Keblleiste,
Kranzlciste, rc. ) Eine schmale Leiste; un
filet. Ein oben mit einer schmalen Leiste
eingefaßtes Gefimr; «ne moulure couron-
nee. Die goldenen Leisten am Rande der
Decke und aus dem Rücken eines Buches;
la bordtire d’un livre. Die Leisten eincS
Zeuges, einer Leinwand; la fistle d’une
(tolle, d’une toile. ( v. Sahllejste, ©afil*
band) Die Leiste; {t . d’impr.) le cul-de
-lampe; (v . Finalstock, Schlußleisie, :«. )
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trs. Das Wasser in die Stadt leite« ; e»n-
dufte l’eau dans la ville . Einen Fluj all«
gerSwo hin leiten; detournerle coursd'un
lleuve . ^rg. Einen leiten ; tiirigcr qn-, gou-
Iverner qn . Er ist es der Mich in dieser
Kachh geleitet hat; c'cst l«i quim’a guide
Jans cette aftäire. £ ;« Lind / das sich gern
leiten läßt ; «in folgmmes Km»; nn en-
fantdocil ». Sich von jemanden leiten las¬
sen; se laisser mener, se laisser guider par

jqn. Er wir» von seinem Ligennutze/ von

Leiste«
it . ( t . A'nmt. ) l’ainc. V. Welche, Leisten
bjnoe, L.istenbruch re.

Leisten, , . nt.  la forme ; le modele de bois
sur leqnel on fait uu soulier. Einen Schub
Über den Leisten schlagen; mettre une  for¬
me dans nnsouii « . Fitr* Sie sind alle über!
«inen Leisten geschlagen; Us sonttom frap
p£s an memeeom ; ils sont tous de möme,
Frov. Gchrrster bleib bep deinem Lasten,
que  chaenn »e m$le de son me'tier.

Leisten, v-«. faire , effecluer, aeeomplir; ,
niettre en effet. (v. bemerkst, llrgm) Er dat seinem Lorgeitze geleitet; e'esc son imerLt.
geleistet, was er koWre; er hat sein Möq. -b"a -unditmu qui le guide. v. ^eitunj
kichste- getban; >1ilfait taut son possible.
Verspreche» iß nicht genug, man muß auch
leisten, ivaS man verspricht; ce n’est pas|
tont que de promettre, il fant efFectuer. E.
hat geleistet, waS er;u leisten schuldig war
its ’estacquitt^ de son devoir. Ott  Le , Hüls
r lche Hand leisten; pröter, donner seoours.
Einem Gehorsam leistm; reudre abeissaa-
ce k qn . Einem einen Dienst leisten ; ren- j
dre Mi Service ä qn. ; servir qn. Bett Eid
her Dreue leisten; rendre hommage; ren-
drefoi et hommage ; pr&ter serment de
fidelite. Bürgschaft leisten ;__dooner cau

Leiter, r. m.  le conduiteur,  guide ; ( v.
Führer) it. (t. depbys,)  le conduttenr; un
carps par lequel ta maiiere electrique s*
dinge et se transmet d’un point a un an¬
dre, sans se disperser. Die LeiieriNN> 1»
eanduetnoe . (p. ,<>.)

Leiter, *./ • l’echelie. Eine kleine Leiter,
ein Leiter je .; unepetlte erhelle,une eclie-
iette. (v. Fn erleicer, Garcenteiter, ©trief»
lettec, je. ; D:e Lc.ter an einem Mäzen, oie
Wagenleirei.> la rideüe. Jluf eine Leiter
steigen, eine Leiter hinauf oder hinan stei¬
gen; mon er ä une echelle. VcriNittelst

tion; cautionner. fr . aussi Gewädr) &Jeinet 2eitet irgendwo hiiianf steigen; man-
nem Gesellschaft leisten; tenir compagnie,Her»ve“ une echelle. ®« Leiter hinab«
faire compagnie i qn. Einem Genüge lei 'steigen; descendre l echelle . Mittelst einer
stk» ; satislafte , contentei' qn. Die ehelich
Pflicht leisten ; s'aaqnitter du, satisfaire tu
devote eon/ngal.

Leistenbenle, r. / • le poulain«» paulin;
tumeurdans l’aine ; Sorte de mal veaerin.

L-'lstenblNde, s.f .(t. de ebir.) Ie bandage
inguinal.

Leistenbkllch, r>m. la bernie inguinale , le
hubouoeele . ]

Lristenbcuchbands. n. v. Lristenbinde. '
Leistendrüse, s.f.  la gland« inguinale.
Leistengeschwulst, s. f.  la tumeur dans

l 'aine, le bubon.
Leistenhobel, s. m.  le bouvet; Sorte de

rabot.
Leistenschneider, ». >». le formier; le

faisenr de formes pour les souliers.
Leistenwcrk, s. n. das GimSwerk; GestmS;

la monIn re.
Leistung, s- f.  i 'aÄ. de faire, d'ekfeÄuer,

•Vaoeomplir, de satisfaire ; l’accamplisse-
oieat . (v .leisten) Die Leistung der ehelichen

Leiterin ein Haus steigen, über eine Mauer
steige»; escalader iiue maison, une muraiü
le. Die Leiter halten, damit sie nicht au«»
glitsche; tenir le pied d.- l’echeUe Die
Leiter unten abrücken, schräg stellen; d«n-
iier du pied a l’echclle . Wer beym Kteh-
len die Leiter hält, wird gestraft wie der
Dieb ; an punit comme voleur celui qui
tient le pied de i’echeüc.

Leiterb m, S. m. l’arbred’une echelle.
Leiterrecht, s.n. das Recht, auf des Nach»

barn Grund und Boden eine Leiter anju-
fttzen, um sein HauS, eine Mauer, re. auS-
jubeffern; I’eclielage; 1c droicd’echehge.

Leitersprosse, s.f.  l 'eebelon;pieoe de bois
qui traverse l’cchelle , etsertde degre pour
monter.

£eitt-rf «n8e, *. / • v. Leiterbaum.
Leiterwagen, »-««>leehariotä tidelles.
Leitfaden, »• ™.  le guide; ee qui not*

sert de guide dans une aliaire.
Leitfeucr, ,. n. (t.d'artific. et de mincur)

Pflicht; l’aecomplissementdudevoir con- le porte-feu. Die Vertheilung de«gcitfci*.
jugal. Die Leistung der Bürgschaft ; le cau- jerS; les eompattimenj de feux . DaS Seit*
tionnement.

Leitband, »•». la lisiere. v. Laufband.
Seite, s. f.  le cöteau; la p*nte d’une mon-

tagne et de tonte Sorte de terrain qui va
»n peu en penchanr. ( v. Abhang) Die
Buschleite, Waldleire; la eote, le cöteau
d'un bois, d’une foret qui va en penchant.

Leiten V.*. comiuire, mener; (v . füh¬
ren) it.fig.  guider. ff, neu Blinden leiten;
eonduire un aveugle . Ein Kind ON der Hand
leiten; mener un enfantpar la main. DaS
Wasser an einen Del hin leiten; conduire
Teau, faire allpi l’eaud 'un endreit a ua au-

feuer auf einem Brander; (brüht)  la fa¬
sse.

Leithammel, s. nt.  le cloebemanjle uiou-
ton porte - clochette.

Leitbolj, s.n. (t. de cord.) le sabot; ou-
til pour cibler le cordage en trois ou en
quatre.

Leitlmnd, s. nt. (t. de ch.)  le limier.
L tricmen, s. m.  d«S Leitftll ; la guide

la r. traite ; longe de cuir attackee d la
dride da  cheval dedevant , et Heek un eor-
deau dont le eharretier se sert pour tnanier
le cheval j it . (f . slt tb.) le traft, la laisse;

4 it.
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it . (j . iUntxr.) v. kr,trau.

Sritfctl s. n.  v . £,ttwnim.
£cttß((tt/ s. m. ( t. d’nstr. ') l’etoile du

Mord qui sert de guide aux navigateurs.
£iittflU/ r. »4(t . de mar. ')  lasaim -gar.de. II se dit de dtßirens cähles.
fettudt, v.Leintuch, Leilacken.
Leitung, s.f.  laeomiuite ; l’aft. de enn-

duire. ( v. Führung ) Sich der göttlichen
Leitung überlasstn; s'abandsnnera 1»enn
dlüte de 0ieu . (v. Rohrleitung; Wasserlc--

kenkhaken
bevm Anstichen mit einem Geile lenken;
evoiner uns pierre, une pioco >!e boixe„
k's hissant. Fig.  Die M 'ynunge« lenkten
fielt auf diese Gelte ; 1« opinions, los sen.
timene allo'ent, tomboient, penchoicnt de
ce cöte._ Girl, zur Tutend , tu den Wis.
senschafken lenken; tonrnor dn cöt£ de lj
vertu, des sci/nccs; s’nnpliquerit la vertu,
aux Sciences. Er ist kein Mab », der sich
lenken last ; ce u'esc pas rni hemmea se
laisser gonverner. Ein Volk, das sich nichttunq) Die Leitungsröhre; >ewyau de ccm-Ueufcn läßt > rin unlenksames Vsk;  uu

Ipenplo indocile. Das Lenken, die LenkungrLende, s*f . QIl nt st dit ordinttircmentA'&vt,  de, &c. Da ?l Lenken und Wenden ei*qu' au pluriel)  dir Lenden ; les lombes ; par - ner Kanone , einer Kutsch- ; io braquementtie inferieure du dos, eompose de cinq ver- d’un canon, d’un carrosse.
£et!fi)afcn, s. m. Q. de couvr.) le croc, lecrochet.
Lenkrieinen, s. m.  das Lenkseil; 1* renc.(v.Zügel) Das Lenkseil, womit man Dal«

ken oder Steine , wenn sie in die Höbe ge¬
zogen werden, lenket, damit sie nicht an»
stoßen; l'e'obarpe; le verboquet.

ledres et des ebairs qui y sont attachees;
le bas de l’epine du dos et la region voisi-1
ne ; les reins ; it.  l ’esqsine d’un cheval.
Zu den Lenden gehörig; lombaire. Er be¬
kam einen Schlag mit dem Stock über die
Lende« ; 11 reqm un ooup de baten sur les
»eins. Seine Lenden Uinqnrkrn; so coin.
dre les reins. Ein Pferd,daS stark vsNLeN-i Lenksain, adj. etaiv. docile, docilement;-en ist; NN cheval kort d’esquine, kort doslstexiblo. Ein lenksamesG müth; UN csprlt« a ,1 oil a sv ex a, ■, »i t 11,v«, «L. 1.« ’ _ ra. . . ne . 1l.«ras.

Lendenblutader, s.f.  laverae lombaire.
Lendenbraten, s. m.  v . Lendenstück.

docile, no esprit flexible. Die Lenksamkeit)la docilite, flexibilite de l’esprlt.
Lenkschämel, *•« • das Lenkscheit; lasas»Lendengichk, S.f.  la gouttq sciatique; la'soire ; pit-ce du train de devaat du carroe-sciatiqua. se qui est au bout des armons.

Lenden iries, r. ««. la xravelle. Mit Len«; Lenkscheit, s. n. V. Lenkschämel»dei'grieS behaftet; gravelenx, eure. Eilt' L-nning, V. lenken,
mit Lsndengrtes Behafteter; «n gravekux . Lenkseil, v. Lenkriemen.Lendenkrank, adj, et adv. qui a la S' ia- £(«(, >• >»• leprintemps. ( V. Frühling)isiqiie. Die L-ndeilkrankheit; la sciatique. Der Lentmonatj le mois de Mars.V.Hüftweh. Leopard, S. m. lele'opsrd; animal fcr«.r.endenlabm, adj. et adv. de'hanche, ee;
«chine , ee ; it. erenite. (v . kreuzlahm) Die¬
ser Mensch ist aan; lendenlahm; cet bom-
»ne est tont dehanche' . Ein lendenlahmes
Pferd ; UN cheval dehanche. Einen len
-enlahm schlagen; eebiner qn. de coups.
Lin Hun», der auf einer Seite lendenlahm
Aeworden; (t . dech.) un chien etruffe.

Lmdeninnskel, S. m. le munde lombaire,
Lendenschmerz, s.  v .Lendenweh.
LeNdensteinv. Nierenstein
Lendenstück/ r. n.  le filat ; la Partie char-

lmc qui est le long de l’epine du dos des

ce marquete nur la peau de diverses ta-ches.
Lerche, s.f.  I'd,motte. Die aschgraue Ler¬che; la cemh-ille. ( v. Baumje-che, Hau¬

benlerche, Wieseulerche, :c.) Lerchen strci»
che» ; mildem Streichgarn fangen; tiras-
.er des alousties; prendre des alouettesauc aineau

Lerchenbamns. m.  ▼. Lärche.
Lerchenblume, v. Schlüsselblume.
Lerchenlalk, S. m.  rimcdHon ; oiseau de

fuueotmerie ; it. V. Aglimfalk.
Lrrchenfang, s. nt.  La Cibasse-aux alouet-qqs. animaux. Das Lendenstück von einem tes.

Lchsen; le iilet de boeuk; it.  l ’aloya«. Dar ! Lerckcngarn,Lcrchennetz, s. n.  le filet auxLendenstück von einem Hirsche» v. Htrsch' alonettos; it.  la tirasse. v. Streichgarn.. ztemer.
Lendenweh/ s. tt.  la sciatique; douleur

Jans ies reins. v. Hüftwci).
Lendenwirbel, s. m.  die fünf untern Wir

telbeine der Lenden; 1« vertebres des lom-*es.
Lenken, V. «. tonrner d’ua ecrtain ebte;

it. gouverner; faire aller ou I’on veut;
« >tner h sa volonte. Ich lenkte ( wendetet
4nich zur Rechten; se me tonrnois a droite.
Ein Pferd lenken; gouverner an cheval,
<tb«rn -Wagen lenken, die Delchsst eines
«Lag n; lenkeni braquer nn cfrariot; br».

le snnon. Emen Stein , ein Haichelj

Lerchcugeier, S. 1«.jean>eblaue, (ojjtna)
Lerchengesang, s. m.  le ebant de ralouette.
Lerchncharj, v.Lärchrnharz.
Lerchenhaube, s.f.  le filet a eouvrir l’a-louette.
Lerchenherd, S. m.l’aire pour prendre te«aloucttes.
Lerchenksane, s.f.  v . Rittersporn.
Lrrchenmagen, s- m.  la noix d’aloaetrt»
Lerci'ennetz, v.Lerchengarn.
Lerchenschwamm, v.  Lärchenschwamm.
Lercherripkegel, s. m.  maebiae ovale pia-

cee surdes roukaux avcc de» miroirs pour
surprendie des aloucttes.

Lerchen»



Lerchenspieß
LerchenPieß, s. in.  petite brocheä rötir

les alouettes et d’antres petits oiseaux.
' Lerchenstreichen,r.»i >acbassedes alouet-
*cs ä la tirasse.

£fY<t ?llfmcb, s. in.  le passage des alouet-
ies $it. la chasse des alouettes ä la tirasse.
Sie sind auf den Lerchcnstrich gegangen;
•is £oot alles tirasser.

Lerchenzrit, s.f.  la saison des alouettes
fern. v. LLrm.
Lernbegierde, r./ . le desir, l’envied’ap-

yrendre.
Lernbegierig, adj. et aiv.  eurieux, desi-

icux d’apprendre.
Lernen,v. a. apprertdre;acquerirqq.con-

noissance qu’on n'avoit pas.
rin Handwerk lernen ;apprendre nne lan-
xue,un metier. Das habt ich nicht aelernt;
e’estune cliose queje n’aipas apprise. ®t
wasaukwenLig lernen;apprendreunecho-
se par coeur. Etwas auswendig ju lernen

Lesen 41
est epars en plnsieurs endroits.(v. aufltsen,
fammclifi Holz(Fallholz) lesen;ramass-r
du bois ebablis. AehttN lesen; rawasser des
-pis; glaner. Die Aebrenlcstr lesen die auf
den Aeckern liegen gebliebenen Äehrêauf;
!eS glsneursramassent lesepis qui so*1 fe¬
stes sin- le champ. Wein , Trauben lesen$
eu ahsolument(efeii ; cucillir tu  coilper les
raisins; ven langer. 50{ari liefet schon allent¬
halben; es wird schon überall gelesen; an
vendange deja par. tout. Salat , Erbsen, J{.
lesen; v. belesen.

Lesen, v. a. irr.  lire. Laut leien, lire&
haute voix. Tinen lesen lehren; apprcndre,
enseignera qn. älire . Er lernt lesen; il ap-
prend a lire. Ein Buch lesen; lire UN l,vre.
In einem Buche lesen; lire dans nn livre.
Mau las fein Gedicht nach dem-lb'Nd-Es-
senv»>q ON iitla leeture de SON poeme apres
I«sonper. Viel gelesen haben; avoir bien
de lalectnre . On dit, Dieser Professor lic»

suchen; studier une chose;rächet de me'treiset über den Homer; ee ProFesscnr lit Ho-
une chose danssa memoire, (geint ?ect(Öttjmere äses atiditeurs,expliqueHomere. Ut»
lernen; etudier 8a leqon. Er bat ctwasRtch' jber den Tuklides lesen; expliquer les sie¬
tes gelernt; !!?. Fait de bonnes etudss. Jn- r̂nensd'Luelide. Die Theologie, die Welt»
dem man andere lehret, lernt man selbst;oinweisheitles-ii, (lebten) ; enseigner la th»o-
devient habile en enseignant lesautres. 0«jlogie, la philosophie; Faire des leqans de
dit, Seitdem ich ihn Habe kennen lernen ou  theologie, de Philosophie. Heute wird nicht

At1f>i’tJl Fitf - Ct* Pfttinrticsatirp . Aalaüts : »1 n ’i; 0 nnint 1I0 lorwiii iA 11+A* k11\Stlerntfdepuisquej’aiFait sa connoissalice.
Lernende, s.m. celui qui apprend qch. ;

l’ecolier, le disciple; (v. Schültt ) it . l’ap-
girenti.v. Lehrling.

Lernzeit, S.f. le temps destine ou propre
jponr apprendre qeh. ;*V. v. Lehrzeit.

Les'Art, v-Lefe-Art.
Lesbar> »H'. st aiv.  lisiblejiisiblement.

(v . leserltch) Diese Züge sind nicht lesbar
lie sind halb verwischt; ces caraeteres ne
tontpaslisibles , ils sontä detni effaces.

£eft/S. f. l’aft. de cucillir; la cueillette ;
it. la vendange;(v. SSJcinUfe, Nach!es«,:c. )
it . (t . iejeu dscartes') la Main, la levee . (v.
Stich) Ich habe drei Lesen; i'ai trois levses.

Lese»>rt, s.f. la leqon; la maniered»nt
le texte d’un auteur est eerit. Beo diesem
Texte finden zwei Lese-Arten statt ;ily»
deux leqons dans ce texte. Verschiedene
Lese.Arten;des variantes. Bky dieser neue«
Auflage hat man auf jeder Seite die vrr.
schiedrnrn Lese-Arten mit beygefügt; dans
Kette nouvelle edition en a mistoutes les
Variantesä chaque page.

Leftbret, s. n. (t. dttiss .')  la planchette
Öpasserlefil.

Lesebuch, s. n.  le livre qu’nn proFesseur
prend pour sujet des leqons qu’ildonne , et
qu’il explique ä ses auditeurs; lecontpen-
dium; it. un livre amüsant.

Leseholz, s. nAe  bois chablis que les pau-
Vres gens ramassentdans un bois.

Leselust, s.f. l’amaur pourla lechire
Lcselufiig,ad) , st aiv. qui aime la lecture.

Cf.K>.)
Lesrm ister, s. m. lelefteur dans les cou-

Veui; it.  l 'inspeftenr des vendanges.
Lesen, v. «.»,7.rauia»ier;pteuiirs ce qui

gelesen; i!n’ya point de leqon aujourd’hui.
Messe lesen; dire la messe, / 'rx. Jemandes
Planeten lesen; dresser, tircrl’horoscope
de qn. Ich las in seinen Augen alles was er
dachte; je liseisdans ses yenx tont ce qu’il
pensoit. Einem den Text lesen; repriman-
der, reprendreqn Das Lesen, die Lesung;
I'aÄ. de lire, laleöure ; ♦lalnte . Ich war

chey Lesung dieses Stückes gegenwärtig;j'ai
assisteä la le&ure de eette piece.

Lesenswerth, lesenswürdig, «ij. adv.
digne de leftor«; qui merite d’etre In.

Lesepult, S. m. le pupitre.
Leser, s. m. le lefteur;it. le liteur; it. le

coupeur; celui qui eoupe les grappes en
vendange.Dieses Buch hat viel Leser gefun¬
den;ce livrea trouve beaucoup de leäeurs.
Er ist ein starker Leser; erkieset viel; c'est'
un grand liseur. Eine Nachricht für den
Leser; rm avis au lefteur. Er hat zwei But¬
tenträger und zehn Leser gedungen; il aloue
denx hotteurs etdix coupeurs.DleLeserinn;
la leftrise; (r . Vvtleserinn) >«. la liseuse.
Sie ist eine starke Romanenleserinn; sie
liefet viel Romane; e'estnne grande liseu¬
se de romans. Die Leserinn bey der Wein¬
lese; la coupetise.

Leserlich, adj. st adv.  lisible,lisihlement;
qui est aise ä lire. Seine Handschrift ist
nicht schön, doch istsie leserlich; so» ecri-
ture n’cstpas belle, mais eile est lisible.

Leserlobn, s. m. le loverd; vendangeurs.
kesetuthe, s.f (t. dt tiss.) h baguettek

croiser la ciiaine.
Leseschule, s. f  l’eesle dans laqnelle les

petitsenfans apprennenta lire.
Leskstein, r. m. (t.de miitê h  inise de Fef

qui se trötivei lg surfaeetle la terre.
^fefiunix,



4* Lesestunde
Lisestuiide, s.f.  l ’heme Je la leqonpanr

•ppreiidre ou  ponr enseigner&Ur.: ; it.  les
leqons qit’tm profcsseur donne aux etudians
dans des heitres marquees.

Lesesucht, s.f.  lad&nangeaison, la rage
de litt.

2cfejtit , s.f . les vertdanges; le tempsou
's'e fait la rechte des raisins.

Letten, s.  w. la glaise; terre glaise; it.
J ’argile. (v. Dhon) Linen Waff-rb hiilttr
inwendig mit geschlagenem ketten beklei¬
den, damit er Wasser halte; kairem, eorroi
de glaise ä un bassin ; glais«r «n bassin
panr faire q.i’il tienne l’eaiu Letten-artig,
glaiseux, euse; qni tient de la glaise ; qiii
•est de la nature de la glaise. Ein Lettenbo-
drn; un so! glaisenx, unsol argilsux. Di
Lrttengrnbe; la qlai -Idee.

Letter, s. f -(t. d'impritu.) le caraclere.
T. Buchstab er Schrift.

Letticht, v. Letten, letten-artig.
Lettin, aij , et adv. glaiseux, euse; argi-

leux , euse; qni caiitient de la glaise, de
Targile v. thonig.

Letzen, v. a. recreer. (v. laben) Sich le¬
tzen; se rejouir, se divertir. (p. us.')

Letzt, l tzte, aij . et »dv.  dernier, &re; <jnä
estapres tous les autres , ou  apres quoi 11
n ’y a plus rien. Der letzte Dag im Jabre;
le dernier jow'de I'annee. JA tage cS euch
zum letzten Male; je vous le dispourla
dernierefois . Einem sie letzte Pflicht , die
letzte Ehre erweisen; rendre les dernicrs
devoirs , les derniers honneors a qn. Er
hat seinen letzten Heller daran gewendet;
ily a employ£jusqu’an dernier sou. Er ging
zuletzt heraus; il so title dernier. Derletz-
te Augenblick; le dernier Moment; l’cxtre-
mite. Qc liegt in den lezlen Zügen, er stwbt;
>1 est st i’extremite, il se meurt. Die letzte
Deblnng; l'extreme onition. Die vier letz¬
ten Dinger der Dod, das jüngste Gericht,
LaS Paradies and die Halle: lesquatre lins
del ’homme: lamort , le jugemept dernier,
le paradls et l'enfer.xetzt verwichene»Jahr;
l 'anneedernibre, l'annee passee. Ouditsuh-
stannvement , Der Letzte, die Letztei leder¬
nder, la derniere. Der Erste und der Letzte;
Ersterer und Letzterer; lepremier etleder-
nier . T« ist mit ihm am Letzten, es ist mit
ihm auf- Letzte gekommen; il estal’extre-
mite; il tonchea sa fin. ES ist mein Letztesi
ich dachte,eS wäre mein Letztes; e’est faiqde
moi; je croyois que je n’en re'cliapperois pas.

Letztens, letzthin, adv.  deraierement; il
«’ya pas long-temps. v. jüngst, Neulich.

Letztlebende, v Länglleb nde.
Letztlich, adv.  en dernier lieu ; pour con-

clnsion. v. zul tztt
Letziwlllla, aij . et adv. ce  qni declare ses

dernieres volqntes. (Einel tztw lli ge Ver«
fugUN.; .une di.pnsitien testamentaire; uue
dtsposidion eontenue dansnn testameut, v.
Vrnügm -g und Wille.

Leuchte, s.f.  laian e ne. v. Laterne.
Leuchten, V.n. (avtc l'auxil. haben) ln!•

Leuchte»
re, jeter, repandre de la lumiere ; resplen-
dir ; it.  relnire; ( v. tzltnjen et hervor leuch¬
ten; ) -t. eelairer; faire des eelairs.(v. bli¬
tzen) DaSLichk leuchtettm Finstern; laln-
miere lnit dans les tenebres. Ez war eine
unendliche Menge Lichtey da, und der ganz«
PallaK leuchtete; Il y avoit une infinite da
luoiieres, et tont le palais resplendissoit.
Ein leuchtender Wurm; un ver luisant.
Infekten, welche bey der Nacht leuchten; in-
se£Us noailuques , Fig.  DaS ist ein Strahl
derHoffnung, der uns leuchtet; voilä ua
rayou d’esperance qui nous lnit DieFalfch-
heit leuchtet ihm aus den Augen; la keime
init dans sesyeux. Das leuchtet in die Au¬
gen; eeia saute aux yeux. ( i>. aussi ein«
leuchten) DaS Leuihten; l’etat de ee qui
lnit, qni jette de la inmiere; it.  les eslairs,-
v. Wetterleuchte».

Leuchten, v.«. (einem) eelairer il qn. ;
apporterde la Inmierea qn. , ponrlui faire
voir elair. Leuchtet dem Herrn ; eelairer L
.Vlonsieur. Er hat mir mit einer Fackel
nach Haust geleuchtet; il m'a eonduit avee
nn flambeau. On dit fig. etfumil, ©nettt
nach Hanfe oder heim leuchten; eeeondnire
qn. a eoups de bdton, onen le maltraitant.
Das Leuchten; Paftiend’eelairer äqn.

Leuchtentrager, v. Laternenträger.
Leuchter, s. m. le chandelier. Das Licht

aufdenLeuchter stecken; mettre la Inmiere
Siir leehandelier . ( V. Armleuchter , Kron¬
leuchter, re>«m «roste, hoher LeuchterM
Wachskerjen; NN fiambeau. Große Klber-
Nt Leuchter; fhmbeaux d’argent. Die Leuch¬
terdille; la babdche. Der Leuchtcrfuß; le
pied, la patte de chandelier. Der Leuchter«
knecht; v. Lichtknecht. DieLeuchterrShrc;
ie tuyan d'un ebandelier, d'un fiambean.
DerLeuckterfchast; la tige de ebandelier.
Der Leuchterstuhl; le gueridon.

Leuchtfeuer, S. ». le fanal; les feax qu’oiy
allnme darant la nuit sur les tonrs k l’en-
trde des ports et le long des plages mariti¬
mes, potirinrHquer aux vaisseanx la route
qu’ils doivent tenir.

Leuchikugel, S. f. la balle luisante. ( /.
i 'artif .)

Leuchtpfannes.f.  le fitlot.v. Pechpfanne.
Leuchtröhre, s.f . ( t. de boulang.') l’ouver-

tmre pratiquee au coted’un fonr pont l’e-
elairer.

Leuchtstein, s. m. le phosphore. v. PhsS-
vhor.

Leuchtthnrm,«.»«. le pbare, Sorte de tour
dont le  haut porte ua fanal qu’on alluine
la nnit.

g innen, v. läugnen.
£ umund, t . m.  la renommee, le renom.

fvieux . v . N cine.
SfUte, s. pl.  les gens, personnes ; it.  le

monde; certain nombre de personnes.
Gute Leute; de bonnes gens. Ehrliche Leu¬
te ; d’honnetes gen«. DaS find sehr gefähr¬
liche Leute; ee sont des gens fort dange-
reux ; de fort dangcrenses gens. Jungk
. iLeutt



Leutebetrüger
reute' find unverständig; ks jeunes gens
sont imprudeas. Meine Leute; mes gens,
mes domestiques, ma Familie, messoldats,'
&c. Unsere Leute habe» Sie Feinde geschla-
gen; noj gens ont battu ks ennemis. Fünf
oder sechs Leute; cinq ousix persoiiner.
Leute von beiderlei Geschlecht-; personnes
de l’nn et de l’a*tre sexe. ES waten viele
Leute in der Oper; l>y avoit bien du mo».
de ä d’oper*. Er geht nur Mit gewissen
Leuten UM; ll ne voit qu’un certaia Mon¬
de, que certaines personnes. Geht man so
mit den Leuten umr«st-es ainsi qu'on trai-
te 1«mande? € c kennet seine Leute recht
gut; er weiß/ waS an den Leuten ist; ll
csUnoit bien son monde. Alle Leute sagen
eS; tont le Monde le dit. Unter brr Leute
kommen; Frequenter le Monds; Volk ks
oompagaies; it . fig.  transpirer . ( v. be¬
kannt, rnchkbarwerden) Etwas unter die
Leute bringen; divulxuer une chose. G'
mein«Leute, Leute von niedrigem Stande;
gens de peu, de hasse condition. Die ger
meinen Leute; les petites gens; le vulgaire;
la populaee. On dit fiemrlUrement au di-
minutif. Tie guten Leutchen0» Leutlein;
ks bonnes gens.

Leutebetrüzer, v. Landbetrüger«
Leutenant, v. Lieutenant.
Lenkern, v. Läutern.
Leutescheu, adj. et adv.  farouche; qui

eraint, qui Fuit la societe des hommes.
Leuteschinder, S. m.  l’ecorcheur; liomme

dur qui ecorche les gens, qui exigeau-de-
lä de ce qui est dü ; un concussionnaire
public, v. Schinder, Schinderei. ,

Leutselig, adj. et adv.aKable; qui re¬
gelt et qui ecoute avec bonte et douceur
ceux qui ont ^flaire a lui . Die Leutselig¬
keit; 1’afFabilitd. Die Leutseligkeit dieses
Fürsten gewinnet ihm alle Herzen; l’af-
fabiiite de ce Prince lui gagne tous les
Coeurs. ( v . dans la partie frangoise la re-
ntarqnt ä la flu del'article gens. s. pl .)

Levante, S. f.  le levant; les regions qui
sont ä untre egard du cote oü le soleil se
leve. Aus der Levante gebürtig; kvantin,
Ine ; natiF des pays du levant. Die Be¬
wohner der Levante; leskvantins.(v.Mor-
genländer) Die Levantefahrer; ks levan-
tins ; les navigateurs qui Font des voyages
an levant.

Levit, s. m.  le levite; israelite de la tribu
de Levi. Fig* Einem den Leviten lesen;
re'primander qn. ; Faire la leqon a qn.

Levitisch,«d/. et odv. ce qui est d’un le¬
vite. Der lcvitische Gottesdienst; l«Servi¬
ce des levites.

Levkoje, s. f.  lagiroflee; Sorte de fleur
odoriFerante et la plante meme qui produit
cette fleur. Gefüllte Levkojen; girofkes dou-
bles. Die gelbe Levkoje; dieselbe Viole;
la jproflee jaune; le violier jaune. Ein
schöner Levkojenstoek; un beau pied de gi-roflee.

Lexicon, s.n. le lexique, v. Wörterbuch.

Leye 43
Leye, s.f.  her Schiefer;l’ardoise. Leyen,

dach, Leyendecker; v. Schieferdach, Schic,ferdecker.
Lcyrr, s.f  la vielle; Instrument de mu.

sique. Die Lcyer der Alten ; la lyre. Auf
der Lryer spielen; jouerde la vilie; jouer
de la lyre. Fig.  Es ist immer die alte Leyer»
er bleibt immer bcy einer Leycr; e'est nn»
ronede vielle; e'est toujoursla meine chan-
sonj e’est son refrain ordinaire; il repete
sans cesssles meines propos. Die Leyer»
(t . d'astr.') la lyre ; consteilation de l’hemi-
sphere septentrional. Ilse dit aussi fig. de
qqs. ustensiles ou instru mens qu’en tourn»
com me la roue d’une vielle.

Lcyerfruu, a. / . la vielleuse; Femme qui
joue de la vielle.

Leyer.'nann, s. m.  le vielleur.
Leper-Orgel, v. Orgel.
Leyerwagen, v. Seiljchlitten.

I Leyern, v .n. («w l'auxü.  haben) viel«
kr ; janer de la vielle. Fig-  Erleyertmik
immer die Ohren davon voll; il m'en rompe
sans eesse ksoreilles . ( v. vorleyern) £an»
ge an etwas leyern; lambiner; etre leut en
ee qu'on Falt. ( famil ,)

Leykanf, v. Leihkanf.
Leysegel, s. n.  lecoutelas , la bonnette;

petite voile dont on se sert en mer, lors--
qu’il y a peil de vent.

Libell, s. n.  lelibelle; ecritdiffamatoire.
(v. Schmähschrift) Das Klagelibell, V.
Klageschrift.

Lieent, s. m.  les droit«d’entree et desor«
tie ; it.  le peage, ladouane , l’acoise. (v.
Zoll, Aecise, re.) Der Licent-Sinnchmer,
v. Zoll-Eimiebmer, Accift-Eimiehmer.

Licentiat, S. m. le lieeneis, qui a pris
ses degres de licence. Licentiatder Rechte;
liceucie en droit.

Licenz, v. Freiheit-
Licht, s.n.s. pl.  la lumiere, clarte', spien»

deur ; ce qui eelaire et qui rend ks sbjeis
visibles. Gott sprach,es werde Licht, und es
ward Licht; Oien dit, que la lumiere soit
Faite, et la lumiere Fut Faite. Diese Fackel
gibt viel Licht, macht sehr bell; ceflambeau
rend, jette beaucoup de lumiere. Der MvNh
entlehnet sein Licht von her Gönne; lahme
eaiprunte sa lumiere du soleil.

Das Licht, bas Tageslicht; le jour, I,
eiarte ; la lumkre que le soleil repand.
Da§ Licht kommt von dieser Seite; k jour
vient de ee cöte-Ia. Lin falsches Licht; un
Faux-jour. Einer Sache bas aehörige Licht
geben; fie in das gehörige Liüit setzen oder
stellen; mettrc une chose dans son jour. Ei«
nein vor dem Lichte stehen; einem daSLicht
benehmen; etre devant le jour de qn. Ei¬
nem aus dem Lichte gehen; s'oter devant le
jour de qn. Dieses Haus hat zu wenig
Licht; cette maisonä trop peti de jour. In
diesem Gemahlde fällt das Licht von»den
herunter; dans ee tableau le jsur vientd'en
baut. Das Licht, welches der Mond von
sich wirft; da»Rondlicht, der Mondschein;

le



44 Licht
lcclair delune . Da - neue , das Volle Licht;
(der Neumond, Vollmond) >a nrnivellc
lune , I» plehie Itiiie. Nach dem Lichte
< nach den verschiedenen MondswaNdlim-
gen) säen und pflanzen; «einer er planterse-
jun les lunaLsons. Während dieses ganzen
Lichtes war es regnerisches Wetter; tonte
«rette InuairO'! a etc plnvjeuse.

Fk.  Da ) Lickt der Wels, das Tageslicht
erblicken; gebohren werde» ; commoneerh
voirla lumiere, la lumiere du jour ; naltrc.
Des Lichtes beraubt skpn; blind seyn; etre
xrive Nein lumiere; etre aveugle. ElittiKg»
ch' in ein falsch-« Licht stellen; in einem
falÄ-en Lickte zeigen; mettre ime affaire
dans un faux jour , la faire paroitre autre
gu slle n’est. Er hat wir in dieser Sache
Liehe gegeben; >l m-?. -lannsd-s Inmieres,
der sclaircisZemens sur cette affaire; il m’a
ecUirci -ie cette aflaite. Eine Sacke in ihr brache

| Licht
lind wohl angeordnet, verständig behan¬
delt; les jours, les clairs de ee tableau sont
bieri me'nages , bien enCendus ; les iumie-
res sont bien memigees , bien entendu «*
dans ce tableau.

Licht, «dj.etaiv.  c!air, elaire. ( v. heg)
On dit,  Bry Hellem, lichtem Tage ; en pleia.
midi . Dis an den bellen , lichten Lag schla«
fen; donnir la gr.tsse matinee. Einen Wald
licht machen; eclaircirune köret. Ein lich¬
ter Platz in einem Walde; une clairiAre.
Titten an den lichten Galgen henken: met- .
trc , attachcr qn . as gibet . Diese Fenster»
Ö ffnung har vier Schub im Lichten ; cette
croisee a quatre pieds de jour . Das Dach
bat zwischen den Giebeln so viel Zoll im
Lichteni 1e toic a tant de potices dans
oeuvre.

Licht. Abwechselung, s. / . v. Monds«

völliges Llcht letz!>!; mettre une«bare en e-
videnee Er Kehr mir überall im Lichte,
(im Wege) ; il me rraverse par-tom. Sich
-selbst im Lichte stehen ; se faire tort ä soi-
»eme . Emen hintir das Licht führen ; snr-
chrendre , tramper , dnper qn . Etwas bey
dem Lichte blschen; examiner bien une cho-
se ; y regarder de pr^s. Eilte verborgene
Sache an das Lickt bringen; dccouvrir,
manifester , pnblieruneeboseeacbce . Das
Lichtscheuen; craindre le grand jour; crain-
dre dwedecouvert ; se teuir Cache.

Das Licht, pl• die Sichrer; ein leuchten
der Körper; le liminaire; un corps naturel
quieclaire ; it.  la Imniere ; une bougie , une
ehandelle allumee . (v. Wachslicht . Lalg
stickt, re.) Gott machte zw-i qwß-Lichter,
eines das den Lag regier-, un) dasaneere,
»as die Nacht regiere; Dieufit leux grants
luminaires , I’un pour presider au jour, i' au
trc pour presi ler ä la nun . Grore , dick
Lichter, des flambeanx, des grosses chan-
delles ie suif ou de cire . Ein kleines Licht.
rinLlchtchtN, Lichtlein; une petiie eban
delle , petita bougie . Bringt uns Licht;
»ringt Lichter; setzt Lichter auf diesen Ln'ck-
Upportez -nous de la lumiere , apporicz des
Äambeaux ; mettez des flimbeaux sur cette
table . Der Saal war durch eine große M n-
ge Lichter erleuchtet; la salle etoiteclairee
Ä’nn grand nmnbre delumieres . Gegossene
Lichter; chandellesmouleeiG-tt»-ene Lid;
ster; cbandellesplongc-es. Ein Licht «Njün
dt » ; allumerune ehandelle . Mau hat NN«
ohne Licht, im Dunkeln gelassen; on IIO'.IS7
laisses saus  lumiere . Lichter , wovon sechs
W0B#n acht auf ein Pfund gehen; chamWl
les de six , de huit a ln livre . Bey Lichtc
orbeiten; travaillera la eiiandelle. Fig
D» heilige Augustin ist ein« der größten
Achter der Kirche; Saint Augustin est un-

grandes lumiere ; de l'eglise.
Die Lichter , (t . defeint .)  les jours ; les

Jumieres ; les clairs ; les endroits d’un f-
‘ j‘ iu <luM,ar 'issent plus edaires que les

Die Lichter in diesem Gemählde

Licht-Ader, v. Koller-Ader.
Lickt-Ardrit, s.f, V. Nachr-Ärbrit.
Licktbgum, s. m. le rhizophore mangle.

Q»rhn i 'Afriquc')
Lichtblau, v. hellblau.
Lichtbrateu, S. M. Qt. ieqqs. ntititrs) le

toti de veillee, de la St. Martin.
Lichtbraun, v. hellbraun.
Lichten, D.a. Soulever, (v. lüsten) Den

Anker lichten; desancrer; lever l’ancre.
Ein Schiff lichten; ( t. de mer) allsger uu
raisscau. Einen Wald lichten; (t .forest)
v.  auslichten. Das Lichten, die Lichtung;
1'aÄ. de, Le.

Lichter, s. m.  I’allegej petit vaisseau qui
va a la suite d’uu plus grand, et qui sert ä
le decharger de ce qu’il y a de trop.

Lichter, «dy. et adv.  plus slair . ( csinp«.
ratif de  licht, aij . et adv.)

Lichterloh, adv.  tout en flamme, taut en
feil. Lichterloh bkemien; etretout en ftu,
en flamme.

Lichtcrputzer, e. IX. lemoucheutdechan-
delles.

Lichtfarben, aij. ctaiv. blond, ende.
Lichtfarbene Haare; des eheveux blonds,

Lichlform, S.f. le moulea ehandelle.
LlchtfuchS, r. m,  l ’alezan ciair.
LichtganS, s.f . v.  Lichrbraten.
Lichtgarn, r. ». le fila meche.

1 Lichtgelb, v. hellgelb.
1 Llchtgesta'teil r. fl. (t. dtphys.) lespha.
ses. v. 'Mondbrüche.

Lichtgießer, s. m.  le chandelier; attisan
qui moule des chandelles.

Ljchtgrau, V. hellgrau.
Lichtgrün, v. hellgrün.
Lichrholj, s- n.  les copeaux de bois que

les paysans allument pour eclairer leurs
chambres; it.  ( t. ferest .)  le bois ä feuilles.
v. Laubhol;.

Lichtbut, s. nt. l’eteignoir.
Lichtkammer, s. f.  la Chambre aux chan¬

delles.
Lichtkegel, v.Straklenkegel.
LichtkNicht, s. m.  Ie binet.

Licht-



Lichtkarb,
Achtkorb

le panierachandelle.
Lichtlchre, v. Ovtik. .
Lichtloch, r- ». Ia lumiere, lejour ; Ou¬

vertüre par on tombe le jour. ^
^lchtniasse, s.f. la masse de himiere.
Lichtmaterie, S.f. la matierelnnnncuse.
2id )tme1Fe, s. f. la chandeleur.
«iditnuffuna, s. f . ft. de phys.) la pho-

tometric; la Science de detetminer la gra-
dation de la lumiere.

Lichtpiche, Lichlschere, s. f. lesmouchet-
tes. Die Llchtputzeufchaie, der Lichtputzen-
tfRer> le purte-mouehettes.

üicbttcd '.t , s n. (t , de coatume ') le droit
d’avoir fenetre dans le mnr du voisin.

Ljchlroft, s.f. ras LichchöSchen; le lych-
nis.

Ljchttoth, v. hellrotb.
Lichtschere, v. Lichtputze.

Lieb 4 §
■aiW. Diese Schwester Mt  tcTi am lieb¬
sten fitbübt; c’est la soeur que j’ai le plus
aimee. Cstieil lieb cif(tun um ; prenjre qn.
en alFeftion; s’atfiöitmnef de qn. Ich hxhx
das «!» Mir auf / die !>!ir schr lieb
tst; jeeonsetro eel» enerewent. 4 im(1mit
lieb; cs irtrS mir Itebfipn; j’en suis bien ai-
se; j’en.serai bien aise. ES wäre mir lieber/
wenn ich ib.unickt ges den hätte; j'aimeeoi,
rnieux ne l’avo-r point vu, Ich ttinfe lie¬
ber Biet alS Wein ! j'airr.eiviicux !?. biere
que le vin. @p lieb mir man Hebel! ifb au-
tant que j’aime ma vie. Gn UU,  Et ,si eilt
sehr HererMann ; c'cst un trds-bvn l,oin.
me; u» homme fort ainuble . X'tx  liebe
@c:t ; b bonDieu . Stetes ©titt ! bon Dien!
Lieber Getreuer, unfec lü brr Getreuer; (t.
de cbancell.') notr , ame ctfeal . llnftr ? liebe
Frau; Notre-Dame; la samte Vu rge. On

üictjttcbru, aij . tt adv.  qui eraint le jour; dit aussi substmtiven,rnt.  tyjfin Lieber1
Meine Liebe! mancher! ma obere1

Ob ditfawii. -Dar liebe Brod nicht ha¬
ben; n’avoir pas meine du pain. Hm das
liebe Brot arbeiten; travaiNer pour gagner
sa vie. Ich habe meine liebe No!b damit;

,cela me donne bien de la peinc. Ich weist
Lichi spieß, s. m.  la hroche, la baauettea nichts als Siebes mit Gutes »on ihm; je n'ai

qui freit le jour du la lumiere
Lichtschirm»5-»-- le gardc-vue, Sortel’e-

eran qu’on .rct devant soi ponr n’etre pas
incemmode de la huur de la chandelle.

LichtschnttVPk, s.f.  lamouchure dechan-
delie. v. Schnuppe.

chandelle, a tremper. Die Achter von denique du bien a di re delui ; jene le commis
Spießen abtieh.'N' N detiler les chandelles.jqu’en bien. Eü em zu liehe reden; pa-ler

Ljch.' stock, v. Leuchter- lau gre de qn. ; flatterqn . ; chaionil' er les
Lichtstrahl, s. m.  le rayon de lumiere.loreilles de qn, Etwa?LiebeS Hai en; avoir

Ein Licktstral1, w Icker plötzlich auieincn 'une arnotuette , une persomie qu’on aime,
©eqciiftnnii fällt und ihn erleuchtet; »n jct |^ . amu  furlicbct lieber adv, it.  ehe, eher,
de lumiere. ! Lieb-äugcln, v. n. faveel 'attxil.  raten ).

Lichlstumpf, s. m.  le bont, le reste dejfaire les jeux doux; jeter des ocillndes a«
chandelle. moureuses; jener de la prunelie. Er Hut

Lichtträger/ s. m.  le pnrte-lnmiere; in- mir biffcr Frau qeliebäuaelt; il a fait les
strument de physique dont an fait usage.yeux douxa cettc femme. Das Liebäugeln;
pour introduire un jet de lumiere dans un
iieu obscur. it.  v .P oSt'ber,

Lichtvoll» «di. tta-iv.  lumineux, etise.
Fig. Ein lichtoribr (Heller) Gedanke; une
pensee lumincuse.

£icfmtK-!:f*’t , v.Lichtträaer.
Lichtwmrm, v . Iob-ninisnsiirm.
Lichiziehen, S. n.  radtion de faire des

ebandelles.
Ltchtzlchek/ s. m.  le chandelicr , maitre

chandrlier.
LchtjUg. s. m.  l’abyme. v. Talgtrog.
Lidigmann, v. Lebenmann. ^
Lieb»adj. et adv.  eher, obere; qui e«tten-

drement aime; ebärement. Mein lteber
Freund ! inou rber ami ! LiebeFrermdinn!

l'ach. de, &c.i it.  I .sveux doux.
L'khcheN/ s.n, On dit par nuinibe de  tu«

resse, Mein Liebchen! man arnour!^moa
mignon! ma mignonne! mon petit i»i-
gnon! ma petite mignonne!

Licbden/ EuerL ebb n,t ti/re que sedon-
nent les Princes souveruins l'un ä Paalre’)
Votre dileäion.

Liebe, s.f.  1’amonr! it.  la charite. Die
Liebe GsttcS und dcS Nächsten; l'amour de
vicu et du prochain. Die väterliche, die
kindliche Liebe; l'amour paternci, l’amour
filiai. Die ehliche Liebe; l'amovr conjucal.
Die brüderliche Liebe; l'amour frateroel*
la cluritd fraternelle. Die christliche Liebe;
la charite chretienne. AuS Liebe für ihn ;

obere amie! Es ist nikmond» dem das Lee potir l’amour de lni . Werke der Liebe üben»
den nicht lieb wäre; il n’y apersonnek quij faire des oeuvres de charite. Liebe etnstöß»
la rie ne soit obere. Einen lieb haben, Herz»!fen; Inspirer, donner de l'amour.Die fieisch
lich lieb haben; aimer , che'rirqn . Er ist
mit tiikcr als sein Kruder> ich habe th»
lieber als feinen Binder; ->1mestplnsober
que son fieres je l'aime plus que s«n frere.
Getue Frau hat ihn nicht lieb; >>n’estpas
aime desalemme. Seine Uebsten Freunde
haben ibn verlaffen; ses plus cbers amls
l 'ont abandonne. Mein likbstcS Killd; le
plus «her dt wase«faiisj men enfant bien

liche Liebe; l’amaur charnel. Glücklich ist,
wer lein Herz vor der Liebe verwahret! hen-
reux qui se defend d’aimer. DaS ist Meint
erste Liebe; das ist die erste Person, gegen
welche ich Liebe fühle; ee sont mes premii r*
amours. Der Gegenstand meiner Liebe; l'ob-
jet de mes amours. Ein Kind der Liebe; un
enfant naturel. ( v. unehelich) On dit t
Thun, erjeigen Sie mir die Liebe und sagen

Sie
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Sie mir, re. ; kaites-moi In gräoe, ayer la
Lande de me ilire, Le. In Lieb und Leid '
vereiniget bleiben; demeurcrunisdansl’une
et l’autre kurtune. Frov.  Külte Hände/ i
norme Liebe; froides mains, cliaiules d-  '
mours. Die Liebe fiitbrt alles schön; m«?
man liebt ist niemals hässlich; ün’yapoiijt>
de laides atnuurs. In der Liebe muß mail
«licht blöde jamaishanteuxn ’eut belle
«mie.

Liebelei/ s. f. ramonrette ; petite iutri-
jue amoureuse; it.  la eoquetterie. i

Siebein/ v . n. (’avec Pauxil. haben) co- ]
queter.

£jeb»n, v. a.  aimer ; avoir de l’inclina-
tion, de l’affcftion pour im objet. Sri »!
Freunde lieben; innrer scsamis. Gblt über
olles lieben; aimer Oieu par-dessiis tonte;
choses. Zärtlich / herzlich/ innig Neben;
elrerir, aimer ten.irement. Lieben/ verlieb!
skini; armer ; etre amuureux. Wenn mar.
liebt/ weiß man nicht imntbr was man thut;
quand un aime, nn ne sait pas tousoiirs ee
qu'on Fait. l̂ twaS lieben; ein Liebhaber
von etwas ftynaimer  geil. Er liebt die
Jagd ; il airnelacbasse. Er liebt den Trunk;
II arme a boire, ilest sujet ä boire, ä s’en-
ivrer

Liebenswerth/ Liebenswürdig/ «df et adv.
aimable ; eherissable ; digne d'etre aime,
d’etre cheri. Die Liebenswürdigkeit; l'a-
«rabilite ; caraKere d’uue personne, d'une
«böse aimable.

Lieber/ compar. de  lieb« V. ce mot.
Lieber/ ««fo’. plutöt. Ich wollte lieber ster«

Len, als einen solchen Schimpf erdulden;
je meurrai plutot, j’aimerois mieux mourir
que de souffrir un telaffront . Sie hat lie¬
ber in ein Kloster geben/ als diesen Mann
heiratßen wollen; eile a mieux aime d’en-
trer dans un couvent, que d’epouser cet
homme -lä.

Lieber/ int erj. Ey Lieber! de gräce, man
«her ! eb, mon eher!

Liebes-Angelegenheiten, s.f.  l ’affaire de
Coeur; intrigue d’aruour; 1’amourette.

Liebcs-Apfel/ «. »». la pomme d’amour.
v. Gold-Apfel.

Liebesband/ s. n.  le dien, le noeud d’a-

Äiebesbündniß/ s. n.  l'alliance amoureuse.
v. Liebesband.

Liebesdienst/ s.m.  la charite; Service qu’on
rend ä qn. par charite ; it.  lebonofiBce. v.
Freundschaftsdienst.

Liebes»Erklärung/ s. f.  la declaratioq
d’amour.

LiebeSfeuek/ S. n. le feu de l’amour.
LiebeSstkber,s. n. la fievre amoureuse; it,

v. Liebeskrankheit.
Liebesflamme/ s.f. la flamme amoureuse.

Seine Liebesstamme »ähren; nourrir „
flamme.

Liebesgebanke»/ s. pl. les pense'es amou-
reuses.

Liebesgedichte/ S. n.  le poeme amoureux;
des vers amoureux.

Liebesgeschichte/ r./ . l’histoire araoureu»
se; nouvelle galante.

Liebesgesppjch/ s. »r . le discours amou¬
reux; des fleurettes; cajoleries amoureuses.
Ein Frauenzimmer mit LiebrSgespräche»
unterhalten ; eonter des fleurettes a uns
dame.

Liebesgott/ r. ,». le Dien de l'amour; l'L-
muur; Lupidon.

LiebesgöttiNN/S./ . la Deesse de l'amour;
Oytheree, la Deesse cytherde; Venus.

LiebeSgürtel/ s.m. (t . de mythel.)  la cein-
ture de Venus.

Liebeshandel/ s. m. l’intrigue amoureuses
1’amourette, la galanterie.

Liebeskampf/ s. le combat amoureux.
Liebeskind/ s. ». ein Kind der Liebe; u»

enkant naturel.
Liebeskrankheit/ s.f, le mal e'rotique; la

maladie d’amour.
Liebcskuß/ S. m. le baiser d’amour.
Liebeslied/r. «. la chanson amoureuse.
LiebeSmahl/ s.». lerepasdecharit6 . Das

Liebesmabl der ersten Christen nach der
Commnnion; l'agape. Fig.  Das Siebe««
mahl Christi; l» sainte eene; la table de
Notre Seigneur.

LiebespeiN, s.f.  les peines amoureuses,
les tourmens amoureux, le martyre amou¬
reux.

Liebespfand/S. le gaged’amour.
Liebespseil/ S, m. la fleche, le dard de l’a-

tuour.
Liebesbegebe»heit,r ./ .l'aventure galante.
Siebes bester/ S.f. la passion amoureuse.
Liebesberg/ v. Veuusberg.
Liebesbezeigung, s. f. le temoignage ou

marque d’amour ou  d ’amitie.
Likbesblick/ s. m.  le regard amoureux.

Lärtliche Licbesblicke; desoeillades amou-
Xeuses.

Liebesbrief/ s. m.  la lettre amoureuse;
lettre galante. Ein Liehesbriefchrn; unbil-let doux.

LiebtSbuch/ s. ft.  le roman, hi
lante, amoureuse. ( *. us. )

Liebesbund/ S. m. (t.mystique')
pmtuelle avec Jesus -Clyriit.

mour,
Liebespflicht, S. f.  le devoir de l’amour;

it.  le devoir de charitss.
Liebesprobe, S.f. l’epreuve ou  marque

d’amour.
Liebesqnal, v. Liebespein.
Liebessachen, s. pl.  les affaires amoureu¬

ses. v. Liebeshandel-
LiebeSschule, s. f.  l 'seole de l’amour.
Liebesseuche, s. f-  la veröle ; les faveurs

de Venus.
Liebesspiel/ s. ». le jeu d’amour ; it.  le

combat amoureux.
Liebessprache, s.f. le langage amoureux,

langnge des amans.
Liebestrank, «. m.  lephiltre ; breqvage

qu’on suppose propre ä dottpef de l’amour.Liebes»



Liebesverstandni'ß
SkebeSverständnisi, s.»■ Lieber,anLel-
£tebei>TOCrf, s. n- 1« charite; oenvrc de

«hafite. . . , , ,
Liebeswuth, s.f.  la klireur erotique, le de-

lire amoureux, l’erotomanic.
£Ül'?öoO/ od/. e***dv.  plein d’atfiotir jit.

charitable. (v. liebreich)
Liebfrauenmilch, v. Frauenmilch. ,
Liebhaber, r. »> l'amateur; it.  le ctmeux;

it.  l ’anwnt, l’amoureux. Er til kl» Liebhg-
>1her von ber Mablerei, von der Musik;

eet amateur de la peinture, de la musique
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ke-t ihrer Stimme ; la doueeur de savaix.
Die Lieblichkeit dieser Geruchs; la suavirL
de eette odeur. Die Li blicht eit, der liebli¬
che Geruch de«Jasmins ; la d-u cur dujas,
miu. Die Lieblichkeit, d-r liebliche Gr»
schmück einer Speises la delicatêse dhme
viandf. Die Lieblichkeit dieser Harmonie;
la suavite de cette harmonie.

Liebling, s. »>- le Favori, la Favorite; it.
lemigBon. Er ist der Liebling des Fürsten;
11 est 1, Favori du Prince. Sie war der
Liebling der Königin»; eile etsit la Favo-

Ein Liebhaber von guten Büchern; u» a-!rite de la Peine. Sein ältester Gobn ist sein
oiateur de bona livres. Cr ist ein Liebhaber Liebling> eon klŝ alne est son mî non.
von Mablereien, von Gemählden; il est
curicux depcintures, detablemix. Do»Ca-
binet eine» Liebhabers; le eabiuet d'un
eurieux. Er ist ein Li,braver von der Jagd,
vom Spiele; il aime la chasse, le je«. Die¬
ses Mädchen hat viele Liebhaberzeette fille
n beaucoupd’avnans. Ein getreuer Lirbhar
der ; NN amant kdcle. Tin furchtsamer,
verzagter Liebhaber; un amant timide; un
amoureux transi.

Liebhaber-Comödie, s. f.  la come'die de
coeiete.

Llebhaber-Coneert, s. n.  le concertd’ama-
teiirs.

Liebhaberei, s. f.  la curiosite; envie ou
passion d’avoir qch. dont on est amateur;
l’amonr. Seine Liebhaberei erstreckt sich
nur aus Gemäblde lMdGebächkmßmüiijen;
>a euriosiie n’est que puur les tableanx et
les medailles. Die Blumenliebhaberei ist
eine sehr unschuldige Neigung; l’amour,
des fleurs est une passion Fort innoccnte.
Gemäblde und Bücher sind seine Liebhabe¬
rei > les tableanx et les livres sout ses a-
«ours.

Liebhaberinn, s.f.  l ’amatrice; celle qui
aime qch. , qni est curieuse de qch. ; it.
l’amante. Sie ist eine Liebhaderinnvom
Nutze; eile aime la psrure ; eile aimea se
parer . Diese Frau ist eine große Liebhabe¬
rin» von Neuigkeiten; cette Fetmne est Fort
eiiriense de nouvelles. Eine unglückliche
Liebhaderinn; une amante mFommee.

LiebkosenV. a. «aresserj Faire des ca-
resses. Sie bat dieses arme Kind gelieb
koset, und geküßt; eile a caresse et baisc ce
pauvre enFant. Die Liebkosung; la caretse.

Lieblich, alj.  er adv.  doux, douce; agrea-
ble, deleäable. Der liebliche Gesang der
Nachtigall; le doux ratuage du rossignol.
Eine liebliche(engenehme) Stimme ; une
Voix douee. Ein lieblicher Wein ; UN VIN
doux, delrckable.Emcn lieblicheuGeschmack
habend; savoureux, euse. (v. schmackhaft)
Ein lieblicher Geruch; une odeur suave.
Der liebliche Geruch eines AäucherpulverS,
einer Blume ; l'odsvr suave; la doueeur
d'un paeFum, d'unelleur. DaS Wetter, die
Luft war so lieblich; le temps, l’atr e' toit
ji doux. Ein licblicheS Coiorir ; ( e. de
feint .') un coloris suave. Pje Lieblichkeit;
la doueeurj i;. fe suavî , Die lieblich-

Die Lieblinge der Wnstn ; les Favnris den
Muses. Die Liebs,n?.sfaeb-; la couleur Fa¬
vorite. Die Lieblings-Ideen ; lesideesFa.
vorites. Das ist einer nieiner Lieblings-Oer»
ter oder Lieblingsplätze; e’extundes Peux.
Oll jemeplais iemieux . Horaz ist iein Lieb»
lingsschrislstellcr; ktoraoe esk son anteur
Favori. Die Liebliinssünde; le peehe Mi¬
gnon. Dieses Wort fübrt er immer im
Munde eS ist sein Lî blingswort>ilseserh
toujeursde ce mot-lä, c’est son motF-vori.

LitblsL, ad;'. et aiv.  dur , dure ; qui man-
qite de charite ; impitcyable; durement,
impitoyablement; d’une maniere peu eha-
ritable. Ein liebloser Mensch; Iw hemme
dur. M»n halibn l>ebloS behandelt; out '»
traite duremeut. Die Lieblosigkeit; la du¬
rste de coeur; manque de charitä.

Liebreich, a&j . et adv.  graefeux, euse;
graeieiisement; doux, domement; it. cha¬
ritable. ( v. wobltbätig, wildkhätig) Ein
liebreiches Ansehen oder Gesicht; »n aiv
gracieux. Sie sollten liebreicher mit ihm
reden; vous devriez lui parier plus gra-
cieusement. Liebreiche Verweile ; de doux
reproebes. Einem seine Fehler auf eine
liebreiche(sanfte) Akt verweisen; r*prendr»
qn. duueement de ses Fautes. Ein liebtet»
cher-gut gemeinter) Rath; un cnseil, ma
avis charitable. De» Armen auf eine lieb¬
reiche Akt beystcben; assister charitable-
ment 1. s pauvres.

Liebreitz,r. m.  les charmes, attraits ; l’a-
grement V. Reitz.

Liebrcttzend, v. reitzend.
Liebschaft, s.f. les amours; la persemne

qu'on aime; l’inclination. Daß ist meine
erste Liebschaft; ce so nt mes premiers a-
mours. Er geht immer daraus aus ; sich
neueL>.bselraften zu erwerbe»; il chereh»
toujoiMsä Faire dl nonveiles inclinations.
Tine Liebschaft bloß nur zum Zeit»>rtre!be;
une amonrettc; une passade. Er Hak immek
igenr eine Liebschaft; il a tnujours qq. a-
mourette. Er Hatte nie ernstliche, ernstlich
«fm.tntt LiebesHänbel,Höchsten- einigeLieb«
Muttten zum Zettverkreibe; il n'eut jamair
d âkkatres serieuses, tont au plus qqs. pas-»ades.

Liebste, (suptrl,  de liefe) le plus cher. v.lieb.
Lfthste, p . (tf  le tzlus aime' ; la plus

aimee;
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aimee ; la personne qui nous est la plus
cköre ; it.  l ’inclination ; ( v. ®difbte ) it.
lemari , lafemme ; l’epoux , 1‘epouse . Ihr
Herr SiteMl't; Monsieur votreepoux, Sei¬
ne Fr «u Liebst«; soneponse , sa fern me.

Liebstöckel, t . m.  la | iveeh,e; ache de mon
tagne ; la sermentaire . (phvue)

Liebwertst , adj . ettdv.  bier .-aime , tres-
cher . ( / «»»i/ .)

Lied, 5-»- la chanson ; vers que l’onshan-
te sur qq . air ; it.  l ’air ; le chantet lesparo-
les tont enscmble ; it. !e cantiquc . (v. Ge-
fang ) Das Li-.dcheu, Liedlem ; lacbanson-
nette . Ein geistilchcs Lied; nne chanson spi.

Liedlotzn
Likdlostn, s. m.  les gages des domeitt*

ques; it.  la journee . v Lohn, Tagelobn.
Lieferant , s. m.  le fournisseur ; celuiqui

entreprend de faire la fournitnre de qq. mar*
chamtise, &c.; it.  le pourvoyeur ceiuiqui
s'estcharge de fonrnir iesprovisionsneces«
saires pour la suhsistance.

Liefern , -v. *. livrer , fonrnir , donrer.
Einem Waaren liefern ; livrer de lainar-
chandise a qn . Erhatibm einkg wisse An-
zahl Exemplare geliefert ; illuiu  livrsune
certaine quantite d’exemplaires . Kor » für
di« Armee liefern ; fomnir du die pour 1'ar-
mee. Lebensmittel zur Armee liefern ; four-

ricueile . E ;Nneues Lied lernen ; apprendre nir fannee de vivres . Fig. Eine Schlacht,
._- _ .. .. .. . . . . '’A ai« O /ih Jllh■. Irt >« . .. i%.. - .Ta « f ..... . 1! 0 _— I . _ Ml _lin »ir nouveau . Das hohe Lied Gälomv-
nis; le cantique des cantiques. (v. Klage¬
lied, Loblied. Trinklied, rc.) Ein Lied, Lie-
der auf iemanden machen, um seiner;u
spotten oder ihn zu beschimpfen; chanson-
ner qn.

Liederbuch, t. n.  lelivre de chansons, li-
vre d’airs.

Liedrr-Compomst, s. m.  lemusicienqui
compose des chansons.

Lit'derZ' cht-.r . t . m.  le chansonnier ; fai-
seur de chansons . Die Likdcrdichtcrinn ; la
Chansonniere»

Liederlich, adj. ttadv. .ncgligent, ente;

ein Treffen liefern;livrer, donner bataille.
Einen liefern; ist« zu Grunde richten; per*
dre qn . , le ruiner . Seine Wunden waren
Nicht tödlich, aber ein ungeschickter Wuud-
Arzt hat ihn vollends gciiefkrc; scs hlessn-
res n’etoientpasmortelles , maisun Chirur¬
gien mal -adroit l’a achcve . Dieser jLrjt
bat schon manchen geliefert; ee Mideoin e»
» heancoup depeche.

Lieferung, s.f. la livraison; -t. lafour-
niture ; it.  la prestation . Nüchgeschchene«
richtigen undvölligen Lieferung; apre?une
pleine et rotiere livraison . Die ersteL ese»
tung dieses Werkes wird zu Ende dieses Mo»

negligemment ; rv. nachläßia ) das, bas- lwi g «rfcheinen; la premiere livhison de
se ; leger , ere ; de basaioi , derr .auvaisaloi ; cet ouvrage paroitra ä la hn de ce mois.
qui n’est pas de la qualite requise ; fv . T-i. e. * « ,
schlecht, geringhaltig) djssoln, ne; dis.
solurnent ; debauche , deborde , libertin,
eencicux. Ein liederlicher Arbeiter; u» ou*
vrier negligent , peu soignenx ; nn mechant

Dieser Kaufmann bat die Lieferung für die
Armee; ce mareband fait les Fouumures dd
l’armee . Die jährliche Lieferung an Flüch¬
ten, Diel), rc. an den Gnmdberrn; la pre*
Station annnelle . Fig. Man sicht der Lie-

ouvrier . Liederliche Arbeit ; de >'ouvrage ^ r„ng einer Schlacht entgegen; ons ’attemi
fait negligcmmentr 'mauvais ouvrage . Lie-h, une bataille . Der Lieferungsichein ; la
derllches Geld; des pieces legeres; bas ar-j(|c'charge de livraison falte. Der Licfcrungs-
gent ; monnoie de bas aloi . Ein Iteberftcfietrl jettet ; le billet de livraison.
Mensch; u» bamme dissoln, dchauebe;nn Liefland, la leivonie. Der kicfländer; lo
debauche . Er gebt mit lauter liederlichen ' l .ivonien . Lieflöndifch; livanien , enn
Leuten UM! ilne frequente que des debau- Lieg-AmboS, v. KehlAmbos-
ehes. Ein liederliches Weib; ein liederli- o-».... . . .

n -isasike, : »ne fermne debordee , dis-ches Weibsbild; une femme debordee, dis-
sollte , une abandonnee Licderiiches S3ol!:
v. Gesindel Liederlich leben; ein licdcrli
chesLeben füstrcn! vivre dissolmnent; me¬
net une vie dissolue , une vie licencicusc,
une vie debordee . Das liederliche Leben
welches er führt; la dissolutum dans laquel*
le il vit. Er bat sich auf die Ucdcr!iche Gerte
gelegt; il s'est jete dans la debauche. Ein
liederlicher Ork; un lieu de debauche. Er
fängt an, liederlich zu werden; il commence
ä se debaucher , ä quitter le train de vie re-
glee.

Liederlichkeit, s. f. la negligence; (v.
Gtachläßigkeit) -t. la qualite de ce qmnest;
pas de la qualite requise ; (v. lied rltch) it-
la dissolution , la debauche ; le dereglement
de moeurs.

Liedern, *.«. (t, dt mini)  mit Leder ver¬sehen; garnir de cuir.
Liedersammlung, s. f,  le chausonnier;

un rccneil de chansons.

Liegen̂v. n. irr. (avec Peuxil. haben)
coucher ; etre couche, etendu » place, siliie.
2»einem Bette, aus einer Matratze liez-n»
coucher dans nn lit , sur unmatclas . Auf
der Erde, aut der bloße» Lrde, guf dem
Bauche. auf dem Rücken liegen; «oi chec
sur la terre , ä plate terre , sur leventre,
sur le dos. Erliegt autgestrecktda ; er liegt
da, so lang er ist; it e" etendu de son loug.
Sie lag in de»Armen ibrek Liebhabers;eile
'couchott entre les bras de son amant . Dat
liegt nicht recht, liegtnicht an feinem rech¬
ten Orte; cela est mal place, n’estpasdans
sa place . Diest Stadt ist wohl gelegen ; sie
liegt an einem Flusse, liegt auf einem Ber«
ge; cette ville est bien situee; eile estsituee
sur le bord d’une riviere , surünemonta-
gne. Ein Haus , das gegen Mittag liegtk
une maison exposee au midi . Ein wohl ge¬
legenes Haus; une maison bien expoSee.
Auf etwas liegen; posersurqch .j etrepose,
etre place ou  mis sur qch . Dieser Baikeir
liegt nicht genug aus der Mauer auf;eetw

pouiie
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pontre ne pose pas assez sitr le mur . Go
weil von einander liegen; etresloigne ; stre
distant l’un de l’autre de tant. Hier liegt
begraben; ci-git.

On dit,  Auf den Knien liegen ; etre a ge-
noux. Zu jemandesFüßen lieg'Ni etrepro-
sterne aiix piedsdequ . Im Belle , auf der
Erde liegen bleiben; r-ster da-,?SSI, lit; de-
meurer couche par terre. Laßt Lag liegen!
laissez eela! nF toiiehez p, ?l Krank lie¬
gen; etre malad-. Zu Felde liegen; etre en
campagne Der ejn.r Stadt liegen; 35IC-
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send Thaler an liegenden Gründen,n̂n»
fünfug raustnd Tbalcr an Häusern; il z
c -nt milleecu&en bien^immeublc«, -.avoir
cinquaiite milld eens eil biens- fonds et
cinguante mille ecus en maisnns. £tefl<ns
des G l -; de l’arj -en; mort ; es deniers
oisifs ; it . de l’argent comptant.

On di ' sub tuntiv ment,  Ich bin des Lit»
gens müde , des Li gen ' st mir beschwer»
lick; je suis lasd’etre couche; il m’incom-
mode d’etre couche.

Lieger, s. m.  di «ntereKling einer Dicht
gir une vilL ; it.  camper, etre campe de- schere, wckch. bcyd IN Scheren in derHüN-
vantune ville. Im Wink rquatt ' . r ltegen; liegen bleibt ; la brauche k-melle,
etre en quartier d’hiver. Ju Besatzung lie-i Liesch, Lieschgras. r. n.  la laiche; espece
gen; etre en garnison. Es iieg' NsechsS -sl-!de mauvaise herbe guigroit dans les pre's,
dakenb-l) ihm; il y a six soldats d. logesjet qai Messe la Jangue des chevaux.
chez iui. Vor Anker lieg.» etre ii l'anere.i Lieutenant. s. m.  le Lieutenant; ufficier
Fig.  Gefangen , im Gefängnisse liegen ; etreiqui est immediateinent sbtis im autre of-
en prison. Vor G kickt, vor dkM Richterjheier en eliek, et qui en tient ia place en son
liegen Prozeß rühren; planier; e'reenpro - absente. V. G-netal -Lteutcuuut, Odrist»
ees. Still liegen; faire halte; avoir jnurdi
rcpos; it . se reposer; etre en re os; it.  et;e
arrete ou  interrompu ; (je dit p. e. du com-

Lien enant, re.
Ligament, v. Band, (r. d'unnt.) -
Lilie, s.f.  le lis ; (t . de blas.)  la fieur de

merce,du truvuil , etc.) Einem aufd .r Klinr lis . (v. Fener ' ilie , Schwerdtlilie , rc.) Ait
ge liegen; (t . d'escr.) forcer le fer de sun-Lilien besetzt oder vertiert ; deimdelise. Die
ennemi. Linier recht r Hand 1».gen lassen;!Marschallostabe von Fra -streich waren mit
laisser surla droite, a aroite, sur la ganche;-Lilien verziert; les häfons des Marwhqnxde
ä gaucbe. Die Arbeit liegen lassen; hisscr ,France dteient flenrde1»cs. Frankreich führt
lä letravail ; quitter nn onvrage. Ei"en' t .' unter der monarchischen Re ierung drei
Rechtsbandel, einen Prozeß liegen lassen; igclbe Lilien im blau-m § idc ; saus le gou-
abamlonner une cause, un proces. (Fitten vernement monarchiqtie ia France portoit
Acker brach, nngebaut liegen lassen; laisser d’aznr ä trois fieurs de lis d’or. Die Lilien»
une terreenfriche . Es liegt nicht an Mir, !Asphodille; le lis asphoddle ; rhemero-
bö£, ;c.; il ne tient paVämoi que,8rc. Diechale. DerL lie>!ba»Ni; le tulipier a flenrs
Schuld liegt an ihm; Ce-st so kaute. An wem!de lis. Der Lilfengenich; i'odeur de lis.
liegt es ? a qm tient-ii ? Es liegt nur an .Die Liliesthyaeinthk; le lis jacinthe. Das
ihm; il ne tient qu’ä 1ui ; cela ne depend PtlieufteuS; ir, «eblas.') la eroiX fleurdeli-
quedelui . Was liegt daran ? qu'importe?
Wem lieat etwas daran ? a qui eela im-
porte-t-il ? liegt mir daran ; ll m'im-
porte ; j’y ai de l’int£ref; eela m’interisse,
me regarde, &o. Es liegt nichts daran;
n’irnporte. Das li-at mir am Herzen; ce!a
me tient au coeur. DieS Kleid lieat ibm am
Leibe, wie ailgegoss,n; eet hahit lui est bien.dinaire.

see; it.  la croix florencee. Di? Lisiennart
cisse; le lis-narcisse. Das Li! en- Oehl;
l'builc de lis. Cillk Lilienzwiebel; un «x-
noii de lis. Lilien fetzen; r.lanter des - s.

£lttcn;flctig,«d;. Ctuiv.  liliacee. Liii n»
artige Pssanzeu; plante? lü .acees; plante;
dont la fieur ress.emble ä celle du lis «r-

juste , est comme colle sur son corps. 5c
nianden auf demH -l-e Hegen baden; av<>ir
qn. sur le dos, sur les bras. Es liegt mir
auf der Brust; fai la poitr -ne opp' essee, >II.
gagee. Es liegt Mir in allen Gli -che'-p; j’ai
Hilf langueur dans tout le Corps je sens
une pesanteur dans teils les membres. Ei¬
nem mit etwas in den Obren liegen; rom-
pre les oreilles ä qn. de qch. Ex I>ot den
ganzen Dag über den Büchern; - studiert,
fr liefet den ganzen Tag ; il est tont le jour
ä etudicr, ä lire. linier der Last, unter der
Arbeit rc. lieaen bleiben, (erliearn) ; suc-
comber sous le fardean, autravail , etc.
Frov.  Hi
graben
git le lievre:

0« appeL, Lie.-enüe Gründe ; les biens-
fonds. Er i-at bund n tausend Tbaler an
rinbeweglichenGute rn,nemljch,fünfzig laU^J) fCT. ,Au,. Fii . T . 1X. *

i mius  ie ranican , autravail , etc ,-, ctrttr
H'fr liegt tzet Hgse( derHund ) ve-̂ Der Li

>; hier steckt der Knoten ; e’ese la que-tfcej 1:
lievre ; c'est lä le noeud de I’ iffaire . eau de

Lil-enweiss, nt!/ , et adv.  blanc comme
nn l<s. Eine lilienweisse Hgnt ; un teint de
lis.

L-m »de, V. Glghrke, KHescke
Limbaum, s. m. V. Bo -elbecre.
Limon.ide, s. f.  la limonade. DerLkMo-r

nadenmachee, Limo» ienschenk; le Inno-
nadier.

LiMüNe,Limonie, s. f.  le linim ; Sorte de
citreu. Dex LimoneiibaiiM/Tinw-i cnbaumi
le ürnoiiier.

Linde, Lindiakett, v Gelindigkeit.
Linde, s.f.  der Lwdenbaum; "iUsuf.

‘arhr  DieLinden -AIIee; l’aliee >,f V"l.
Lindenbast; latille . Die kindenblü»

., fieur de tilleul . Nndei>b!ÜN>w.,i' ,r;
fleur̂ de tilleul . D-,,' i -i-dentenig;

le miel de tilleul. Da ? Lindenbol; ; leimig
de tilleul . Die LmdenlanS; le ptic rpn de
tilleul. Die Liiideniiiilicl; legui de tilleul.

D El»



SO Lindem
El!! Lindenwüls; une foröt de tilknls.

SinScvl!, v. a.  adoucir , assoupir, soula-
ger, alleger, rcndre oioins fächeux et plus
supporlablc ; it.  iritiger ; (v. mii^ !!!) it .,
(f . d i>M . ') liniHer . Dieses wird Ihren'
Verdruß lindern ; cela adoucira, »liege,
vutre ebagttn. Eil!Mittel , welches die def-
rikk» Schkikkje» linden ; ein linderndes
Mittel ; UN reniöde rji,i adoucit, qni assiui-
pit tes gründe« douleurs; im remede adou-
eissant ; un le'nitif . Die Farben lindern ;
(e. de teivt .) adoueir lei teintnres . Die £in:
i),i'UR(| j l’adoucissemcnt , i ’alk 'gemcnt , ie
Soulagement . Linderung spüren ; se sentir
soulage . Dieses Arzeueimittel bat iim siel
Linderung verschafft; >1areqri bsaminrip
de soulagemer .t de ce remple . Eil ! Linde-
rnnqkMiitrl; VN remede advricissaiit; MI
lei.iüf. Ein äufferliches Linderungsmittel;
un liaimeat.

LindiZke.!/ v. Gelindigkeit.
Lindwurm, s. nt.  esptce de monstre fa-

bulcux, rrpresrntesous la figure d’un dra-
gon ou  d'un serpent alle.

Lineal, s. n. die Regel, La§ Richtscheit;
1 regle; Instrument qui sert a tirer des li-
gn s droites.

Lin amcnte, j - pl  v . GcsicktSziig.
Linie, s / . la ligne; nu tialt simple coxx-

sidere conime  n ’ayant ui largeur, ui pro-
fondeur. Eine gerade, eine krumme Linie;
mie ligne slroilf, une ligne courbe. Eine
Linie zi, hcni iieer unelixne. Diegezoge.
nen Linien zum Notenschrciben oder in
Handiimaslmchern>iS reglure. Die Linien,

! Linie
Linie»Zligne*fatales, v. LebensliE.

Die LüK, Gleichlinie, der GKrchmeffe«
(Aiquator) ; la lixne; le ecrele (je la
spliere tpni est egalement distant des dcux
poli’S du munde; l’equateur. Die Völker,
.welche unter Lee Linie wohnen; les peuplea
'qni sollt SOUS la ligne. Die Linie paffiren;
pa-ser la ligne. (v. WittagSlinie, re.) Bit
LiNir'Ntaufe; ie bspieme de tnipiqrie.

DieLinie, (t.deguerrt) h  ligne, le rang,
la rangee. Die Armee in Mi Lj'.iieii, i»
Mi Treffen stellen; rang« l’avmee sw
daix ligaes. Die ei Kr Linie der Kriegsflot¬
te ; la premisie lizue de l’arnide navale.
DüSLiilieüschiff; levaisseau de ligne, Die
Linien; (t. de furtifd)  les lignes; des re-
tranebemens tres-etemlus pout couvrir uiie
province. DirLiNien erstürnwii; forceries
lignes. Die Linieuttuppen; le? troupesde li-
gne; les iroupes pour la defense desfrontid-

mille ; tebranehe . Die nusstelgende, hie
absteigende Linie; la ligne ascenrlame, la
ligne 'deseendante. EiNk iNIsgestorbeNe, eilte
erloschene Linie; une ligne defaillaute, une
ligne steinte. In gerader Linie von jeman¬
den abßammen,' (lesccndredeqn. en droi-
te ligne. Die Erbfolge in gerader Linie;
la succession lineale, üsr ist der älteste in
dieser Linie; 11 est l’aine de cette brauche,
v . aussi Nebenlinie, Seitenlinie/re»

Linienblatt, r.». le transparent; un pa-
pit-r ou son-t tracees plusieuis lignes noi*

welche die ZimmerliUle mir der Aimincr-lses, et dont on se  sert ponr «’aecontumet
rZiehen; ie trakrameneret ; lerame - .ä ecrirc droit, en le mettant sons le papiet

ncret. Die Linie LeS Lehrlparren; ( t■dejsur leqm-1 Mle'crit.
e/.'urp.) le raüongeuicnt; la ligne diago»
aale depuis le peinqon d’nne croupe, jus-!
qu’au pied de l’aretier qui porte sur l’en-i
coigm.re de l’cntabiement. Die Linien an fl
dcittT' ande eines BncheS; Ics filets. En t.

Liniensystcm, »». v. Tonleiter.
Linicnzieher, S. >H. le tire- ligne; (v.

Reißfeder) it. ie tegleur, celui qui regle
le panier. V. LiNiiMi.

Linjiren, Uniren, n. Linien rieben;
d'impr. on eppette Linie, ls Reglet; petiteU'egler ; tirer des lignes. Papier Uniren, um
regle de- Lome dont Oil se sert pour mzr. 'eine Arie IN Noten zu setzen; regier «Irl
quer des lignes droites,  et pour les sepa-jpnpicr ponr iwterniie air .LlNirteSPüPlernIir
rer. Die Aeilen init Linien durchschießen ;tpnpier regle. DaSLiniren ; l'»K. de, &c.
ineltre des reglets entre les lignes ; sepa-j ^ .lüf, ad)', n mlv.  ganclie; it. (J . de iltts.)
rer les lignes par des reglets. jsenettre. Die Unke Hand; la maiu ganehc;

Die L'Nie/ la ligne; le cordeau ou  la .la gauehe. Die Unke Hand des Reiters; 1L
Beeile dont on se sert pour dresser qq. ou-'nwin de la bilde. Der Unke Fuß; le pietl
vrage. (v. Schnur) Nach der Linie(nacĥ '!nche. Das Unke Auge; lV-il gauehe,•- »- (v- Gchnnr) Nack)
der Schnur) gesttzre Bäume; de, arbres
plantes ii la ligne1.'

Die Linie, lal/gne ; cerfaine mesiire qui
est la douzieme partie d’un pouce. Dieser
r \ - .^ t , _ . ... »,e - tr\ _u . Qi

Die linke Seite ; leedtegauehe; it. (t. di
blas.) !e cölä senesire. Der Unke Arm itt
einem Wapei! ; le ifnestrocliere. Die Unke
(unrecht̂ Seite eines Zeuges; l'envers

Zirkel lat zwölf Zoll und acht Liuie» imld'uue diokfe. Die Ni-i« Seite einesSchift
" ^ ~ cercle a douze pouces etjfc« ;Durchmeffcr; cec.  .
huit lignes «ie ci:  metre. Eine Linie Waj>
ser; ( t. ii fontenier) une ligne d’eäu; la
,ent qimraiitc.quatriünepartie d’un pouce
uVau. Dir Linie, welche auf dem Absrhen
i^ iovter) eines WiNkclmcsiers die Crgde
anzeigt, la iig„r gxf0j. Die LiUieUper-
ipfcttliC; la perspeöive lineaire.

1!! ie, \t . de chiroivnncie') la ligne ; teair
ou  pli du dedans de la maili, Unglückliche

le babord; le röte gauehe du navire.
Die Unke Seite des Pferdes, w» man auf-
steigt; le cote du monteir. Der linke Vor»
derfusr eines Pferdes; le pied gauehe dede-
var.t, lapied duinontoir . Sich Uuker Hend
(1 nks) wenden; tvmiicra gauclie, prerdrs
ia gauehe. Einem auf der Unken Seite ge¬
hen oder fitzen7avoir la gauehe de qn. ©teft
eine Frau mt die linke Hand antrauen las¬

seni



Linke Lippe
jV« ; epouser une femme de la main gau-che; epouser nne femme de naissance in. . ]Ferieure dont on ne veut pas faire une e-
puuse legitime.

(infp/j . / . bte linke Hand ; la gauche.Wir wandkcil uns wiederM Linken; »-'«»
reprimes sur la gauche. Eure Linke sollnick: wissen, was eure Rechtethut ; gue vo-
tre gauche ne Sache point ce que fait vo¬lle droite.

Linkisch, adj.et adv. gauche; mal-adroit.
Dieser Jlensm beuinimt sich bey allem, waser tbut, 1> -Vkinki ch; oer homms est Zau¬che a to«t ce qu’il fait. - .... v vgjpfg, adv.  ä gauche; du cöte gaucheijdubout de la hmgue e;i parlmit. II se dieit.  gaucher, ire ; nui se sert ordinairementU’»,/ep rspnne qut « «» petit tfimt de len¬de  la maiil gauche, au Heil de la droite.jgw tn prinoncent cert-änes itttres. sur-toutWenn Kje am Ende dieser Straß « sind jk lettre  8 ; it.  chuchuur . ( v. stistern)wenden Sie sich links; quan l vous \exez\ll se dH uifssi pol i^uentent du  bruit qu«au bout .de cette nie, prencz ä gauche.Lront les vehts quand Hsagi:««.t deucement

Lippe, r. / . In lerne ; it.  la babine . ( v.£cfj<) Lin Lippchen, Lipplein; «ue Mite
legre , ( v. Oberlippe , Unterlippe ) Ausge.wsrfene Lippen; lies levres renvcideks.Jfig.Das soll nimmermehr über inrine Lippen,über meinen gstund kommen; cela »e sor-
cira jamaisdema bouche . DaSLlPyciiband;1 1. d’anut . )  la cvmmissurc des levres ; le
point d’union des levres . Ljppenblumen;
ftppenfvrmigeBlumen;iieure ladftes, Keur»
en gueules. Der Lippenotiü'äqb; !a lettre
labiale . Lippenpomade , v. MuNdpomade»L.qmdtre», v. amechnen.

Lisp ln, v . n. («ft l’uuxil.  haben) sifflet

Links um ! ^ gauche ! Links um ffh 't euch!
un demi-tour ri gauche ! Di -skt AüNN, - »»-
se ffrau ist links ; cet homine est gauederpcette femme est gauche 1'*.'; c’est un gaucher,
c’est une gauchere . ginfd lind rechiS styp;etre a deux mains ; se ssrvir de ses deux:
maius . On  d » , Einen Mantel links ( »er-
kehrt ) umbangen ; mettre .nn manteau a’l’eiivers . Fig. Line Hache links Nehmen,
links anskegen, links persi/en ; preudreune chose it gauche; eilten re une chose
de travers . Er weist noch nicht , was kinkSund rechts ist ; il 'ue Silit pas encore discc-r-
ner la main droite de la main gauche ; ilne 5alt pas eneore discerner le bo« dumauvais . •

Linnen, adj.V. Leinen.

les feuiiles des arlrres ; ( v. säuseln) it,  ga*
zoiiiller . ( V. rtekcln ) Das Liipftn , dassanfte .- -iuscln des Windes ; le ioux  mat*
tiure au vent . Das Liiprlii , das Gelispel
ixi  Baches, ' le gazouiliement im ruisseau.
D -r Li'pier ; celui qui a t» petit defatit d*
lailgue , qui sittle en parlant.

Lid, s. f.  la tuse, Hnesse, artifice ; it,  l’a-
dressc dont on se seit pour parvenir &sesfins . List gebrauiyen ; User de ruses ; se Ser¬
vis de ruses ; ru .-ier. fJl » Kriege ist es er¬
laubt,List jil gebrauchen ; ii estpeimisds
rmer st la giie -re . Emc liNs.-' Ui- igc List;une ru -e innocente . jne g. pv, List; uns{'messe gr .i.siere . Eine » mit List saugen;
atiraper qu. par artitice . Lr hat diesesd»..ch List vo >ihm erhülr -n ; ik n tire celaLinse,!./ , ia lentdle; espeee del#gume;jde lui par adresse. List übtr Lift; stit.  v. Linsenglas. Ein mit Lüften b«fäcttritrompeur,trympeur et dsixvi.Acker; ein Li-sin-Ackr; un ehamp-.eine

de lentiUes . Eine Linsensuppe ; une roupeaut lentilles . DcrLinienbaimi/Gcküailin-
ftnbaUM ; le baguenaud .er. ( v. Blaftn-baum) On appelle-fig.  gltifr» , lentiUes,
— certaines tacues rousses qui vienuentaux malns et au visage , et qui ressem-blent aux lentiUes , mit nour la couteur,
jsoit pour la figtire . Itr G sicht ist voll.Linsin; eile  a le visage plcin de len-
tilles . Die Linie einer Pcndul -Nhp ; bas
linsenförmige Stück Metallunten am Pee-
pensikel ; la It-ntille de pendule.

Liste, s-f. la liste* le rdle. Die Liste derDodti»und Verwundeten; la Iste des morts
et  des blesses . Die Solsaken in die Listeciiit.aqeu, enrüler les mlstat.;»les mettre,
fts eenre sur le .öle . Die Liste der G -faNl-genen»der Lt»,ekrtt'erren. i’ecioue. E,- jsttn Bertzaft genommen und in dieL-ftederGefangenen ein.i-rraacn worden; il , et«
.irreie prisoniuer et ecrotif.

Listig udj. Hudv. nne,  ee; fin, artifiei-
enx ; finement , avee tuse , avec adresse,avcc fiaesse ; d’une maniere artificiedise»
Sr ist ein sehr üfiiger Mann; ich kenne fti-Äi»f?!ifprmu, adj. et aiv.  lenticulairediic listigen Streiche; c’est uubomme bienEin linsenförmiges Glas; nn ve>re lenti-'uise; je connöis ses rnse«, ses tours de L-cu>aire.(v.L i;seug!as ) Linsenförmige Deü ^ naise . <&; ist et» listiger Fuchs , ein listigessin; Lmsinorüsen; glaades leni'euIaiies.'Bogel, dein nicht zu traue» ist; c’euimfotDas llnsrnsörmige Messer der Wund-Äcrj- renard, un fin niss, im ruse matois atiqnalte; lecouteau leinieulaire. (on ne peut se fier. Er hat ihn aut eine sehrLinsinglas, r. «■dii Linse; (f. de dioptr.) ltstige (fttue) Art erwisch:; il La attrapsla lentille ; verre convexe des deux cötes ; bien finenient,

le verre lenticulaire ; »r. Ia loupe ; le ver - Lichuey, s. f. leslitanies ; ( lakyrielle ) ,re omphaloptre . v . Vcrg öferilmiSglas K. Die Li!«»,'» singen ; ehanter les ditanies*Linsinstein, 5-««. la pierre lenticulaire. Fig. ttfamil.  Eine Lit«!cy(Kill Dokwüt«Llvsisch, r. »>. le iabre . Qpoisson de mer.) st» ; une kyrielle de rct .roche .;Der getäfelte Lipfisch; le perroqtiet boise.- Litteratur, V. Gelchrsinnkeft. gKtr röche Lipstjch; le paou rouge. i Liturgie, s,f. la liturgie; l’ordre et le** D » cere»
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5* ?ttze
Crtemnnies qui s’observent thns Ja cclebra-
twu  du scrv ca d.vin.

£ fie, *-/ '- le cor .ionnct ; it . ( t . de cor .1. )
le r.or - n ou  touren . Eine Litze ( Schnur)
um «ne » Hut ; lme laisse ; espece de cor-
ttoiMte ctupeau . Der Litzenschist; la pcr-
cbc de Ir ->e dans le melier du hante -licier.
Der Lltzellvrnüerc'estainsi qu'on appclled
Jju 'scck  un emballeur , cro .heteur et  pone

Livree, s. f.  la livrde; it.  les coulenrs;
it. les laquais qui portent cette livree. Ein
£torecbcbtutfr; un laquais. Livree!'edien¬
ten ; gcns de livree. Gämmrliche Livr-ebe.
Meuten <ines Für stell; tonte la i.vreed 'un
krinee ; tons les lnqunis d’unPrince . St»
um ira»en;porter la livree. Se-incS-yerrn
Lwree tragen > porter les couleurs de son
jnaitre.

Lob, i , n.  la louange ; it.  l ’eloge. Das
cmtefit zu 1 uneill Lobe; ecla tourne ä sa
louange . Er bedarf Ihres LobeS nicht ; i>
r 'a qne faire de vos louansp.s. Dal 2 : b
Gottes singen; eiianter lei louanges de
Dien . Gott scl) Loo l louange soit ä Dieu;
Man fiat tu s innn Lobe gemgt, rc. ; <>» a
dir a sa louange , &c. Man hat sehr viel zu
scnemLob ? geiaat; man hat mir vielem
Lobe von ihm a uvrocfien; »na fait de grands
eloges de lni ; on a fait son panegvrique.
Ginrm Lob br»legen; donner des eloges a
qn . On dit fig. Ein seines Lob haben ; ci-
«en antrn Ruf od r Namen haben; sroir
lme belle reputation.

Lobbegierhe, r./i l ’ambition , le desir d’e-
tre loue.

Lobvegierig, ad/, et adv.  avide de lou¬
anges.

Loben, v. a.  louer } donner des louanges;
it.  faire l’eloge de qch . ou  de qn . Gott iS
fim und danken; louer et remercicr Dieu.
Meine Kerle lobet den Herrn ; man ame
magnifie le Seigneur , Fast «He Menschen
ftnö gerne gelobt; presque tons les liom-
mes "aimtnt ä etre loues . Indem Sie ihn
zu tadeln mevnen, loben Sie ibn ; en pre-
tendaud le blkmer , vous faires son eloge.
Einem etwas toben; louer qch. a qn. On
dit dam qqs, provinces, Wie lobt ( bfttfict)
jhr dieser ? eoui’oien faites -vous oela ? Ich
lobe M!>das lind daS,den und den, re. ; je'
tiens poirr teile et teile chose ; je suis du
pard d’im tel . Prov. Jeder Krämer lobt
seine Waare ; cbaque marchand loue sa
marchandise.

Lob-nswcrth, lobenswürdig, «dj. etaiv.
louable ; digne de louange.

Leber, v. Lobredner.
Lob.t -Crbebunq, r. / . l’eloge.
Lobgedichr, s. n.  un eloge, un nanegyri-

ue en vers ; poeme compose ä la louange
e qn.
Lobgessnq, j . m. l’hymne ; le cantiqlie,

eaant consacre a la gloirc de Dieu ; it.  v.
Lobgedicht. ; Einen Lobqesang anstimmen;
«Ltouuer use Hymne. Der Lobgesaug Ma>

Lobqirrkg j
M ; cantique de la saint- vierge.

Lobgierig, y. Lobbegi-'rig.
Löblich, *ij. et adv.  louable; d'gne de

louangi, ;( louablern :*nt ) d’{ine maniere loua-
ble . Eine löbliche Hondlnnz ; une adioii
louable . Er hat sich sehr löblich, #tif eine
löbliche Art betragen ; il s' esteonduitd ' une
maniere bien louable . On dit , Eine löi’lt»
die Regierung, Universität, sc.; l’illmtre re-
gence, universite , &c. Das löbliche Sckrei-
»rr-, Schlosser-, Böcker-Handiverk; l"w-
norable corps des menuisicrs , scrruriers,
bonkngers , &c. Nach feiner löMulh'n Ge.
wohnheit; selon sa belle coutmne; ä sa
maniere accoutnmee . Die Löblichkeit ; la
qualite d’une aftion louable.

Loblied, s. n. v-Lobgesang erLobzehicht.
Lob-Opser, S.». le sacrilice de louanges.
Lobpreisen, V.«. pröner; vaster, louer

avee exageration . 11 n'y a que rinfinitif et
Vimperatif qui soitnt d'usagc.

Lobpsalm, s. in. le  pseaume de louange.
Lobrede, S. f. l’eloge; discours panegyri«

que ; le pauegyriqüe . Einem eine Lobrede
halten; faire l’eloge, faire le panegyrique
de qn.

Lobredner, r.»r. le panegyriste;eelul qui
fait l'eloge dequ . Ein übertriebener Lob.
rcdncr, der sein Lob übertreibt; un prü-
nenr . Ein Lobredner, der alles ohne Unter«
schied bei) jeder Gelegenheit lobt; un luu-
angeur . Der Lobredner eines Helden ; le
panegyriste d’im heros . Er hat seine Lob-
redner, die ibn in Ansehen bringen>U»s«s
prätieuts  qui le font valoir . gilt bezahlter
Lobredner; un louangeurä zages. Die
Lobrednerinu; celie qui fair l'eloge, qui
fait le panegyrique de qn . ; it. la prdneu-
se, la louangeuse . Hie ist seine Lobrednc«
rinn gewesen; ellea fait son panegyrique.
Sie ist eine ewige Lobrednerinn; c'est uns
pröneuse , uue louangeuse eternelle.

Lobrednerisch, »dj. et adv. *louangeur.
v. lobpreise».

Lobsagcn, v. loben, lobpreisen.
Lobschrift, r. f. l’eloge en rers ou  en pra-

se.; le panegyrique.
Lobsingen, 'r>. n. { il n’y aque le present,

l’infinitif et l ’iwptratrf qui soiertt d’usage^
Lobsillg"! dem Hvlm ! cbanleL les louan-

’ges  du Seigneur!
Lobsprnch, r. m.  1» louange , l’eloge.
Lobsucht, s.f, l’avidite de louanges.
Lobsüchtig, «»/ • et adv.  avide de louan«

3 Lobwürdiz, v. löblich, lobenswerth.
Loch, s. m.  le trou ; Ouvertüre dans un

corps ; un creux . EinLöckrlchen ; un petit
trou . Die giscficrrfien, die Löchlcin ; les pe-
ttts trous . Ein Loch in die Mauer , in die
Erde machen; faire UN tkou a la muraüle,ea
lerre .Jn einkoch fallemtomber dans,un trou
dans .un creux . Ez ist ein Loch in einem Jbree
Strümpfe ; >1 est UN trou , uue deellirure
arm de vos  bas . Die Löcher ctn r
les trous d ’une flute , Dgs Lock in . einem

Echlussel-



Lochbamn
Schlüstelrohre; 1->knrore. Lk ist stark ver.
wundet, er bat ein Loch im Kopfe; •! est
bit-n blasse , il a un troll ä la tete . (Eilten
Fuctzs, ein Kaninchen in ein Lock treiben;
(r . dech . ) enolotir im renard , un lapin.
Die Löcher an einem Billarde(B lliarde) ;
les trous d’un biliard ; les blouses
Zu,el ins Lock spielen; blons.i

G«A**v *tt s»*fl

Eine

Lochring 5z
Lochring, S.m. lapi:l,ue de.ferLestam-

per.
Loch-age, *./ . l’cgohinc; sarte Je scieä

main.
Loek, s. m.  Is loch ; marcenu Je bois qui

. sert äinesurer 1* vitccs .- J ' ,-„ vaisseau.
_ Lock-Aas , s. n. Ir leurre , &c. v. £#./«»

,r unebiiie . speite.
Locke, s.f.  la boucle; auncanx»US foat

Ml -es eheveux frises ; it . ’./ . i - ck.\  la pipse,
pm inner » Rande deS Eisens schlag n ; e- !( v . locken ) Die Ha -ne in Locken legen;
slamper gras . Die Löcher nahe am ävss r,t !'" ^ tre Iss cb^veux ^cn boucles ; bouehr
Mande des Eisens Mlagen; esrampermai-stcs cbeveux. Cur Löckchen, Locklem. UNS
xre. Die sämtlichen Löcher in einem vnf« ?ett)e boucle.
Eisen; l'eZcampure. Das Loch oder Aug«

Die Löcher rn ein Huf-Eisen einscklagen;! .
esumper un ferdecheval . Die Löcher nahe ! l- '- eheveux fnses ; «#. :

Lö'ckcln, v. «. amel -.r ; n-ettre (es cbe¬
veux en pctit.es bmitles . Gcr .ckcll,' Haa .es
eheveux anneles.

Locken, v. «, boucler ; tnettre .!x-: ehe¬
veux, cu boucl s. Gelockte Haare ; jcsc -is-
veux boucles.

Locken, v.  ff. appeler ; se .ist in  ori J .int
les oiseaux se serveut po faire vetpr s

it.  piper

an einer Lastete, durch welches der Protzna-
gel gesteckt wird; >a linierte, ( v. Flur-
loch, Kellerloch, Nasenloch, Schlüsselloch,
Gchweißloch, rc,) Das eirunde Lock Mi¬
schenden beiden Herz-Obren neugebohrne
Kinder; ( t. d’ffufff.) le trau ovalaire, le
trou botal . 0 » appeile fig. Ein Loch, eine . ,
kleine elende Wohnung; un trou; uuo mü--eux ceux de leur Dieoie espec
e’nante petite raaisou ou  chainbr ; uu taii-P t̂trer avec l ’appeau ; ( v. Lo.kpseue ^ it,
dis . Cr wohnt in einem elenden Loche; ilifppater ; attirer av*e Pappst ; a.uorcer,
est löge da ns Uli mechant trou , dass riiiltoorer , attraire . Dass rÄO'Uichci! lockt sem
miserable taudii . Einen ins Loch stecken ijWeibch .n ; le «äie appelie sa fomello.
mettre qn . au cacliot . Fig.  Dr Sache eml ^ sg '.i locken; pzper des oiseaux . Das ’.Sa '.H
Loch machen; tcrminer une afRi re,y rnet-!>st gnc, die Dauben Hecoep zu locken; 1's-.l
tre tin . Ein Loch in die F inde machen ^0" pour »rtrsire les pigecns . Fig.
enfoncer les ennemis; it. e.lairerles raiicslDenK'IUd ttt ettien.̂ ütkerha-ll locken; ab
ermemis . Wenn ich dies s Geld erhielte ', so
würde ich ein Lock damit«imacken, so wür¬
de ich eine Schuld damit tilgen können;
si je  recevois cet argcnt -la, il me serviroit
ä bouehet un trou,ä payer une deite . Ein
Loch zu- und das andere atiimachen; bnu-
cber nn trou et en faire un surre ; faire
uns Jetle pour en payer une autre . Den
Ort suchen, wo der Zimmermann das Lock
gelassen hat; ' '
ver
1

tircr t’eanemi Jans une embuscade . Einen
durch Gcftucnke locken; srnorer qn. pnr
Jes pre -ens . Einen durch allerbau , ocr-
fühcer.sche Dinge an sichl. cken; .tUe.äer
qn. Diicch diese Hoffnung tu n t.;n qc-
ioeft; onl’a leurre de cette esp<,'rance. ® '$
Locken, die Locke; l’aft. de pip̂r, &«. ; it,
ia pipee.

Locker. «■!/ • et miv.  lache; qui n’est pas
serre comine il pour oit etre ; it.  meiibl >elasten hat; cheroher la porte; se sau- serre comine II pour oit etre; it.  meiibl>,

er. Auf dem letzten Loche pfeifen; etreä incsuvant; quin’est pas stähle ou  solide;
extremite . Der Wind Malet aus einem !ebrer’ ere * legerement . gnbr diesen Kno.

kalten Loche; il fair Mi venr froist.
Lochbaum, tfm. le pied cernier. V. Lach'

bäum.
Lockbeukel, S.»». le bec-d’äne; outil de

ntenuisier.
Lochbohrer, S. m.  la tariere, le perqoir;

it. le perceur v. Bohrer.
Loch-- s II, s. n.  la eale; fer pointu dont

on se sert pour faire des Irans dans la to
le, &c. ; le fer h estamper.

Loche», v. ff. eitt Loch, Löcher in etwas
machen; troner; it. v. lachen, t. forest.

Löcherbaum, s. m.  ( t. de papet.) l’arbre
des bachats.

Löcherich, aij. et aiv.  troue, ee; perce,
plein de trous ; it.  porenx , ettse. Löcherige
Strümpfe; des bas troues. Löcheriger Kä¬
se; Käse, der Augen hat; fromage quiades
yeux. ^Der Bimsstein und der Schwamm
sind löcherige Körper; la pierre ponee et
l’sponge sont des corps poreux , ;

Löchern, v. üurchlöchern.

teil fester zu, cr ist zu locker; sener ei
noetid davantage , il est trop - liehe . Dies;
Leinwand ist zu locker, zu lose; cette toile
est trop liebe . Cuie sti locker geschnüetr
Gchnürbnist ! Mi corps de jupo trop l:\ cte.
Lockw'S Erdreich; terrcs mouvantes. Ein
lockerer Loden; UN fonds mouvant, uns
terre meuble , utte terrc legere . Lockere-
Brod; pain leger,pain tendre. Locker dm»
den, knüpfen; Her, notier Ivge'rement. E.,1
lockerer(wackeliger) Zahn; »ne dent qui
branle . Locker machen ; mouver ; r .'U'irs
meuble . Fig, Locker leben ; ein lockeres
Leben führen; vlvte Jans le libertiuags;
mcilsr une vie libertine . Ex jst eÜ! sehe
lockerer Bnr’che; c'est UN gram! übertin,
un bon vivant . Die Lockerheit ; la qnalitf
de ce qui cSt mruble , .nouvant , &c. ; la
legerere ; it.  la porosite ; qua Ixted’un corps
poreux.

L.ckerbrod, c. ». le pain moilet.
L»eker», v. auslockern.
LockHerd. v. Äegcjyckd.



Logik
mödlt i les Inges de Ja eomedie,

i'Döii/ s. f.  1* logiquc, diaiedique, Ja
Science qtsi ensdgne ä raisonner jtme; (v.
Iexuunttlchre ) it.  na üvre qui contient les
reglcs de ia logiqne.

Logiküllsch, logisch, adj. ttaiv.  logtq.ucj
lcgiqncrneiit; seion les regies de la logiqne.

Logiker, s. m.  le logieien,
Lohballen, v. Lghkäse.
Lohbctzc, Lohbrühe, s.f. Jes eaux, k jus

ä’ecorce.  Dir ansgezogeue, gemitzte Lsh-
bruöc; !e jus de tamii-e.

Lohr, I./ . Ja flamme. (v. Flamme) Wie
leurre. Die Lockspeise aonchmen; dediar- lichte Loh? brennen; etre tont eiiflanune,
„er Je Idlirre Htrs tont en flamme, (p . us .)

Lockstimme, s.f.  la voix de l’appelant, . Eobe, s. f.  le tan ; ecqrcc de chene mou-
cu  de gelui qui se sert de l'appeau ponr a(;. lue,avro laqnelle on prepare les gros cuirs.
tirer les eisealix; i>-fig.  la voix sediiisatite SinSqCütytC xotie; de la tannee. Die erste
ponr attirer qn. .Lühc ; der erste Einsatz der Hüllte in die Loh«

£ocftaitb?/ s. f  lep 'geon qui sert d’ap- 'üd'd&C> la premierc ecorce. Die Häme zu
per, !. V.Lockvogel. idre, wtederbolten Malen in frischer Lohe

Lockvogels. m.  I'appean, Fappcla-nts oi- tinsetzen, tann. r ä trois ecorces.

54 _ Lockig -!
Lockig, al/. et adv. bouelc, eej aniicle,cc;

tont ne eil K-nc les. Lockiges( gelocktes)
Haar ; lies ckevimx »nneles.

Lockpfeifp, s. f.  l ’appeau; Sorte de sif-
fiet avec leq.ue! on contrefait la voix des
oiseaux , pour (es faire tombet daus les fi-
Icts. Der Vogelfang mit Ser Lockpfeife; la
jnpee.

SöiffiK’iffys. f. l’appat, l’araorce, leleur-
fe. Tbiere, Vögel durch Lockspeise herbe»
locken; a.ppaterdes betes, des oiseaux. Lock,
speise am das Vo lost oder auf das Fdip
spiel steuc».; (t . de fushoun.') acharner le

Löl.'-Zichc, s. f.  le chene rouvre*
Lohen, v . u. v.  lodern.

CU, v. «. taillier ; preparer les cflirs
avec du tan. D »SLohen; le tahnage..
■ JJOÖfatlJ?, s. f.  la couleur de tan.

r , , , , ! Lshfarben, ivlifarbn, ddj. etaiv. decou-
Loder-R'che, s.f.  la cen.dre-.haude. ;fc ur  de tan; tanne, es. LshfarbtNtS Dich;
Lodern, v . n. (nvccl i-uxtl.  bgv:n) üam- drap tanne. D -. '.IN? IN das Lohfarbki

Per ;,jeter de ia flamme. (v. anflodenö fct't • ' '

Seat! dorit on se serr potir appelerlesautres
oiseaux , pour les faire tomberdans les fi-
lets. Ein Lockvogel in,einem Kästge; 11110
«bantsrelle.

Lode, V.Lappe», Lumpen e/s >ckös<r»s..

ffeuer , welches unter der Asch« lodert ; un
ffeu.qni eouve sous la cendre.

Lol weder, v. Lrimvcbr.
£p|td,r . <3. la euiller Ein sifberner Löf^

sei ; »ne euiller d’argeut. § !>! Löst'! voll;
«ne cuillere'e. v. Eßlostel, Kochlöstkl, Thcc-
JcjH , K.

Lösselbaum, r. « l’arbre a euillers.
LöffelblechS.n. le passc-euilkr ; plaque

A mettre les euiUersä pot.
Lasse lei, v. Laffelei, löffeln.
Löff' l-Ente , s.f.  le canard ä grand au  a

large bec; le sandlet.
Löffelfönnia, a '-j . etaiv.  en forme d’une

euiller . Der löffelGrmige, wie ein Löffel
ausgehöblte Thcil einer Pflanze; le euil-
leroii,

LöffelganS, s. f.  leeuillier , (hcuiHeve),
la spatule ; oiseaii dont le bec est large a
Textremite , et qui ressemblea une euiller
»» plutöt a une spatule.

Löffelkraut, S.». l’herbe aux euillers; le
•oehlearia.

Löffeln, -V.n. ( avec Vauxil,  haben) mit
iem Löffel essen; manger avec la euiller;
(k> kj .) it.  v . lasse ln.

Löffef eiber j . >n. v. Löffelaans-
Löffelschnabel, s. m.  v . Loffelgans.
Löffelstiel, j. m.  le manche de euiller.
Löffler, s. m.  v . Löffclgans

ne; cela tire siirk tanne.
Lobgar, aJj . etmlv.  tanne ; pre'pardavsc

du tan.
Lsbgarbcr,. s. m. ’e tanneur.
Lohgärberd, s. f. latannerie ( tanerie)

lieu oii i’on tanne.
Lohgrube , s. f. la fasse a tan.
kobhius , J. n. der Lohschoppcn;, l’e' c.or-.

.der ; , lieu oii l’im serre !c tan.
Lolikas>Lo-knchen, s. m. la motteä brü,

lor ; du tan qui ne peut plus servir a prepa¬
rer les. cuirs , et que Us tmneurs aecom-
iiuldent en une petitc masse

Lobkn/e, r ./ . iccmnlroir . V.Treibfasi.
Lohmüble, r. / .. le moulcha.tan.
Lohn, s. m. les gages, lesalaire , ce qui

est du a qn. pour ses servipes , pour soii
travail; it.  la payee; ( v. Löhnungd Sold),
rt . la ieecmipeu.se, la retribmimi . ( v. Vt«
lokmnng ct  Bcraclrung,) Man soll dem Ea<
geföhtti-.' , dem Arbeiter feinen Lohn nicht
oorenthattcn; on ne do.it poim reteuir les
gages du niercenaire , le salairedel 'ouvrier ..
Be» jemanden in Lohn und Brod stehen; e-.
tre aux gages de qn .-Ist d«S der Lohn für
so viel Dienste? est-ce lä le salaire , h ree
compense de tant de Services ? Man bat
ihm den für seine Arbeit schuldigen Lohn
entzogen ; on La prive de la retribntiondüe
ä son travail . Ilm Lohn arbeiten ; travail-

Her pour .le salaire . (Sc ffmt alles um deS
Logarithmnss. m, (t. de matheni.') le lo-jjofirifg willen; il n’agit que mcrcenaire-

Earithme. Die Lehre von den Logartthmkn;!me«t. Fig. Die Ehre ist der Lohn der Lr'
die lvgLnthnUsckieNechenkunss; U loganr'a- grns ; l'Kvnnei
rniqiie.

Loge, s.f. la löge. Die Logen jn der Cd

r est la reeompense ( le lo-
ver) de ia vertu . (Je hatte eine schlechte
Handlung besgugrn; er har seinen Lohn dg'

f«r



Lohn-Arbttt
ffi't empfangen, er hat seiften verdienten
Lohn (seine verdiente Ttr ife) bekommen;
il avoit faitune meohante aftiwn, il en a
recu le sakire,dl a er, la recompcnse qti’il
aneritoit. v. DothkNlohll, FuhrlShlI, MS-
rherloßn, re. ^ . . . , .

Lohn-Arbeit, *•/ • lelabeur, le Cravail
mercenaire.

Lohn-Arbeiter, r. m.  le mercenaire; il.
v.  Tagelöhner.

Lohnbedienter, Lshttlackei, v. Lehnlackei.
Lokmbegirrig, v. lohnsüchtig.
Loh Eener , v. LoBn-Ärbeiter.
Lohne, v. Lünst. "
Lohnen, D. «. payer , gaxer ; ckannerL

qn. ce qui lni est dö paar ses seniees,'
petir son travail ; (v. bezahlen) rk.rSomn
penser. (v.belohnen) ©ott lohnee§! vielt
x-ons le rende! On dit fig. {£.' har Mir mit
Undank gelohnrt; il mk paye ä’ingratitiir
«le. Es lohnet der (die) Mähe nicht; u «e
vam pas la peine.

Lvhnkutsche, Lvhnkntscher, v. Lehnrut¬
sche, Lebnkntschkr.

Lohnschäfer, s. in, le berger gage.
Lshnsnckt. s.f. ledesir dereoompense.
Lolrnsüchtig, adj. et adv.  mereenaire; qt-i

■ne fait rien qlle poüf de l’argent.
Lohntag, v. Löhnungstag.
Löhnung, s. f.  le pret , ce qui estpay

aux soldats pour leur soltle ordinaire; ia
paye. ( V. Gold ) Me fünf Tage bekom¬
men bre Soldaten dir Löhnung; tan« les
cinqjonrs lessoldats reqoiventle pret. ©t»,
serSoKat zieht doppelte Löhnung; ce Sol¬
dat tire  double paye. DerLöhNUNgStag; le
Jour dn pret.

Lohnzettrl, s. m. Killet oü Ton met ce que
les journaliers au les domestiques ontrequ'
de temps en temps de leurs gagesj le bil¬
det de requ. ,

Lohnzeuae, r. in.  letemoin mercenaire.
Lolch, s. m.  l ’ivroie. V. Trespe.
Lombard, v. Leihhaus.
Lomber, Lomberspiel, r. n. le jeu de

l’hombrc.
Lombern, ®. «. Lomber spielen; sauer ö

Ldamdre»
Lönse, v. Lünse.
Loos, V. Los.
Lorbeere, S-f- la baie, la graine de lau-j

Tier. .
Lorber, s. m. der Lorberbaum; le laurier.

Das Lorberblatt; lafeuille de kurier . Der
Lerbergarten; le jardi, plante de kuriers.
DerLorberhain; le boisplante delauriers.
Der Lorberkirschbaum; le laurier-cerise.
Der Lorberkranz; k voursnne de kurier.
DaSLorberkraut; die Schleißlorbeere; k
laureole. Das Lorbrr-Oehl; l’huile de ku¬
rier, huile kurin . Die Lorberrose; lelau-
rier-rdse; la rosagine; l’oleandre. (v. ©le.
ander ei Roscnbaum) Der Lorberwald; k
forefpkntee de  kuriers . Der Lorberzweig;
la branche de kurier . On dit fis.  xorbern
sammeln, Lordern einernten; cneiliir des
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kuriers , moissormer des kuriers . Er
koiümt mit Lorbcrn bedeckt, mir Rnhni

mnd Ehre gekrönt , zurück ; il rerientebar-
‘ge de kuriers.

Lorbsen , 'v - n.  v . schnarren.
Lord , s. in.  le Lord , ( »tot ewpruntd de

i 'anglois)
Lorenz, Laurent, (nomd'homme')
LüS, r. »- ieioi; ln porttond’un taut qui

se ipartage entre plusieurs petsonne 's ; k,
im biilet ä une loterie ; it.  lesst 't ; maniSre
de decider qcb . par le basai 'd. Löst Ma¬
tchen; Fairedeslots. Daß beste Lsß ist mei¬
nem Bruder zngefastrn; kmeilkurlotcst
(ebu a Man fröre . Eine Berlassenichaft in
Loft zertheilen; lotir unesuccesimm. Die
Tbellnng durch Lost; k latissemonr. Der¬
jenige, welcher die Lose macht, Menu etwas
verloset werben soll; le lotiss-ur, Ich habe
rin LvS in dieser Lotterie; i'ainnlotdans
cetie loterie . Ich habe daß große LoZ ge¬
wonnen! k zra«lot m’esi echti. Zuiveilen
geschehen die Wahlen durch bat Los; queU
qnefois kscleäiions sefont aiisnrt , par le
sart . DüS L0S fc-st entscheiden ; le ran en
decidefa. Fis-  Daß LoS ist aewmfeft, der
TittschiUß ist geft.hr; ksoit ea eit je.-d; le
pbrti en est pris . Verfolgung ist lü.’iil
LSF; mon lot, mon sort estd’ftre psrsedi-
:e. Das ist das gewöhnliche Lo.Z(Schicks'.!)
der Eroberer, der Frcistaaten; e>st k sort
ordinsire des conquei ans, de ' repabliques.

Los, adjietadv.  lache; ( v. locker) k.  ce
qui estdetache , qui n’est noiut attache ä
qih ., quis ’est detache , qui n’est pas ferme,
qui ne tient pas fixement a qcb . 5 reläche,
detashe , defait , &c. ; it .fig.  iibre , frane,
deüvre , degage , &c. Meine Kniebänder
find los; nies jarretieres se solltu'etachees.
Ich habe eine» loien Zah » ! j’ainnedentqui
branle , Geht eitvcm Pferde nach den Füs¬
sen, ich höre, daß ein Eisen los ist, ( klav-
»err) ; regarder aux pieds de votre cbeval,
j’entcnds uti fer qui loche . Das ist ganz
los, die Nögel daran sind alle los; eckest
tout dccioue . Fig- Go !l sev Dank l ich bin
sas Fiebtr los; gräceä Dien! me voiiä
quitte de la fievre . Dieser Mensch ist sehr
bemnverlich, ichn-ostte wohl, daß ick seiner
tos wäre, Lab ich ihn loS wäre; cet homme
est fort incommode , je vau .lrois bien en
etre d^livre . Fort ! Frisch darauf loS l al¬
lons ! eourage ! avaneea ! On dii familiere-
ment, Der Teufel ist loS ;.le diaide est aux
vaches.

SoS, se tuet apres plusieurs substantifset
tn forme des adjectifDutis  citte compo.
sition ' loi manjue L'ctbsence, le m mque , le
difautdeqcb.  V . athemlos , lwodloS,
loS, hirnlos , K. Il se met uussi dev-int plu¬
sieurs verbes et leurs partiripes , et dev-vil lei
snbstuntifs qui en ddrivent.

Los arbeiten, V. a. (le 'gager, detacherä
force de travail . Sich los arbttb li; se de-
gagcr , &c. cnemployantsesforces.

Loßbäcker, s. m.  vor WcjAbgcker; le lmn.
langer



Z6 Lob binden
lai ger de petit ; ain oh  de piinmollet.

Los l' tn-.cn, -v. a. irr. deher, difaire, de-tadier.
Los luttrn , v , a. irr, del irrer , racheter

par scs prieres.
Los brechen, v . a. irr  romnre ; detaeher,

d “joind -e , sepa er avec F -ree ; ( v. abbre-
diftO it . -v. n.  se roinp -'e. Bohlen , Plan-
Jen dir cna -rtaa It fitt* , los b echen; de-
clot :"r des ais , d splanches Has 'Eis lM
Flusse istj'ir-rpi ’dft ioSgebrochen; la ri.
Vle e a dcbacle cett-e nuit . Fig . <f.t hatte
fe-n n Zorn lange unück gehalten, aber
endlich brock er los ; i>avoit ln ig-temps
rcteoo sa oolere, rnais eniin il debonda. j

Los h' enncn, •z' . u irr tir -r , decharger.
v. >os sch? ßen.

LoS bringen, v . a. irr. detaeher, defaire.
Da - ' alt so sc st, idt kann rg nicht los brin¬
gen ; cela Fent si bi-.n que je ne saurois le
detaeher.

£oä Drehen, v . a. detordre , detortiller ;
il dec .irdev, v. aufi)teLC!l.

£p~ "rücken, v . a.  tirer , licher une arme
c / 1h ; it. debaudt -r un rr ; decocher une
ßZche,etc.  n 'ick' los I rirer!

Lot,fahre (auf  eilt ,fl) v.n. trr. fondre,
sc je -er sur qn.

1 kos gürten
kos geben se at fanüi. au lim de angeben.;
commencer . Als sie brav getrunken batten,
da ging das Janken los; aprer avoir bien hu,
ils se mir , nt a sc quereller . Das LoSg hen;
I'etat d'une diese qui se detaehe , &e. DaS
LoSgehen geleimter Sachen; le decolle-
ment.

kos gürten, v. et. deboncler laceinture;
it.  dessangler iwchcval . DieLosgÜrtUNs,
l’aft . de, &c.

Los häkeln, v . a.  de'grafer.
kos haken, v. a.  deerocher. Das kosha¬

ken; le decrocbemeiit.
Los halftern- v. a.  dechevetrer; deta-

cher , oter le licou.
Los helfen, ( einem) v.a. irr.  aider qn.
se degager ; aider k ladelivrauce de qn.;

s’employer pour la delivrancc de qn.
Los Hi tzen, v. a,  laissercourre les chiens,

donnerl .es chiens , haler les chiens apres
qn . v -Hetze«.

Los kaufen, V. a.  racheter. Sich los kau¬
fen; se reditner.Die Loskaufung; le rachat,
le ranqunnement , la redemtion d'un cap-
tif , etc.

Los ketten, v. a.  deebalner; detaeher de
la chaine . Die LoskettUNg, l’aft . de, &c.

Loskitten, v. a demastiquer, detaeher •
jo ? -eb. u . -v. a. irr.  dclivre -r ; de larrr une chose attachee avec du mastic ; en 6ter

libre ; s >a>gir , alFa '-.chi -, !Leber, »elachr -r;
mettve en übe *f : it. cr-ng” lier un soldat;
it. passer . de .hm -r snri d’ ipprentissage »b
aopren  le passer narqo :!. Dir Los ' bl'.Ng;
la deli- rTiu-.' , 'e reläciiemenf , ebrg 'sse-
ment , afFanchissement . V. Bcfr ' iunq

Los S h n , v . n. ir -. se detaeher , se de-
joind , it. se denuuer , se def ' ire; ( v. auf«
geben ! i f- se debandi r. Ci » Nagel , w 1-
ü >er lolNehrn io II; un cl »u q d va se *te-
tacbe . > , iefe Dreier waren nicht aut ce*
leimt , fir sind wieder los grqanaen ; ces ais
n 'etoient pas hien eolies , ils se sont deta-
che " decolles . D e Bändr ^an di>̂ er Tbür
fin > lo ' egangen ; les pentnres de cette por-
te se sont declouees . C>n bchnntkiimeN
ode ' N «stel, von welchem der Gtirt los aebt;
un laeet qui sc deferre . Im Feuer geht die
Lötbung am Bliche gar leicht los ; le fer.
blai c se -essande facilement au feu . Das
EjS , rhl los ; les fla , es serompent . Dies,

le mastic.
LoSknüpfen, v. a. dFnouer en defalsant

lenoeud . Die Losknüpfung ; l’aft . de, &c.
Los kommen, v.n. irr,  se de'gager, se de-

prendre ; it.  etre delivre , degage ; it,  etre
elargi ; sortirdeprison . Ich kann von die¬
sem Menschn nicht los kommen; je ne sau¬
rois me defaire de cet homme - lä.

Los koppeln, Die Hunde los kop¬
peln; decoupler les chiens. Die Ochsen,
die zusammen gejocht waren, los koppeln;
desaccrmpler les boenfs . Die Los-kvpvk-
lung; l’aä . de,&c.; it. (t. iech.) la trolle.

LoS krieqen. v. los bringen.
Loskugel, s. f. la ballotte. V.Wahlku-

q-l
Los lassen, v. a. irr.  lacher, rcläcber; it.

lacher prise ; demordre ; it.  relaxer , elar-
gir . Er dielt dieses in seinen Händen , er bap
rs loS gelassen; il teiioitceladans sesmams,
il l’a lache' . Die Hunde los lassen; laeiier

Pfirsi che d' se Pfiaumen aehen nicht vom les chiens ; les laissercourre ; it.  dechainer,
Ste >!' los; e-8pcchcs, ces pruues ne quit .diieoiipler les chiens. Emen Hund, der an»
len '. pas lenoyan . Dik.F ' INte aing !os; le kn- arbund "» ist, los lassen; detaeher un chien.
sil se dehanda . @rtnr Pistole a' Ng los ! sonlDie englischen Dogge » 1-ssen Nie los , lassen
pjs ' oli t vint k läcber . E " -immtdio Flmte ^ das , was sie gepackt haben , nicht wteder sahs
der Schuß->ehk los' uno ccr Menschr »toht̂ reti; les dogucsd’Angleterre nê ächent̂ a
il prend sonfii ' il , le coup part , etl ’hom ‘
»ne est mort . Tltie FhMe , die nicht aef !»
loraebr , die leicht lo . gebt ; un knstl qui est«ln '

ais prise, ne demordent jamais. Der
Hund faßte das wilde Schwein beo de»Oh-

. . . . , . ren, und ließ nicht wieder los le einen pnt
dur , qnj ex; fort a la detente , qui est aise le sanglier ä l’oreille , etnederoorditpmnt.
A la detente . Allseinen los flehen ; fondre , Dinen befangenen los lasse» ; relaeber un
50 ieter sur qn., l'atraqucr. Auf den Feind '*w «cchaftctait Schuldner
loso.hrn cha gerl’ennemi, courir surl’eii-
rs . ,*‘r 3 3 Frisch auf etwas
poara :o) loS gehrn ; tomner , sejetersur
qcb . ; poursuivre ime chose avec ardeiir.

prisonmer . Den verhafteten Schuldner
wieder los kaffen; relaxer le debiteurerH-
prisonne . Er ist gegen Bürgschaft loSgelal-
fin worden; il a ete elargi acaution. Oie

; l’aft. de lacher; &c. de*



Los leben
iouplement des chiins ; it.  la reiaxation , l 'e-
largissement A'un prisortnier,

leben, v. »-öotauf lo$ leben; vivre
au jour la journee . (famil .) t

LSs löse», » . «, detacher . Dtt RegM lo¬
set den Leim von dem Rahmen los; la pl»ie
decolle les chässis.

luqftt , v -»■kr.  0 » AitfimiL  Mg,
kker darauf loS lügen; mentir estfomemeut.
kr Lar sich los gelogen; i>a trouve le moyen
d’e'chspper au peril qui le menaqoit.

Los machen, v . «■ de' taeher , degager une,

LoS sagen 57
das mit Kitt oderej,«gegossenem Bleie befe¬
stiget ist, loS reiffen; desceller. Sich lo<
reissen; se defaire. Das Pferd bat sich los-
gerissen, bat sich von der Halber los geriss-
sen; le chevals’estdefaitdesonlicou. Fig.
Ick reisse mich ungern von diesein Orte los;
ich verlasse diesen Ort ungern; je rr.’arrache
maigremoi de celieu . Das LvSreisteu , die
Losreissung; 1'aÄ.de, Ls. Das LoSreissen
eines Schiffes von seinen Ankertauen; le de-
marrage.

_. . _ ti £|>S(«ge«, v.rec.(fidj ) se dfporter de
chose dece qui l’attachoit ; desserrer , de-iqeh . (v. äbstehen , begeben ) Ich sage mich
prendre ; it.  delivrer , afifranchir ; mettre en
libcrte . (v. befreien) Eine Tapete ( die an
der Wand fest gemacht iss) los machen; de-
tacher une tapisserie . Wenn derGürtei Sie
drückt(preßt), so machen Sie ilm loe; si la
eeinture vous zerre , desserrez - la . Die
Hemmkette von einem Rade los mache», ab-
nchmen; desenrayer une rnue. Sich von
dem Borde eines Schiffes, welches man ge.
entert hat, wieder lo§machen; se deborder.
Wie wendeten alle Mühe an, uns wieder
lo«zu machen; USUS flmes wus nas efForts
pour nous deborder . Einen Vogel von der
Leimruthe los machen; deprendre, degluer
UN oiseau. Ein Pferd, das sich in die Slräm
ge vrrwickelt hat, losmachen; döpetrer un
cheval , qui s’estembarrasse dans scs traits.
Seine Klinge los machen; (t. dieser.) de-
gagcr son epeede cclle de son ennemi . Ei¬
nen Besen vom Stiele los machen; deman-
cher un balai . Das Ai.kertcn vom Anker
los machen; detaliuxner. Das Geschütz die
Kanonen auf einem Sckiff«von den Tairen
los machen; demarrer le eanon. Don der
Kette los IN ichen, los ketten; dechaincr.
Einen Soldaten( vom Kriegsdienste) los
machen; degager un soldat. Sich los ma¬
cken; er deprendre, se de'tacher, se defaite,
sedegager , se delivrer , se deba .rasser , &e.
Dieser Vogel war an der Leimrutlie hängen
gcbliebcn, und konnte sich nicht wieder loS
machen; eet oiseaus’etoit prisä la glu, et ne
pouvoit s’en deprendre , ne pouvoitpas se
degluer . Fig. Sich von einer Person loS
machen, sich eine Perlon vomHalse schaf¬
fen; se defaired’une personne. Er weiß
nicht, wie erlich vonf tuen Gläubigern los
machen soll; il ne sait LO'nment sedebar-

V0N dieser Sache los; jo me deporte de eette
affaire ; j’yrenonce . Die Lossagung ; lede-
si t̂ement , deportement , la renonciation.

Los schießen, tirer ; decharger
une arme ä feu . Aus einen los schießen; s’e-
lancer snr qn . v. schießen-

Los schlagen, v.o. im detacher, de' ioin-
dre en frappant dessirs , ä force defrapper.
Darauf los schlagen; frapper desstfs. Sie
tchluqen mit Fäusten aufeinander los; ilsse
battirent ä eoups de poing . Fig. Mit sei¬
ner Maare los schlagen; se defaire de sa
marchandise ; vendre sa marchandise i
tout prix.

Los schließen, V.a. irr.  dechainer; öter
les chaines ou  les fers a celui qui est eu-
ehaine , oh  qui est aux fers . DieLosschlies«
snng ; l ’aft . de, &c.

Los schnallen, v. «. debouclqr.
Los schneiden, v . a. irr.  defaire en tail-

lant , en coupant.
Los schnüren, v.«. delaeer; (v. anfschnü«

reit ) it . ( t . Ae relieur)  defouetter ; ( defoi-
,ter) . v. Schnur.

Los schrauben , v . a.  de'visser . ( v. ab«
ichraubcn ) Die LoSschraubung ; i 'aK. de,
ete.

Losschwören, v. ree. irr: (sich ) se deli¬
vrer p'ar uh serment.

Los seyn, v . ti. irr.  ctre libre , &c. ; it.
etredefait de qch . v. los , aAj. etaAv.

goä spannen , v. «. debander ; it.  deteler.
v . abipanuen.

Los kprechen, v. a. irr.  absoudre; decla-
rer innocent ; it.  decharger . Sr ist völlig
frei und los gesprochen worden; il a ete
renvoye qnitte et absous ; il a ete absous ä
pur et ä plein . Einen von seinen Sünden

rasier de ses creanciers . Er bängt so sehr los sprechen ; absoudre q.i . de ses peches.
NN diesem Mädchen , daß er sich nicht von Einen Leliriunaen los spreche»; declarer im
ihr los macken kan»; il est tellement atta- apprenti sortid’apprentissage. Jemanden
che a cette fille , qu’il ne sanroit s'en deta- pon einer Verbindlichkeit lossprcchen ; de-
eher , s' en deprendre . Das Losmacken, dicieüarger qn . daine Obligation ; it. (t . de
LoSiliachtmi: le detachement, degagement;'.prat.) relever qn. Jeder Minderjährige,
l ’acl . de, &c. ; it. la deüvrance , i'aikran-!dcr verkürit worden ist , hat das R ?ckt , sich
ebissement , Le . (v . B -frciimg ) DaS kos-jvon den während seiner Minderjährigkeit
machen geleimter Sacken; Ie'dccollemcnt.

LoS vrcssen, v . a.  lädier la presse ; des
sei rer la vis de la presse ; deptesser.

Los reiffeN, v . a. irr.  arracher , detacher
aveceifort ce qui tient ä och . ; it . v . n.  se'
detacher . Ein Anker, der sich vom Grunde
los gerissen hat; uiie anere ae'rapl-e. Etwas

qcschloffenen Vertraacn los sprechen zu las-
se» ; tont minenr le'-e est e.i droit de se faire
relever des a&es qu’il a passes en minorite.
Die Lossprechung; l'absohition, la dediar-
ge. Die gerichrliche Lossprechung des Be¬
klagten, wenn der Kläger nickt erscheint;
le corq-e faute de venir planier.

S*«



88 Ws springen
Los springen, V.n. irr. sc dejoindre; (V.

vbspringen) it. se dementir. Dieses Tä-
felwcrt springt los ; ee lambrisse dement.
Auf eine!! los springen, rautervers qn.; it.
s’elanccr sur qn.

Los spülen, «. «. degravoyer. Das Was¬
ser bat den KnNid am Fuße Ser Mauer los
<>espiiltt; l'eau.a dezravô e lc m.ur.

Los stürmen, ( auseinrn ) fondre
5ut; qn. ; l’attaqner impetneusement et tont
ä coup.

Los trennen , *>. «■ de'coudre. v. abtren-
Jtets.

weichen, » . a. dctachernne chose cn
Ja laissant tremp« ; it. •v.n. sr detachcr, se
dcprendre eil trcmpant , en demeurant qq.
■temps dans uns liqucur,

Los Werden, v. n. irr. se defaire, se de-
yrendre, ::e lietaeher, s> dejoindre; (v. loS
gehen) ftg.  etre delivre d'une ehose qui
aious est a Charge. Wie soll ich diesen lösii-r
fir .t Menschen los werden ? esmment me
dciaire de ceföcheux ? Endlich ist er sein
Fieber los geworden; enfin il s’cst defait
de sa tievre. Eine Waare los werden; ven-
cirs, dsbiter »ne niareirandise.

Los wickeln, V.«. desenlortiller, defaire'
ce qui est entortlld . Sich los wickeln; se
developper, se debarrasser de qeh. Die
Loswickelung; l'»a.de, Lo.

Los wirren , D. ». debmiiiiler, f .e. Auß.
Los zählen, deobarger qn. de geh.-

Ec verlangte tausend Dbaler von mir; ich
bin aber durch einen richterlichen Spruch

Lösch faß
alteratfon . Das Löschen eines Schiffes ; Ir
drebargenmut d 'uu vaisrean.

Loschfaß, t. n. v, Löschtrog.
Löschgcräth, v. Fcuergeräth.
Löschhorn, s.n. l’eteignoir. V.Dämpfer»

, Löschkohie, s-f. Ie eharbon et-int; it.
(t.  de bsitlang.')  la braise ; les charbons que
los boulangets tirent de leur four , ct qu’ils
eteignent ensuitc pour les vendre.

Löschpapicr, s. n. lepapier gris, papier
brouiliard . •

Löschpfanne, r./ . Ia braisiere, vaisssan
de ein vre oü le borilaiiger etsnüe sa braise.

Löschtonne, v. Löschpfanne.
Löschtrog, !■ l’auge de msrechal fer-

rant d eteimire le fer rouge.
1 Löschung, v. löschen.

Lkschwasser, s. n.  l ’eauferree , l’eaupour
steindre le fer rouge,

röschwedel, Löschwisch, r, m.  le goupil-
lon.

£o?e, a&j .Htdv.  leichtfertig, muthwil«
lig; folätre, maliŝenx, ensej qui fait des
tours de gaiets pour agaoer qii., pour badi-
11er. Ein loser Streich ; u» tourmalicieux,
Er >st ein loser Boael, dem nicht zn trauen
ist;c’est nn galant Sont ilfaut se dotier. Die
lose Galatliee warf ihren Schäfer mit Acp«
fein, und versteckte sich hinter die Weiden;
Ia folatre Galatee jeta des pommes ä son
berger , et se cacha derrierc les saules . Der
kleine lose Schelm! le petlt fripon! Sie
ist ein kleines, loses-Mädchen,' sie ist ein we-

. Mlg lose; e'estline petite friponne, eile est
davon losgezählt Wordn; il ine dsinandeitin» peu maligne. Sie hat ein loses Maul;
«-mlle i>n it Ai>r\ \'irv *viir arrpv. .c ' est nn" mauvaise langue , UNC mechante

langue . Gegen jemanden ein loses Maul
haben; einem ein loses Mau!anhöngen; ei«

mille saus ; j 'en ai dte decharge par arret.
Losjettel j, >*. le biliet. v-Los.
Loö ziehen, «.a. irr.  detacheren tirant;

it .fig . v . n. ans einen los ziehen ! tirer sur
qn .; dire drs choses oftinsantes de qn .; se
tlechainer contre qn . ; declamer contrc
qn . ; mal parier de lui . Man /sog gewaltig
auflhnl .S! «n tiraa cartouches, a bnuiets
rouges sar lui.

Losch ilatt , s. n.  UN feuillet de papier
brouibard.

Lischbrand, w . ein ansgelöschter Brand
;m ti .on eteint.

ttent lose Worte geben ; s'sebapper ü des
pärales aigres et outrageantes envers qn . ;
dire des sottises , des injures ä qn,

Lösegeld, s. n.  la ranqon; prix qu’on
dcrine potir la dllivrance de qn.

LoskN, f .». (ttvecl'attxil. haben) tirer
an sort , tirer nu biliet . Es waren drei Sol¬
daten vcrnrtheilet, man ließ sic losenj »ly

; avoit trois soldats eondamnes , en les fit ti-
Irer au sort , au biliet . Düs Losen, l’aft*

Lösche, s.f.  le fraisil ; cendre decbarbon 'dc, &e.
de terre dans une forge ; it . ( t . dttbarbonn .) ] Lösen , » . a.  delier , denouer , &c. (v. auf«
la pandre de eharnon . UefCtt, aMüRtt ) ct ent - ittheol.  delier,

Lösche!, r . r». ( e. de »»Nie) lepiston . absoudre ; it.  racheier . ( V. anslo 'en) 0»
Lösch! . .

(v.
truire ou  temperer
eachee qui est en qeh . Dal Feuer hatte
dieses Hans ergriffen, aber mmhat cs ge¬
löscht; lefeuetoita cette maisoi , tnais on
J ’a eteint . Kalk löschen ; e' tdinire de la
chaux . Gelöschter Kalk ; chaux eteinte.

Den Durst löschen, ( stillen) ; etein-
T' M Û.”f her Ia  soif; desalterer. Ei»Schiff

• «!!’ V -df mar .') dechirger un vaisseau.*)te  Waare löschen; debjrr.ucr la marchr.n-
di- L sthnng; l'aa . d d.

tAfldre, ^ re Löschung desL)urstcs; ia des-

zum Reden bringen; . , .
Mein hat ihm die Zunae aeloset: l- a-», Uu
a delie la langue . Die Kirche hat die Macht,
zu binden lind zu lösen; l'eglisea le pouvoir
de Her et de delier . Ein Lehn Ult lose»; ra-
chcter un fief . Das Geschün lösen ; tirer,
deebarger le canon . Ein Jcichen losen;
prendre mr aeqvit a caution , un biliet iVcn-
tree ou  de sortie . Ein Pfand lösen; retirer
ungage . (v. ein lösen) Geld lösen ; faire ou
tirer de l ’argent . Geld aus seiner Maare
lösen: faire argent de sa marchand.isc. Ich
w habe



MWM
Stute tun Geld geiöstt! jsn’ai peint

fait d’argent aujoirrri’hui ; je  n’airien ven-
du. Einem Geld zu lösen-eben; achter
qch.'deqn. j, faire gagner de l’argent aqn.
Geht Sicht dahin, ihr könntet etwa«lösen;
n’v allez pas, vei» pottrriez y gagner , y
attraper qeli. ( qq. desagrement) Dit Lh-
fmtq»l’aft- de, &C. Die Lösung des Ge¬
schützes; 1»decharge du canon»

Löstschlnssel, s. m. (t. de tbeol.) la pnis-
sance des clefs; le pouveir d'absotldre un
pecheur.

Losung, s.f .Ui LssmrgszeiKcn, Losiingk-

LoWÜchfe 8y
Lochbüchse, vi  Loth.
Lothe, la soudure. v.Loth-eLötbUNai
Lökh-Eisen, s. n,  leier a souder.
Myen, v. a.  souder; jüindre das pike*

de metal ensemble par le moyen de l’etain
Oti du «uivre foudu. Eisen lSthen; braser.
Dieser Flinte,tlanf ist schlecht gelöthrtwor-
den, man muß tbu von neuein löKen; ««
ftisil a ftd mal brase, 11 faut le rebraser.
Das Löthcn, die LötbiMg; 1» soudure; le
travail de celni qui soude, et l’endfoit par
ob deux pidees de mdtal sontsoudees. Die¬
se Röhre ist gut, aber dir Löthimz daran

feuer, der LosunaSschnß; \t . ieguerre)  le ist schlecht,steift schlecht gclötstt ; te tuyau
.sisnal; ( v. Feschen) ii.  dir LsstMjl; das es! hon̂ rnais la soudure en est mal feite.
Losungswort; le mot. Die Lojtü'.g gchcm'Dre Rohre 'hat an Ser LotSlma, an dem
au -theilen; donner leinot . (v. attsn %il%’, Orte , wo -le Zelöthet ist, eilten Riß bekom»
g,-schreî  Parole ) hov.  Gel ) ist hie Ls«
sima; argem (marnoic) fait tont.

Losung, s. f.  la recette; IVgent qu’ün
nmrebsud Fait de sa marchandise. ( v. 15»'
feit) Die heutige Losung war gut, ich habe
beute gute Losung gehabt; la reeetteaete
bonne aujourd'hni ; Ii vente a bien donnd
aujourd’kui. 0» aff eile Die offene Losung;
la eaisse ouvrrle, recette non-rermse dans . ^ .
les boutiques des marsstauds detailleurs.slöthii ; >1 y a taut de deriiers cie fin dans
Baus qqs. provincesf&\t Losung signifie  l’imvCittc pike.«sAtnnuaMnan —— f- M Q*t. *£**A.ftfc U { Q,< k &i Wf/»f

Men; lc tuyau est creve par la sotzdure.
Löch"»rm, v. Halitsörm.
Löshhammer, v. Löthkoiben.
Löthig, aij . et adv.  d ’une demi.-nnde;

ii. (tu par laut de i’ör et de l’ärgerte)  fin.
Das keine Silber w-ird sechs; bdörbiges
Silber geitanur; l'argent pur schj,pelle de
i’argfiit ä douze deniers. ( v. jwötstöthig,
tnerst'stnlöthjg, rc.) Diese Äun ;r ist so viel

xdt payadle en arZent. DaS LostlNzK-ÄMt,
rie LosunxSstiide; v. Sttuer-Nmt/'.c.

Losung,s.f . (t. de eh.') la stellte des betes.
Dje Lostmg des Rotßwildesi les Fnmees.
Die Losung derHiesche;les Fum»esd« eerFs.
Die rosung der alten Hirsche und Hirsch¬
kühe; les ridees. Die Losung des Kchwar

Lattzkirsche, v. Loth.
LöktzkolbemS.>«. le soudoir.
Löthl'srn, s. n.  le paillon de soudure.
LstülaMpe, r./ . la lampeä souder.
Löthleine, la corde de la Sonde dont

onse sert b la mer pour sonder.
Liithnagel, s. m. (j . d'txrqueb.) le Gloui

Wildes; les la.issks . Die Losung der Ha-''souder,
seit, Füchse, Wölfe, ie. ; le repiire , la stellte'̂ Löth'Öfen, s. nt.  le fourneau ä souder,des lievres, des renards, des loups, &e.

Lömng, v.lgfnt, Auslösung, ErlösiMg-rc.
Lot̂ , *• n.  Sorte de poids dont trente

«deuxfont une llvre ; tine demi-once; it.
(j . de monn.) le denier, denief de fin, de¬
iner de loi. Ein halbes Loth; Ml quart
d’once; (deux gros). Die Lothbüchse; une
arquebusequitirenne demi-once deplomb.
Die Lotbkirsche; la grosse guigne. Loth-
perlen ; peries ä l’oncej semence de per¬
les. Man würdiget oder bestimmet die Fei¬
ne des Silbers nach Lothen, und -die des
Goldes nach Karaten ; onevaluela bonte
de l’argent par deniers, et celle de l’or
yar carats. v. löthig.

Lottzperl-n, v. Loth.
Löttzpfanne, s.f . (t. de plombier)  le po»

lastre ; poele de euivre dans laquelle on
rn-. t de la braise pour souder destuyaux.

Löthplatte, s.f. v. Löthblech.
Lothrechk, ad), et adv. aplomb. Dieloth-

rechteLinic; la ligneäplomb. V. senkrecht.
Lothringen, la Lorraine. Der Lothrin¬

ger, die Lothringerinn; lC Lorrain, la Lor¬raine.
Löthrohr, LZthröhrchen, s. n. lc tuyauä

solider; re. !e estaluweau.
Lötbschale, S.f . (t . de vitr .)  les mouflet-

tes, les attelles.
j Lothsc, Lothsmann, s. tu. le lamaneur,Loth, r.». die Lökhe; la soudure; eom- ( le loemau) ; pilote qui connoitbienl’en-

position qui sert a souder des piesesde me-Ureed’un port ; le marinier lamaneur; le
tal ; (e. lötben) r/, le plomb. (v. Blei) et
Blrylcth ) Kraut und Lorb, ( Pulver und
Wley) ; de la poudre et du plomb. Die
Lothbüchse; le roestoir; boite Oll les OU-
vriers c-n melal mettent le boravpulverise
Jour faire couler et pour appliquer leursoudure.

Löth-Rsche, s. f.  la soude.
Löthblech, s. n.  la plaque ä souder.

i Löthbret, S, n.  l ’estaminots ; ais garn?
d’uo, plaque de fer, oft les vitriefs font
tondee leur soudure.

cötier ; pilotc-cötier. Das Lothstn; lels-
manage; travail, profession desmariniers
lamancurs. Das Lothsgeld, Lotbsengeld;
le lamaiiage; ee qUel’oupaye aux Jama-neurs.

Löthstange,!./ . la starre de soudure.
Lötbstein, s. m.  l’estaminos. v.Lökhbtet.
Löthmia, v. löthen.
Lotte, Charlotte, (nottt de fetttme)
Lotte, Lutte, r./ . (t. de mitte)  tuyau de

bois dans les mines pour conduire l 'can
par les puits,

£o»tt,



6o Lotter
Lotter, lottericht,, lotterig, v. schlaff,

locker.
Lotterbube, s. m.  le fripon, filon, pen-

Aatd,  coquin.
Lotterie, S./ . la loterie. In di«Lotterie

setzen; «mttreala loterie. Line Lotterie
zie e»; ti er UNS lot.rie. Das Loterielos;
le lot , le Killet de la loterie . v. £p$,

Lotto- s.n. v. §a?le»l»tterie.
Lotusbauiu, v. Neff.lbaum.
kö 've, s. in.  le Hon. Die Löwinn ; la lion-

»e . Em junger Löwe ; UN lionceaii . Der
Löwe brüll t ; le lion mgit . Der Löwe; cl-
pte* der himmlischen Zeichen; le Hon; si-
gne celeste . Di « Sonne tritt in dag Ici-
cben des Löwen, le soleil entre dans le
lion.

Lvwen -Affe, s. m.  le singe -lion.
LöwM -Art , s. f.  la nature du lion ; it.

l ’espece, ln race de lion.

ture du lion, qui ressemblea un lion.
Löwenblatt, s. n. la feuille de lion ; le

leontupetahm. ( plante)
£6tU6Bfup, s. m. le pied-de-lion ; l’alchi-

»nille; ( plante) it. v. Löwentatze.
Löwcngmbe, s. f. la fosse aux lions.
Löwenhaut, s.f. la peau, la depouille de

lion.
Lö weither,!, S. n. le eoeur de lion ; fjr . un

«ourage de lion ; it . (t. d’<str.) le coeur de
lion ; «tolle du signe du zodiaque appelle
ie  lion.

LöwmhMd, s. m.  das Löweichündchcn;
le ekien-lion. ^

Löwenklaue, s.f. la griffe de lion; it. v.
Bärenklau.

Löwenmaul, s. ». le muH« de lion; l’ex-!
tremite du ltiuseaud’un lion ; it. Ie mufle
-de-lion. ( plante)

Löwen-Orden, s. tn.l’Ordre du lion.
Löwenritter, s. m. le Chevalier de 1’Or¬

dre du lion.
Lölvenschwanz, s. nt. la queue-de- lion,

s f leinte  )
Löwenstärke, S.f. la force de lion, grande

force, force extraordinaire.
Löwentatze, S.f. la patte de lion.
Löwentväler, S. m. l’e'cu au lian. ( man-

noie d'UoHandc)
LöwenwÄter , S. m. le gouverneur de

lion.
Lvwen;alm, S. in,  la dent - de - lion ; le

pissenlit. {plante ')
Lucerne, s.f. la luzerne ; trefle m foin

de Bourgogne.

Lucifer
Lucifer, s. in.  le lucifer; Ie chef des de-

mons ; it . ( t . d’zstr .) le lucifer ; i’etoilede
Venus . ’ •

Lucke, v.Luke.
Lücke. >.f.  le vide; espace vide; l'ou-

verture , la breche , la teilte ; trou dans ce
qui d’ailleurs e>t continu ; l ’escarre . 3 b
uiefent Obstgarten ist eine große Lücke, (ein
großer leerer Platz) wo man Kirschbäume
hinirtzen.rann; il y a dans ce verger im
grandvide , ou l’on peutmettre des ceri-
s.crs. Man bot ?wan,ig Morgen Holz in
dtesem Walde umgrdauen, das macht eine
,große Lücke; oua abattu vingt arpens de
boisdans cette foret , c’estunc grande bre¬
che ; une grande escarre . Die Kanonen
haben eine große Lücke in dieses Bataillon,
haben Lücken in die Glieder gemacht; le
canon a kalt une grande escarre dans ce
bataillon , a eclairci lcs rang *. Die Lücken

Löwen -artiq , »H. er ad« , am CSt de la »a- auskullm ; rrrnplir les vides . (v . -aussi
büßen) Line Lücke in eine Mauer mache»;
faire une breche il un mur . EiM Lücke tit
deu Zähnen, sich eine Aahukücke machen;
s'ebreclier une dent . ( v. Zahnlücke ) Die
Lücke in einem Buche, in einer Schrift;
la lacunc dansun livre , dans un ecrik. Der
Tod dieser beiden Männer hat eine große
Lückem unserer Gesellschaft gemacht; la
inort de ces dcux hommes  a fait un grand
vide dans notre societe . 0 » appelle fig. LÜ»
ckenbüffer;du remplissage, deschoses inuti-
ics ok  triviales dans un uvre ;i«.des mo.s ex-
pletifs ; des ehevilies . v . Flickwort . On dit
familihement , Ich will nicht sin Lücken¬
büßer seyn; sc ne veux pas etre son pis
-aller.

Lucker, v. locker.
Lückig, aij . et adv.  qui a des vides , des

brechcs , &c. v. rahulückig.
Ludel, s.f. le biberon. v. Nutschkänn«

chen et Saughor».
Ludel, r-1». (t. a’artif.) le pulverin. (v.

Ir'mdkraut, Zündpulver) Die Ludelbirne;
la poire ä amorcer ; boite en forme d’une
poire oii l’on met le pulverin . DerLudel«
sack; le saea arnorce.

Luder, S. n.  la ebarogne; (v. Aas) it. (t.
,ie ch. ) le camage . Das stinkt wie Luder ;
.■ela put comme une charogne . Den Huri»
den Luder Vorwerken; faire carnage aux
chiens . On dit, Dieses Pserd hat su viel
Luder aus dem Leide; ae cbeval est trop
en chair ; ce cbeval est gras ä pleinepeau.
On appelle popul. Luder , carogne , une
mechdnte femme , femme debauchee . Lin

Luch», v. >«. le lynx; le loup- cervier;?Luderleben führen; vivre dans la debau-
«nimal sauvage . LuchsrA '-Igen ; des yeux ' che ; menet une vie dissolue . Der Luder-
de lynx. I 'ig. Dieser Mensch bat Luche-,platz; faire a attirer les betcs feroces a-
Slujen ; cct homme a des yeuxde lynx , a vec de la charogne.
»fl \T1tn •I , - t _ . _ t ..~ _ a .'_ :_ - Ci*. v il .1 . » fi - Sla vue perqante , voitclair dans les affaires,
«ans les desssins des auties . Das k»chs>
feil ; la peau de loup -rervier . Die Luchse

Luder lich, v. liederlich- , ^
Ludern, V.«. faire une tramee,une tra-

avec des morceaux de charogne pour
;le chat -eervier . Die Luchsklauen ; les attirer les betcs fereces par lodeur . Die

pilfes de loup -cervier . Der Luchsstejn ftiilten Wölfe lassen sich nicht ludern , l̂assen
kt pierre de lynx ; la belemnite . IffCl) Nicht durch hgs LndersgUgeNi



Lüftchen 6s
Schwimmblase.

Lüftchen, Lüstlein, v. Luft-
Luft-Elbitricität/--./ . l'eleKrielte aerlen-

ne ou  de l’atmosphere.
£utt 'ßiccu,omi‘ter, r. m.  l ’eleiärometre

Serien ou  atmospherique.
Lust.Elixir , s. » . l ’elixir anüasthmati-

que.
Lüften, V. fl. aerer, eventer; exposerz

l’air ; mettre an vent ; ( v, ailslüften ) it.
souleverun peu ; elever qch. de lourd, et

tsiifeUf Lust; air fixe; air li'bre. Di "' Luit ne lelever qu’ä une petite hauteur ; (t . Ae
dcsL".mmeis , die Htmmelsluft , der Ae- -» $. eiAech«rp.)  eventer . tin Stück Hol ;,
tf .-r; I’ether. Etwas tti die Luft, in die einen Stein lü :t n ; eventer , sovlever une

piece de bois , une pierre. Ou Ait aussi,
Das Getreide lüften, ( umstecken) ; even¬
ter le grain ; le rcmuer avec la pelle pour

Ludwig
lonpsne se prennent pas ala traine'e. Die
Hunde ludernihnen Luder verwerfen;
faire carnage au,x chiens. Das Ludern; la

Ludwig, Louis, (nom.fkommt) Der Lud¬
wigs - Orden ; l ’Ordrc He St. Louis . Der
Ludwiasncrer; le Chevalier de l’Ordre de
St. Louis.

Luft, r./i l’air; eclui des qiratreelemens
qtii environnt le glnbe <le la terre. Die
frric Loft; le gn >id air. Feste Luft; ent-

freie Luft tä 'iaen, st'llni , tc ; mettre, ex
pcscr qch ä l’air, ä l’event ; eventer. (v
lütt n, ausliiftcn) Luft schöpfen, frische
Luft tchöprn; respiretl'air, pren irel'air.
In die Luit schießen; tirer un coup en l'air.
In den Lüsten! Hans le, airs. ES geht gar
keine Luft, ( kein Wnd) ; es regt fich gar
kein Lüftchen; il ne faitprdntd’air, il n’y.'&c. ; it. le soulevement.
a point du tout d’air , pas un brin d’air ;. ilj Lüfter, v. Nagel -Este» et Ziehlüfter,
ne fait pas une halcinc >’e vent. ES darf! £ll t Et scheinuirg, r./i le meteore ; phe-

lui donner de l’air. Ein Faß, das auf dem
Laaer liegt, lütten; es hinten aufheben, da¬
mit das, was noch dann ist, heran»laufer
lev r un tannean. DaS Lüften ; l’act. de.

ihn kein rauhes Lüftchen an wehen; er iß
sehr empfindlich argen jck-'NEindruck der
Lust; il estd’ime grande sensibiliteätou-
tes les impressions de l’aif . Er befallt ei¬
nen Stoß aus den Magen,welcher ibm die
ftb 't, d II Athem benahM! vn luiilonnaun
coup HansI'estomae, qui luf fit perdre vent,
qui lui fit perde la respiration . Wieder
Lust ln kommen oder schöpfen; reprendre
l’air ; eommencer ö respirer ; fig.  etre sou-
lage , degage, secotiru ; se tirer d’un mau-
vais pas. Luft mach-'!,, gehen; tone er de
l ’air ; niettre en bei air ; it . fig.  degager,!
secourir ({11. ' 1«» tir*r il'nn (iciiifr/rr rt’im#»*1le tirer d’un danger, a’une L̂uftgcfäßc der 9
afiaire fache use. On Ait, f CtU Gkblütc Luft
mache»; faire tirer du sang; decltarger,
diminuer la Masse du sang. Einem Wrin-
fasse Luft machen, reden; donner del'ai>\
de l’event, donner vent üun muid de vin.
Gemein Herzen Luft machen; decharger
son coeur. Diese A z.'Nki macht Luft ; ce
rtmede degace la poitrine . Gein Gstüss
in die Lun sprengen; faire saurer sou vais-
seau ; se Faire saurer. In die Luft fahren;
saurer en l’air ; s'emporti r ; se inettre en
eo'ere. In die Lust reden; raisonner en
l ’air ; dire des choses qui ne portent sur
rien. Schlösser tr die Luft tauen ; batiren
l’air, faire des chäteaux en Espagne ; faire
des desieins , des prnjets en l’air. Die Lehre
von den Eiaenf!arten und Wirtungen der
Lust;l’aer«metrie. Die Lehre von dewGleich
gewichte der Luft; l'ae'ros atique. Zur Luft
gehörig; was derLuft gleich ist, m derLuft
ist oder vorg'bt; aerien, enne.

Luft-Ader, V. P„ls-Ader.
Luftdali, s. m.  die Lustkugel; le ballon

aerostati >e ; I’acrostat.
Lllftbe’ Ndig, ad) , et adv.  qui resiste a

l ’a&ion de l’air ; aiü n’est pas decompose
für  l ’air.

Luftblase, s. f.  1* bulle d’air; it.  v

nomene qui apparoit dans l’air.
Lufr-Kffe, s.f  v. Luftfa rg.
Luft-Essenz, s. f. l’essence anfiasthma»

tique. ,
Lustfahrer, v. Luftschiffer.
Luftfang, s. vt. le canal pour attirer l’air j

it. v. Luftzteher-
Lustfeuer, S. n. le feil d’artifiee qui joue

dans l ’aii.
Lu,qw mig, «dj. etaiv , ( t. dechim .) at.

ri forme.
Luftgatttma, S. f. l’espece d’air.
Lüstgefäß, s. n.  ie va .sseau aerien. Die

Lunge; les vaisseaux aeriens
des poumons.

Lustgegend, s. f. h region de l ’air ; it.
l’stmos ; iiere. v. Tunßlreis.

£u*>aetff, s. m. 'e sylpiic , la svlphide.
Luftaeschwulst, Windgeschwulst, s.f rem-

physemc; tumenr fortree d’air.
Luftaüke, s. f  la bonte , b salubrite de

l’air. Der LuftgülkMeffer; l’eudiometre.
Lufthimmel , v. Luftkreis.
Luftia , aAj. it adv. qui a de l’air ; aere}

ee ; expose ä l’air ; it.  aerien , enne . Eilt
luftiges Haus ; Iine mnison bienaeree , qui
est en bei air. 6tn lustiger Körper; un eorp*
aerien. Fig.  Ein lustiges , sehr letcheeK
Kleid ; UN babitguillerer , un habk bien le¬
ger. E,n hifttacr Mensch; un fanfaron.
Es ficut lustig deyi »maus ; se,affairessont
en tres-msuvais etat,

£uf£flflVPe, t. f.  la soupapc.
Lustirei», s. m.  l ’atmospherc. V. Dunst»

freie-
Lurtkugel, s.f  l ’e'olipyle . ( v. D 'ampf-

kngel, Duuilkuqel) Die Luftkügclchen; le»
globules aerienues.

LuftkllNde. s. f.  l 'ae'rometrie.
Luftleer, adj. ctadv. vide; tellement vido

qu’il »’y ait pas meine de l ’air. Ein luftlee¬
rer Raum; UN vide. -

Luftloch,



<5a Luftloch
J" Lufttheilchen

Luftloch, s. n.  fouyerture par oh fair en~-faiifaronnadc. ZUftstreiche thun; battre fair
trvj -k. le soitpirari; it.  la ventouse. (v. Iuz -l gtiftthftUßco, s. fl.  les inoleoules del’air!
loch) Dl « LmUochrr eiurö KcöcrSvirstop-! Lustwarze, s. f.  das Lustwärzchen- >e
stl!r pvuoner les soiipiraux ij’ane cavc.htigöiate. Ilse ditde  ccspetites parriasaux
Die £uf:loä);rjjU benkhierischeu Körprrn;!denx cötes d'une ehenille, qui luisetventft
les pures. (.v. Schw.'jßchcher) Die LuftlüBtXi«Hiebe 6itueu, die Luft«uz einemrreherauszufiidren; ft-- dVent?.

Lttftma-z.3. n. .Jit malt seche ii fair.
_Luftmgjchine, s.f. la machine aerosta-

tique.
Lustmgffe, s.f.  la massed'air.
£uftnifjisv, s m- fairom t̂re; instrmnent

pour mesnrcr la eoodensati/n <m la rare-
fa&lou de l’air. v. aussi Dichti^kcitL>
flnfhT-

Luftprrspeciivc, s.f . (t -de fehlt .) la per¬
spectiv,e aerienne.

Luftpumpe/ s. f,  la roaebine pneuma.
tique.

Luftraum, S. m.  l ’espace rempli d’air; it.
l’atmoSphäre; ( v. Lichtkreis) it . (_t. it ar~
till .) l’cvcat. V. Spielraum.Luftrohr, s. n. V. Windbüchse.

Luftröhre, s.f. le tnyau par lequel passe
l’air. Die Luftröhre indeNtbttnschenKsr-

rru ; la traclfte-altere ; le sanal qn! porir
air anx paumons; le sifilet. Der LusiröH-

renkopk, der Kehlkopf lelarynx. Dit’Lust-
röbreufoslti lagloite; la feilte du iaryux.'a
(v . Stimmritzed Die Teste der Luftröhre'

k-

Iss drouchea. Die Luftköbren-Blntader ; la
velns bronchiale. Ke» Lufftöhrenbrnch;
le broncocele. Der Luströhreuchii-it ; I»
I roneotomle; larvngotomie. Der Luftröb-
renkno' bel; v. Lftugknorvel-

Die Luftröhre; l'cvent, la ventouse. v.
Luftloch/ Mgiow.

LiUlMli/ r. n.  le sei amen.
Lnstfaugeröhre, S. f,  l ’aspirateur ; ma-

cliine pour renouveler l’air dans unlieu
ferme,

Lustfäuft, s,f  la eeloune d’air.
Luftsöure, s,f.  l ’aeide mcphitique ; l’air,

fixe. '
Lustscheu, <sij. et adv.  qni craint l’air.
Luftschiff, s. ii.  l ’aerostat. ( v.Luftball)

Die Lttftfch' sfabrt; I'aerostation , l'art de
l’ae'rv-taftoii. Jur Lustfthlffahrt gehörig
aerostatique.

Luftschiffs, 3. m.  l’aeronaute, l’aerosta-
tier.

Lustschloß, r. »• 1a chimere ; vaiue ima-
ginatioa . Luftschlöfferbauen; batir en l’air;
faire des chateaux en Espagne.

Lustschwärmer, s. m le serpenteau.
Lustschwesel, s. m,  le soufre aerien.

• Lustschwere, s. f.  la grayite de l’air.
Lustwringer, s. m,  le saiiteur, cabrioleur.
Luftsprung, s. nt.  le saut en l’air ; laca-

briole; Ja gambade; it. (t . de mtmege') la ba

resptrer.
Luftwaffer, r. m l’ean de l’atmnspberez

it, Serie de liqueur oud’eau de vie ai'.tiaäth-
matique; l’ean earminative.

Lnitzricheil, r. ,1. le Meteor.-. V. Lust«
Ericheinung.

Lustjiej>«r, r. r«. le ventri, eu ; rr. l’aspi.
ratenr. V. Luftf-ugeröhre»

Lliftzünder, pTelbgiüichcr) s. ««. le py¬
rophore; preparaiiort chymique qni s'al-lume a l’air.

Liiz, ( v. £ftq{) Qnmtfnr .il. In hex
Welk ifr 'ttchls als Lug und Trug; le Monde
»’estqtt’iliurion et que uiensonge. Auf Lug
uud Trug üue-gkheu; mediterqq, rremperip;
n'avoir qne des trornperies dans sa töte.

f lIQf.. s. f. le uiensonge, la mentsrie.
feistf grobe, derbe Lüg:; «n grandmer.sotige.
Eine rüge sagen, narhrmgen; dire, faire un
uiensonge. Einen Lüge« grafen, ihn einer
Lüge beschuldige» oder übersübrni; demen-
t-rqn, ; donntr on dementi ä qn. Einem
Lügen vonnachcu; einem etwas weiß ma¬
chen; en donner dgariier, en Faire accroire
a qn- Ich habe ihn aufetner Lüge ertappt r
)'e l’ai surpris en menterie.

Lügen/ ‘v.n. irr . ( avte Vuitxil.  haben)
mentir ; türe i:n mensonge. Glauben Sie
ihm nicht, er lügt' neleeroyeapas , llment.
Auf eine unverschämte Art lügen ; mentir
puair.ment, imptiderament; grossieremenf.
Er Bat es gelogen; er tat es in sriueu Hals
hinein gelogen! ilenamenri ; 11 en a menti
parsagorge . Er lügt, wenn ihm das Waul
aufgebt; des qn’il ouvre la huuthe , 11 eil
sort un mensonge; il ne dit pas un mot da
vrai. Daß ich nicht lüg«; ü n’en pa«mentir;
adirevrai . l ’rov. Von weitem per, au,s der
Ferne ist gut lügen; a beaum*ntir qni vient
(ieloin. Das Lügeni l’aft. de mentir. Das
Lügen kommt ihm Nicht sauer an ; ll n’enra-
ge vas ponr mentir. Wer sich das Lügen an-
gewöhm hat , dem glaubt man nicht, wem»
erau« bst Wahrheit sagt; celul qui estac-
coutumea mentir , n’est pas cru lorsqu’il
dit la verite.

Lüaeucr, v. Lügner.
Lügengcist, r. -u. l’esprit de mensonge»

esprit meiitetir; ii .un franementeur.
Lügengeldr.K. l’amendequ’onpayepour

un mensonge, pour une injtire.
Lügenhaft, «dj. et a.lv. menteur , cusej

it, menronger,ere. Ein lügenhafter Neu sch;
un holnme meinem; un hommequiestsu-
jet , quiestaeebutumdä mentir. Ein lügena
ligstcL Weib ; uile femme menteuse. Eine

lotadc. Luftsprünge machen; saater , ea. lügenhafte Geschichte; une histoiie menson-
brioler ; gamhader; faire des cabrioles, des gere, une histoire fausse, o« qui n’apoint
tours de souplesse.

Luftstreich, s, n>. le Coup perte en l’air;
«oup vainj/g . 1» menterie, la gasconnade,

de vraisemblance.
Lügenmaul, §. ». v. Lügner.
Lügenschmid, r. m.  U fabricateur il,Munsaa*



Lügner
- mensonges , ,

EägneC, s. m.  lementeur . Dl« Lngne-
rinn ; kmenteuse . Eine» zum Lügnerma-
chrn , ihn desckuldiacn, er bade gelogen;

W d^mcntir qn . ; donner un deinen» ü qn.
fein Lügner gescholten werden; r«eev«ir un
dementi . Er wird daran zum Lügner Wer¬
re « ; il eo anra le dementi.
‘ Lügnerisch, v. lüufiibaft et trügerisch.

£uf «( / ./ ■laliicsirne ; H. (/ . de mar .')
Teeoutille . Eine kleine Luke, mitten in ft
n,r groLe» Gchiffslnke; »n ccoutillon . Das
knkeiigitter aufkitf 'MEchiffet lecaillebot-
tis . DerLuk/Nladeu , levolet de luearne,

Lulch, v. Lolch

Lumpenhund 6z
diiftbns , de guenilles ; it . fi£ . , t famil.  uns
altaire de ne », une bagatelle.

Lumpenhund , Luwpcnkerl , s. m. ( t . in*
jiir , t le galefretier ; homme de nennt et
sansbiens ; legu 'eux ; it.  levaurieii , coquin.

Lumpenkerl , v. Lumpenhund . ,
Lnmpenkram , um.  k bagatelle , le f*„

tras ; it.  une ehetive boutique.
, Lumpenkrämer , r. m.  celui qui fait tra-

lic dcguenilles , de haillons , qni vendtou»
tes sortes de hardes viel lies etustfes.

Lnmpenmaim , Lumpensammler , s. m,  le
chüldnnier ; celui quirama ^ edeschiflöns

.pour la fabriqire du papier ; ( / . de pafft .)  le
_ jdrijlicr . Die Lumpensrau , Lunlpensamm«Lulhu , v . u.  teter . ( v. saugen) On  Lederin » ; la Chiffonniere.

fop.  Eil ! Kind in Len F chlaf lullen ; bercer ! Lumpeumeffer , r . » . le derompoir . V.
unenkanl ; luiebant .' rqq . a!r pour Lender - Schlieidcuieffer . {t . de papet.)
mir . Lumpen Ori , U »I . la bieqque ; mechan*

LÜMMkl, um. (/ . injur .)  nnlsutdaud ; te place.
Lumpenpack , v-Lumpengesindek.
Lumpeuranch , t. m.  fume' e de vieux dra .»

hommr impoli ; incivil , grassier . Ein gro
ler Lümmel ; mixros lounkud . Die LüiM
mein ; 1» lourdcrie , g' ossier.cte. Lsimmesripeaux pour chasser les s.beilles,
hilft; gross 'er , impoli ; d’une maniere gros - i Lumvemanimler , v . Lumvi' MUaiM.
siere . Oudit tiussi populairement,  gidltum -! Lumpenschueidcp - s. m.  le cuupeur da
mein , sich irgendwo auflümmeln ; s'aceou-chbitfons.
der d’un.e mainere indecente sur qciq» LllMpeustüMpfe, v. PapierßüMpfe.

LliMV, um (, . injur .)  le giieuxl; hotn - j LuiüPkNstrcic, s. %n.  line quereile sur ua
me miserable , mepripabl ; ; it.  le gredin , rien ; dispute sur lapointe d’une aiguillc.
grigou . Er ist ein Mößcr Lmnp ; ce n’est Lumpentrog , r. m lapils -drauesux . ^
qn'»» gredin . Er lebt wie eiu Luuip ; il vit
eomme un grigeu.

Lumpen , v . a. (einen ) traiter qn . de haut
en bds , avec mepris . (_famil .) Ön Mt,  Er
laßt sich Nickt lumoen ; il h’estpar chiche;
il n’epargne rien qiumd il y va de son hon-
neur.

Dir
tu den Lumpeutragen gestampftcn Lumpe»
ausschöpsen und sie in die Tröge zum Fein-»
machen schütten : remonterksehiffinsbro-
yesdans les piles drapeaux , et les mettrs
dans les piles Koran ou piles a affiner.

Lumpenvolk , v. Lumpengesindel.
Lumpenwaare , s. f.  de lamauvaisemar -.

Lumpen , um.  ledrapesu , h-haillon , kjehandise , drogue ; meehantc drogue ; it .fig.gtrenille , le chiffon , le lambeau ; vieux mor -iv. Lumpengesindel,
cean -de imge ou  b ’etofi’,-; it . { t . de papet.)  j Lnmpenjucker, um.  le Sucre noir.la drille . Das Aapjer !pl>d von alten lci-j Lumpern , u f  la vttille , bagatellej
uenen -Lumpen gemacht ; te papier se faitjehose de rien et de peu deconseqncnce ; it,avec de vieux drapeaux de linge . Lumpeu la gueuserie ; chose vilc et de peu de prix.sammeln ; ramasser des drapeaux , des chif-
fons . Er war mit alten Lumpen bedekt, er
ging in alten Lumpen cinber ; >1 etoit coh-
Vert de vieux haillons ; il dtait tont deguc-
«ille . Was wollen ;®ie mit diesem Lumpen
machen ? que voulez -vous faire decesgue-
iiilles ? Ein Lumpen , etwas damit abzuwi-
schen; ein Wischiumpen ; uu torchon . Sein
Lleid zerfällt in lanterLumpen , wird ganz

. Lumplcht, »ds.k/adr,. ^red n , >ur ; >nes-
qni, !, mesquiu -ment ; miserable ; pauvre,,.
pauvremen ;; cbetif , ive; chetivement , chi—
chement , Das ist sehr lumpjchk, Las kommt
lehr tumpicht( dettetraft) berauö; ce>a e>t
bien gredin . LUMpickt Iffcnij vivre cheti—
vement . gin lumplchtes Geschenk; un mi¬
serable present.

Lumpig, adj. etuiv.  deguenille , ee; qni
zu Lumpen; SOI! Iiabit s’en va par lambeanx .lest , qni s'enva par lainbeaux ; deshire . Es
Das Lümpcheu , Lümplein ; le guenillon. 1
v . attssi  Lnmpenzucker-

Lumpenfran , v. Lumpenman »)
Lumvengeld , un.  de !,a mauvaise mon-

hoie . Ich habe dasum einLumpengeld ge

kommt sehr lumvig daher ; il est taut dexue-
niik . Ein lmnoiger Rock; imhabiten lain¬
beaux , un habit deciiire' . Au fî uye  lllllipis
St dit aussi tut liett de  s »Mpicht,

Lnnge, s.f.  le poumon . Er leidet an devkauft; jiai eiicelaavilprix ; cela m«coüte,Lmige, er hat kin Geschwür au der Lunge»
peu  de chosc . [il est malade du peumon ; il a un ulcere aöLumpenaelcheiik, s. n.  un eh^tif present;ipoimioB. fer hat eine gute, eine vortresticheUn present dependevaleur.

Lumoenaesindel, kuiiipeNqesckmeiß,LuMl
penpack, Lumpenvolk, s. n.  la Canaille , ra-caille.

Lumpenhandel , s, m.  1« trafis d« vi «ux

Luitge ; il 3 de bons poumons , d’excelleäsi
poumons . Die Lunge von einem Äalbe vdee
Lamme ; le mon ; puuman de veau ond 'a-
gneau . Eine Brühe von Kaibslungen ; ua
boulllou d« mou de m ». (v . aussi  S «e»

lunge)

r
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trigue secrete. Der Luntenstoek; le baute
-t'eu. v. Zündruthe Iiinder.

Lupe,Luppe. v. EanS, gereinigte Gans;
(t . iefyrg . )

Lupine, s.f  le lupme. v. Fcigbohne,
Woltsbohne.

Lüpfen, v. a.  soulever. V. lüsten.
Lurde, s.f Qt. de mar.) les cordes de de¬

fense.
Jujf, s.f . Qsans flur .~)  le plaisir ; Mouve¬

ment et sentiment agreable excite dan«l’a- c
Lungen-Cntiündung , S. f. la peripneu- me par la pre'sence ou par l’image d'un

inenie; l’inflammition des poumons. bien ; les delices; it. la deleflation; plai-
Lungenfaul, «>ü ctaiv.  qni a les pou-.sir qu’on savoure , qu’on goüte avec re-

lunae) On üt pep.  Lunge und Leber wea-
hkechen; rendrv(vomir) t'ipes et bovanx.

Lungen-Ader. s.f.  la vciim pulmonaire.
LungeN' Arzenej, s. f.  v . Lzingenmiltel-
Lungeiibalsam, s. m.  le baunte anti-

phtiusique.Lungcnbeschwerung, Lungenkrankheit,
v. Luiigemuchl.

Lunaenbkaiter, v. Lungenflügel.
Lnngenblume, s. f.  la gentiane pneumo-

rantbc.

mons putrefaits . Ein lUNgeilfgUlksPs -rd
im cheval pousdf.

i exion ; it.  le piaisir, diveit s-emcnt,
la rejouissance. ( v. juftl' arfc .t, Beltißt«

Lti!i"enficl'-r, e. ». la Le-vre produite par gnng) Es ist eine Lust zu kehen; ceia fait
ime maladie des ponmons . (plaisir ä voir , cela -könne du plaisir a voir.

Lunge'nflichte, s. f. tzaS LungenmoS; le?Lr har feine einzige Luk und Ft'tid: daran;
lieben , la pnimi-naire de ebene; espece deiil en fait scs plus chires delices. (ftroag
niousse sur le trons des ebenes et des h£-
tres.

Lungenflügel, e- fh  1« alles , les lobes
du poumon.

Lnngengcschwür, s. «. la vomique; abces,
lilcere dans le poumon.

Lungenhicb, 5. m. Onditfamil.  Ieman
ictt einen Lungcnhieb geben oder versetzen
donner un coup de patte a qn.

Lungenkraut, j . ». la pulmonaire; plante
propre a gnerir les maladies du poumon.

Lungenmitttl , s. n.  le remede pneumo-
nique.

.Lungenmus, S. ft. le hachts demou de
veau.

Lungennet!, S.n.  le tissu interlobulaire.
Lunqenprode, S. f.  l ’epreuve des pou- u,ach etwas besriediglN; parser s’on envie

oionssl ’epreuve qn'on fait avee le poumcm'de qch ^ .satisfaire le desir qu’on a d’mie
d’un enfant nouveau-ne et mort, pour voir r1-

mit Lust thim: faire qeb av"Lplaisir. av>e
deleüation . Mjt Lust Cliiit Vcr ' i' ü n)
esse» ; mangcr avee UeleÄation. Wir wol¬
len UNS eine Lust wachen; faisnns une par-
tie de plaisir, de divertissement; <iivextis—
sons-nous.

Die Lust (mrrr pÄr.) I’envie, le desir; it.
la ooiuu'piscence, de'sir defegle. (v. iKten?
Itift, Fleischeslust■Ich habe feixte Lust z»
essen, zu schlafen, zu reden; je  n’ai point
d’er-vie de manger, de dormir, de parier.
W-’NN ihm die Lust dazu antommk, wenn
er Lust dam bekommt; si l’envie lui en
prend. Die Lust su reisen ist !hm veraan«
gen; l’cüvie de voyager lui est passee. Sei«
ne Lust an etwas'büßen, sein Verlange»

si Penfant a etetueen naissant, ou s’iletoit
de'jä mort avant de venir au monde.

Lungenülcht, s. f.  lapulmonie , phthisie.
Lungensüst tiq, «d/. " ad-v.  pulmomque.

Ein lungem'üchtiger Men 'ck, ein Lungen«
süchtiger; un liomme pulmonique: un pul-
monique. Ein lungeniüchtiarS Mädchen
eine Lungensilchtige; une iille pulmonique;
xine pulmonique. Dieses Wütel hat viel
Lungenstichti-.e «eheiler; ce remedea guert
pliisieurs pulmnnin' es.

Lünst, ' Löhnke, Lohne) r./ . l'esse; cbe-

&hose. Er hat Lust zu diesem Gemablde,
man hat ihm Lust dazu gemacht; il a en¬
vie de ce tsbleau ; on lui en a donne en-
v:e ; on lui en a fait venir i’envie ; on lui
en a fait naitre l’envie. Einem Lust -UM
Trinken machen; mettre qn. en iimneur
de boire. Ich habe keine Lust, mich ausschel¬
ten zu lassen; je ne suis pasd'humeurL
me laisser gourmander. D.' t Kranke hat
oft Lust zu Sachen, die ihm schädlich seyn
würden; le maladea seuvent envie dece
quilui seroit nuisible. Lust zu ktwa§ ba¬
den; avnir envie de faire qch. ; it.  etre

ville de fer tortue, qu’on met au bout de en humeur de faire qch.
l ’essieu d’nn carrosse, d’nn .-harrio' , &c.
pour empecher que la roue ne sorte.

Slinte, / . / . lameche ; Corde falte d’etou-
pe broyee et seche, dont on se sert pour met¬
tre le fett ä la poudre d’un canon. Ein
Sküek Lunik; un bout de- meche. Mit
fcbatt adabeitcnt Geickütze und brennender
Lunte aus einer Stadt ziehen; sortir d’une:
ville balle en bonche, et meche allumee.
Mit brennender Lunte aus dem Hasen aus-
laufen, lind sich gleich in Schlacht-OrdMMa
steste» ; sortir du port le boute - feu a la
m’H’- Fig.  Lunte riechen; decouvrir la
«leche, eventer la uieehe; decouvrir une in-

Die Lust, fpirw. die Lüste) le plaisir. f tt
sinnlichen Lüste, die fleischlichen Lüste; les
plaisirs deisens, les plaisirs charnels. Den
Lüsten dienen, fröbnen; sich de» Lüsten er¬
geben; sich in den Lüsten herum wälzen;
s’sdonner, se livrer aux plaisirs des sens,
aux voltiptäs. v. Wollust.

Lustbad- s. n.  le bain qu’on prend pour
son divertissement. Luftbäder; des bains,
des eaux oü l’on va se baigner pour sott
divertissement.

Lustbarkeit, s.f  le divertissement, la re¬
jouissance; it.  la fete ; if. une partie de
plaijir , de divertissement. Die CarnabalS-

Äw#-



Lustbttt
Lustbarkeiten; las divertissemeusdu car-
naval. Man ftf Ute bey Gclcaenheit der Ver-
mäblunq dieses Fürsten Öffentliche Lustbar¬
keiten an ! on Kc des rejouissances publi-
qucä a I’occasion du mariagcde cePrincc.
Er l;at uns zu Ehren eine Lustbarkeit angc.
stellt; il nonsa donneuno fete.

Lustbeet/ v. Luststück.'
Lustdirne, *■/ • la fille de joie.
Lüsten, v. n. imfers. (avecl'auxil. Hüven)

avoir cuvie; it. app̂ ter. Es lüstet Mich
spazieren zu gehen; j’äi envie de faire une
promenade. Den Magen lüstet nach Spei¬
sen; l’e.tomsc appete les alimens. v. ge¬
lüstest.

Lüstern, ad/, et «du. convoitenx, euse;
qui dssire avec ardeur, qui a grand’ envie
de och. j * cupide; it.  qui appete qch. ;
qui ä an grand apoetit, ml graml desir de
qch. , decertains alimens, &c. Nach etwas
lüstern seyn; convoiker geh. ; ekre eupide
de geh. ; it.  appe'ter qch. Er sah dieses
Mädchen mir lüsternen Augen an; il re-
gardoit cette r::lc d’un oei1 de cupidite.
Die Lüsternheit; leconvoitise, cupidite.

Lust.erweckcnd, ad/, et adv.  appetissant,ante. '
Lustfabrts. f.  la promenade eit voiture

trn  cu bateau.
Lustseuer, s. n. Ie feü de re'jouissanee.

Die Lustfeuerbüchse; la boite de rejouis-sance.
Lustqang, s. »>. >a promenade, le tour de

promenade; it.  l ’aiiee»
Lustgarten, s. m.  le jardin de plaisance.
Luftgärtner, s. m. le jardlnier du jardin

de plaieance.
Lustgebüsch, s. n.  le bocage, bosquet.
Lusthaus, s. ». la maison de plaisance.

Ein Lusthäuschen in einem Garten; un ca-
binet de verdure dans un jardin.

Lustig uij. et adv. plaisant, ante; diver-
tissant,rejonissaut,qm divertit,qui rejouit;
plaisamment; it.  joyeux, euse, gai, gaie,
qui a de la gaiete; qui est de belle hutueur;
gaiilard, jovial ; joyeusement, gaiement,
gaillardement. Eine lustige Erzählung, ein
lustiges MäbrchkN; IUI conte plaisant, un
«onte rejouissant, divertissant, joyeux. Er
hat die Gabe, etwas sehr lustia, auf eine ln-
stiqe(angenehme) Art zu erzählen; il » le
talent de conter plaisamment, Er ist von
lustiger GemükhS-Art, er hat ein lustiges
Gemüth; er ist immer lustig; >1 estd’hu-
jneur joveuse, d’humenr divertissante, jo¬
viale ; il est toujours gaiilard. Ein lusti»ger Mensch; un bumme gai. Sie ist eme
sehr lustige(aufgeweckte) Frau; c’cst une
fern me fort gaie, fort evcille'e. Lustig le¬
ben; ein lustiges Leben führen; vivre gaie-
ment, gaillardement; mener une vie joyen-
se, mener joyeuse vie. Sich lustig Macken;
se dlvertir, se rejouir. Diese Herren machen
sich auf meine Kosten lustig; ees Messieurs
se rejouissent, se divertissentä Utes«Upens,Au.. F#.,T. IL
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Sich über jemanden lustig machen; se jouer,
se rnoquer de qn. Er macht immer die lu»
stjge Person in Gesellschaften; il fair tou¬
jours le plaisant, le boutfun dans Iss com-
pagnies. Die lustige Person i„ der Eomödie;
lebouifon de la eomedie. Die lustige Per¬
son in einem Possenspiele; der Hanswurst»
le fareeur. Onditaussi, Eine lustige(gn«genehme, lackende) Gegend; uns contree
agreable, riante . Ein lustiges(freundliches)Zimmer» un appartement riant.

Lustigkeit, s.f  la gaiete, gaillardise. r.
Fröhlichkeit.

Lustigmacher, s. m.  le plaisant, le bouf-
fon. Die LustigMacheriim; la boutfonno.

Lustkugel, s.f.  ( t. d’artif.) la balle lui«sante.
Lüstling, V, Wollüstling.
Lust-Ort , s. m.  le lieu de plaisance.
Lustreise, s.f,  le voyage de plaisir , de di-vertissement.
Lustrciz, v. Rch - -
LustriN/ m* ist iüstrine ; especede iroi

guet de coie.
Lustschiff, s. n.  le bateau destin£ seule-

ment pour faire des promenades par eau.
Lustschloß, J. »• le chätcau de plaisance,
Lustseuche, s.f.  la veröle; la maladie ve»

nerienne; ¥ la maladie antisociale.
Lustspiel,-. »• lacomedie, piece de theä«

tre dans laqoelle on represente quelque
aftion plaisante de la vie commune.

Luststück, s-».le parterre ; place d’un jar¬
din divisee par compartimens et ornee de
fleurs, &o. Die Felder oder Beete eines Lust»
stÜekcS; les compartimensd’un p.rterre.

Lustverderbek, s. m.  le troublc-fete.
Lliftwgld, S. m.  le bois de plaisance. Dgst

Lnstwäldchen; le bocage, le bosquet.
Lustwandeln, v . n.  se promenerj fair#

Une promenade.
Lutheraner, s. m.  le lutherien. Die Lu¬

theranerin»; la lutherienne.
Lutherisch, «d/ . et adv.  luthe'rien, enn»;

conforme äladoftrine de Lnthef ; it.  qui
professe la religion lutherienne. Ein lutht»
rischer Christ; UN chrelien lutherien. Die
lutherische Gemeinde; la coHinumion lu-
therienne.

Lurhertbum, s.n.  le lutheranisrne.
Lutircu, V. a.  luter , v. verkitten.
Lutter,---». (- de distillateur) l’eau de vie

de la premiere distiüation.
Luzerne, v. Lueerne.
Lpchnis, S.f.  lelychnis5Sorte de plante,

v. Lichtrose, Lichtröschen.
Lymphe, s.f, das Aderwasser, Vlutwas«

ftr ; la lymphe ; l’hurneur aqueuie dans le
corps de l'animal. Die lymphatischen Ge¬
säße; les vaisseaux lymphatiques.

Lpncur, v. Luchsstein.
Lyrisch, *dj. et adv.  lyrique. Ein lyrischest

Gedicht; un poeme lyrique. Ein lyrischest
Dichter> un poite lyrique.
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